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Hôpitaux : l’escalade syndicale doit atteindre son sommet ce matin
Pepin incite 
Johnson à 

prendre position
Le president général de la 

CSN, M Marcel Pepin, a som­
mé en fin de semaine le pre­
mier ministre du Québec “d'in­
diquer clairement'' que son 
gouvernement est disposé à 
augmenter les salaires des em­
ployés d'hôpitaux et "que des 
instructions ont été données à 
cette fin

Dans une déclaration remise 
samedi soir à la presse, le pré­
sident de la centrale à laquelle 
sont affiliés les syndicats en

Voir p.g. 2 : Pepin

Les 32,500 employés débrayent
L'épruuvu dt forcu la plu* 

sérieuse dans l'histoire des 
relations de travail au Qué' 
bec aura atteint, tôt ce matin, 
la phase ultime de son esca­
lade les employés de 139 
hôpitaux, partout à travers le 
Québec, auront quitté leur tra­
vail.

Il n'était pas à écarter, hier 
soir au moment d'aller sous 
presse, qu'une entente de on­
zième heure pût survenir en 
aucun temps après les négocia­
tions intensives qui se sont 
poursuivies durant toute la fin 
de semaine ; mais l'arrêt de 
travail généralisé n'en serait 
pas conjuré pour autant, puis-

par Jean FRANCOEUR
que cette entente devra être 
entérinée par le bureau fédé­
ral des syndicats, ce qui né­
cessite un pré-avis de six heu­
res, et approuvée par les syn­
diqués eux-mêmes, réunis en 
assemblée générale, ce qui ne 
peut se faire en moins de 24 
heures.

C'est samedi soir, dans un* 
déclaration faite devant les 
caméras de la télévision, que 
le directeur provincial des Gré­
vistes, M. Raymond Couture, a 
révélé que l'ordre de grève, 
qui avait déjà frappé 38 hô­
pitaux, s'étendrait lundi matin 
à toutes les institutions où les

L'affaire des contre-amiraux

L'ultimatum de M. Hellyer au 
cabinet : c'était une boutade

OTTAWA — Le ministre de 
la défense M Hellyer a bien 
reconnu samedi, avoir déclaré 
à Edmonton vendredi soir, qu'il 
démissionnerait, s'il n'était pas 
assuré de l'appui unanime du 
cabinet dans la querelle des 
hauts gradés, mais il s'agissait 
là, tout au plus, d'une boutade

qu'un Journaliste a prise au 
sérieux, a-t-ü expliqué samedi.

“Il n'est, absolument pas 
question de démission et l'af­
faire des contre-amiraux ne 
sera pas soumise au conseil 
des ministres, qui la connaît 
déjà ", a déclaré dans la capi­
tale fédérale le ministre chargé

Hellyer: il n'esf absolument pas question de démission...

de réaliser l'intégration des 
trois armes canadiennes, l ar- 
mee. l'aviation et la marine

Les premiers désaccords sur 
l'intégration des trois services 
se sont exprimés publiquement 
jeudi dernier lorsque des dépu­
tés conservateurs ont interrogé 
M. Hellyer sur des rumeurs de 
démissions ou de retraites for­
cées dans l’état-major de la 
marine.

Le lendemain, le contre-ami­
ral William Landymore, chef 
des commandements intégrés 
des Maritimes et de l’Atlanti­
que. affirmait avoir été con­
gédié par M. Hellyer pour 
s'étre opposé à l'intégration 
des trois armes.

Au ministère de la défense 
on juge que le contre-amiral 
a désobéi aux règlements en 
se produisant à la télévision et 
en convoquant une conférence 
de presse pour s opposer pu­
bliquement à la politique de 
défense-^^^L^gj-jg—^

“Si le contre-amîral Landy­
more n’était pas d'accord, il 
devait démissionner avant de 
faire connaître publiquement 
son opposition à la politique 
de défense” a fait savoir sa­
medi un porte-parole officieux 
du ministère. Après avoir reçu 
un rapport sur les déclarations 
du contre-amiral, le ministère 
avisera.

On pense que M. Hellyer 
prendra des mesures discipli­
naires.

Le chef de* opérations na­
vales prétend que l’intégration 
de la marine sous un comman­
dement unique porte atteinte 
à “l’identité" et à ‘Tesprit de 
corps” de la Royal Canadian 
Navy.

Cependant on signale que 
le contre-amiral Robert Wel­
land, chef-adjoint des opéra­
tions au quartier-général de 
l’ARC à Ottawa, a fait valoir 
ses droits à la retraite, “pour 
des raisons personnelles," de 
même que deux autres contre- 
amiraux. le chef-adjoint des 
commandements intégrés des 
Maritimes et du Pacifique. M 
G. Stirling, et le chef-adjoint 
des services techniques rie la 
logistique, H. C. Burchell, 
d'Ottawa.

Voir page î : Ultimatum

employés syndiqués sont affi­
liés a la CSN.

Une procédure d’injonction 
prévue par le code du treveil 
pourrait théoriquement obli­
ger les grévistes à retourner 
é leur poste. Meis rien n’indi­
quait, hier, a Québec, que le 
cabinet ait décidé d’appliquer 
une telle mesure.

M. Johnson a d’ailleurs dé­
claré vendredi que son gouver­
nement n’avait pas l’intention 
d’avoir recours à une injonction 
tant que “les réserves de bon 
sens” n’auraient pas été épui­
sées de part et d’autre. En 
outre te premier ministre avait 
émis certains doutes quant é 
l’efficacité d’un ordre de la 
cour pour ramener les syndi­
qués au travail.

Le gouvernement n’ayant pas 
quitté l’attitude d’attente qui 
l’a caractérisé depuis le début 
du conflit, le seul espoir d’un 
réglement reposait sur les né­
gociations extrêmement Inten­
sives qui se sont poursuivies 
toute la fin de semaine entre 
les parties directement impli­
quées dans le différend.

Hier encore, l’Association des 
hôpitaux du Québec et la Fé­
dération nationale des services 
(CSN) sont demeurées constam­
ment en contact aux bons offi­
ces de Me Yves Pratte, média­
teur spécial du gouvernement.

L’association patronale aussi 
bien que les dirigeants syndi­
caux ont affiché toute la jour­
née d’hier le plus grand taco-

Voir paga 2 : Hôpitaux
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Le calme absolu, sur 
les lignes de piquetage
n\La grève n'est pas dirigée contre 
les malades" explique un gréviste

par Gu» FERLAND el Gilles LESAGE
Sur les lignes de piquetage comme dans les hôpi­

taux hier après-midi, c'était l'assoupissement d'un beau 
dimanche d été Par petits groupes les grévistes causaient, 
las de porter les pancartes On les voyait saluer les méde­
cins qui entraient, parfois même blaguer avec eux. Mat* 
lorsqu'un inconnu s'approchait, ils redressaient vite les 
pancartes en s'approchant de lui pour s'enquérir de son 
identité.

Les services d’urgence semblent 
avoir tenu le coup jusqu’ici

D’après des informations 
fragmentaires recueillies hier, 
il appert que la plupart des 
hôpiiaux touchés par la grè­
ve dans la région montréalai­
se ont pu assurer les send­
ees d'urgence aux grands ma­
lades et aux blessés, sans 
compter que les instilutions 
dont le» employés n'étaient 
pas encore en grève, ou ne 
menacent pas de l’ètre. ont 
été appelées à fournir un 
effort plus grand dans ce do­
maine.

L'accès aux services d'ur­
gence des grands hôpitaux 
n'a été interdit à qui que ce 
soit, bien qu’il soit arrivé que 
ries patients dont l'état re­
quérait une longue hospita­
lisation soient dirigés vers 
des institutions qui fonction­
nent normalement. Médecins 
et infirimères travaillent plus 
longtemps qu'à l'accoutumée, 
certains doublant les heures 
normales de travail.

A l’intérieur des hôpitaux, 
les personnes au travail font 
ce qu'elles peuvent pour tirer 
parti d'une situation fort ca­
hotique. Ainsi, à la sortie de 
son travail, une infirmière 
confiait rageusement : “Si 
les grévistes voyaient ce qui 
se passe à l'intérieur, ils ne 
feraient pas la grève.”

Par contre, une dame dont 
la vieille mère est hospitali­
sée et demande des soins 
soutenus, a dit qu'elle n'avait 
pas à se plaindre des soins 
qui lui étaient prodigurs de­
puis le debut de l’arrêt de 
travail.

Il est difficile d'obtenir des 
chiffres précis sur le nombre 
de patients, mais le nombre 
de lits occupés dans les hôpi­
taux touchés par la grève a 
été réduit au strict mini­
mum. afin que le personnel 
encore disponible puisse don­
ner les meilleurs soins possi­
bles, dans les circonstances, 
aux malades en chambre.

Contrairement à ce qui s'est 
produit dans d'autres régions, 
il ne semble pas que les hô­
pitaux montréalais aient con­
clu d’entente avec les syndi­
cats locaux en vue d'assurer 
les services d'urgence, préfé­
rant plutôt se débrouiller avec 
les moyens de bord, tout en 
comptant sur le dépannage of­
fert par les institutions soeura 
encore en pleine activité.

Pour sa part, le directeur 
provincial de la grève à la 
CSN M. Raymond Couture, a 
affirmé que les syndicats d'em­
ployés et d'infirmières ont ten­
té de négocier avant même le 
déclenchement de la grève, 
le maintien de services d’ur­
gence avec les représentants 
de l’Association des adminis­
trateurs d’hôpitaux. Ces dé­
marches ne furent pas couron­
nées de succès.

Toutefois, selon M. Couture, 
plusieurs administrateurs 
d’hôpitaux ont convenu de né­
gocier directement avec les 
syndicats au sujet du maintien 
de certains services essentiels 
ayant trait aux services d'ur­
gence proprement dits nu aux 
services essentiels d'entretien, 
de cuisine, de buanderie, et 
autres. H fait état de plu­

sieurs ententes du genre? 
mentionnant celles qui ont été 
signées avec les hôpitaux St- 
François-d'Assise et Saint-Sa­
crement, à Québec. l’Hôtel- 
Dicu et ThApital général de 
Saint-Hyacinthe. D'autres né­
gociations sont en cours avec 
d'autres hôpitaux a travers la 
province et. de dire M Coutu­
re, “nous sommes confiants de 
pouvoir annoncer bientôt à la 
population que la majorité des 
hôpitaux ont reconnu la né­
cessité de telles ententes avec 
les syndicats.”

Voir page 2 : Les services

Les cinq arrestations qu'il y 
a eu vers 9 h. du matin de­
vant l'hôpital Royal Victoria 
apparaissent comme un fait 
isolé encore mal expliqué. 
Deux grévistes sont accusés 
de voies de fait et trois autres 
d'avoir refusé de circuler, a t- 
on révélé au poste de police 
numéro 10. Ils doivent eompa- 
railre ce matin devant la Cour 
municipale. Parmi eux. une 
femme. I! a été impossible rie 
savoir dans quelles rirronstan 
ces exactement les arrestations 
ont été effectuées Selon les 
renseignements obtenus au 
poste de police, les grévistes 
ont été arrêtes lorsqu’ils ont 
refusé d'obéir a l'ordre des 
agents leur intimant de déam­
buler plutôt que de rester im­
mobiles sur le trottoir.

C’est cependant à l’hôpital 
Royal Victoria que les grévis­
tes ont le plus manifesté d’es­
prit revendicateur hier après- 
midi. Nous sommes installes ici 
pour des mois s’il le faut, a dit 
un employé du service d’entre­
tien, qui gagne $72 par se­
maine après huit années à l’em­
ploi de l’hôpital. Un autre 
coupait constamment la con­
versation pour exprimer ses 
griefs à l'endroit des adminis­
trateurs de l'hôpital, et contre 
le Iravail sous pression 

A l'Hôtel Dieu comme à l’hô- 
pilal Sle-.leanne ri’Arc, tout a 
côté, les grévistes élaient beau­
coup plus détendus. En géné­
ral ils ne croyaient pas que 
la grève serait longue parce 
que disaient-ils, “ce n'est pas 
une grève comme une autre ", 

Si c'était mon père qui était 
malade, disait l'un d'eux, je 
voudrais qu'il puisse ta fairs

soigner. Tout le monde es! pa­
reil. Nous ne faisons rien con­
tre les patients. Nous n'empê­
chons pas l’admission ries cas 
d'urgence. Nous n'empêchons 
pas non plus le personnel mé­
dical d'entrer. Les employés 
de bureau, c'est une autre 
affaire.

Voir pag* 2 : La calma

incident à 
l'hôpital 

de Courville
A Québec, près d une tren­

taine d'agents de la Sûreté 
provinciale ont ouvert les li­
gnes de piquetage dressées de­
vant l’hôpital Saint-Augustin, 
à Courville, afin de permettra 
a douze religieuses d'entrer 
dans l'institution où, par sui­
te de la grève des employés, 
150 malades chroniques étaient 
sous les soins d’environ vingt 
personnes.

Samedi, 45 malades ont été 
évacués de l'hôpilal. Des mem­
bres de l'ambulance Saint- 
•lean, appelés à la rescousse, 
n'ont pu franchir les lignes 
de piquetage par suite du ic­
tus des grévistes. Le directeur 
de l’institution, le frère Clén- 
phas, a déclaré que le service 
d'urgence du ministère de la 
santé avait rendu un gran 1 
service à l’institution en cnn 
tribuant à faire entrer les re­
ligieuses à l'hôpital.

Voir pago 2i Incident ’

Tout semble prêt pour le lancement 
des astronautes Young et Collins

CAP KENNEDY -Les astro­
nautes John Young et Michael 
Collins sont prêts: ils ont passé 
la majeure partie du week-end 
à se détendre en prévision de 
leur lancement dans l’espace, à 
bord de "Gemini-1”, à l’heure 
exceptionnellement tardive de 
17h 20 cet après-midi <22h. 20 
GMTi La température, de son 
côté, n’a cessé de s'améliorer 
au cours de la fin de semaine: 
l'ouragan tropical "Célie", qui 
bouillonne au-dessus des Caraï­
bes depuis quelques jours e! 
devait frapper la Floride a 
l'heure prévue oour le lance­
ment, a tellement perdu de sa 
force qu’elle n'est virtuelle­
ment plus qu'un souvenir.

Wilson s entretient aujourd'hui avec Kossyguine à Moscou

Vietnam : Ho Chi Minh 
mobilisation générale

lance un ordre de 
dans tout le pays

Les réactions 
à Washington: 

poursuivre 
l'escalade

WASHINGTON _ Les Etats- 
Unis sont décides à poursui­
vre l'escalade de la guerre au 
Vietnam aussi longtemps qu'il 
le faudra jusqu’à ce que les 
Nord-Vietnamiens et le Viet- 
cong comprennent que le seul 
moyen de régler la crise rési­
de dans la négociation pacifi­
que.

Les milieux compétents de 
la capitale fédérale résume 
ainsi la réaction de l’admi­
nistration Johnson aux décla­
rations que vient de faire le 
président Ho Chi Minh, à l’oc­
casion du deuxième anniver­
saire de la signature des ac­
cords de Genève, et qui laisse 
prévoir une prolongation in-

Veir paga 2 : Réactieni

HANOI — L» président Ho Chi Minh e lancé hier dent une 
allocution radiodiffusée, un ordre d* mobilisation totale à l’ar­
mée et à la nation nord-vietnamiennes. Le président a demandé 
é tous les Nord-Vietnamiens d’intensifier la lutte contre l’agres­
seur et d’être prêts pour une guerre totale.

Donc, trois semaines après les raids américains, près d’Ha­
noi et d’Haiphong, le Nord-Vietnam, par la voix de son président, 
s'engage dans la voie de la guerre à outrance.

L'appel du président Ho Chi Minh d'environ mille mots a 
été lu hier matin à 5 h. 30 (h. loc.) à la radio. Adressé eux 
“compatriotes et aux combattants de tout le paxî," il a été 
écouté en silence par toute une population qui ne se voit offrir 
qu’une alternative : la victoire ou la mort.

Première réaction officielle au “nouveau pas dans l'esca­
lade," t appet du président Hn Chi Minh constitua aussi une 
réponse et une mise en garde aux menaces d'une nouvelle esca­
lade aérienne lancées a Washington.

Contrairement ê d’autre-, declarations récentes plus nuan­
cées, l'appel d'hier écarte totalement, en refusent d en évoquer 
même l'éventualité, toute possibilité de faire revenir le paix eu 
Vietnam per le moyen de négociations.

Les sacrifices extrêmes sont à l'avenco acceptés, en veste 
projection "wagnérienne” sur l'avenir: "Johnson et te cliqua 
peuvent faire venir un million d'hommes et deventege. Ils peu­
vent utiliser des milliers d'avions contre le Nord. Le guerre 
pourra encore durer cinq, dix, vingt ans ou plus. Hanoi et 
Haiphong pourront être rasées. Le peuple vietnamien ne se lais­
sera jamais intimider."

Immédiatement après l'appel du président Ho Chi Minh, 
Redio-Hanoi, relayée, affirme-t-on, par des émetteurs diffusant 
au Sud-Vietnam, a lu le texte du "communiqué du Conseil su­
prême de la défense nationale" annonçant quo "d'importantes 
mesures ont été prises pour intensifier la guerre patriotique 
contre lei impérialistes et let agrtiseun américains."

Ces mesures, dont tes détails ne sont pas révélés, Impliquent 
une mobilisation civique et militaire totale autour des thèmes 
"héroïsme et irréductibilité." Leurs objectifs généraux son* la 
mobilisation du potentiel de tout le peuple, le développement 
de l'armée populaire et le renforcement de la défense nationale.

Deux textes condamnent en même temps "la supercherie 
de négociations de paix," attribuent au président Johnson, "lo 
sabotage des accords de Genève" et affirment que le but des 
bombardements américains au nord du 17a parallel* est de 
sortir les Etats-Unis de "leur enlisement dans le Sud et d'impo­
ser à Hanoi des négociations à leurs conditions."

LE RETRAIT DES TROUPES
Le président Hn Chi Minh e affirmé que ie gueire eu Vief 

nam pourrai* prendre fin si toutes les troupes eméricemes se 
retiraient du nays. Il e rappelé le déclaration en ouetre points 
de le république demoerelioue du Vietnam et celle en cinq n-mts 
du from national de libération du Sud-Vietnam sur les conditions 
du rétablissement de le paix."

Le président a déclare que le Vietnam était une nation paci­
fique et que les accords de Genève avaient été rompus per 
l'agression américaine.

L'ordre de mobiliselion totale lancé hier par le président 
concerne notamment une partie des réserves qui n'avelt pas 
encore été engagée dans la lutte.

Le président a demandé è la nation d'intensifier le combat, 
même si Hanoi, Haiphong et d'autres villes devaient être rasées, 
jusqu'à ce que tous les agresseurs américains soient anéantis 
ou chassés du Vietnam. Le Vietnam, a-t-il dit, est certain 
d'etre victorieux même si la guerre devait durer cinq, dix ou 
vingt ans, même si les Etats-Unis engageaient 500,000 hommes 
ou deventege dans la bataille.

Voir page 2 : Vietnam

MOSCOU — C’est avec 14 
minutes de retard sur l’ho­
raire prévu que M. Harold 
Wilson est arrivé samedi 
après-midi, A bord d un “Co­
met” de la B E A., à l’aéro­
drome de Vnoukovo.

I,e premier ministre britan­
nique a été acrueilli à son 
arrivée ptr M. Alexis Knssy- 
guine qui. une heure aupara­
vant, avait sur ce même aéro­
port, pria congé rie Mme In­
dira Ganrihi. M. Andrei Gro­
myko, ministre des affsirea 
étrangères, et M. Nicholas 
Patolitchev, ministre du com­
merce extérieur, étaient éga 
lement présents.

Aucune cérémonie protoco­
laire n’avait été prévue pour 
l’arrivée de M. Wilson qui, 
après quelques poignées de 
main, a échangé des paroles 
de bienvenue avec le chef du 
gouvernement soviétique. Les 
deux hommes ont ensuite pris 
place dans une limousine noi­
re qui a pris la direction de 
la residence de M Harold 
Wilson pendant son séjour a 
Moscou.

Apres avoir accompagné M 
Wilson a U datcha, M. Kossy­
guine est demeuré avec son 
hôte pendant une quinzaine 
de minutes avant de prendre 
congé. H est vraisemblable 
qu'il lui ait fait part, alors, J 
des entretiens qu'il a eus avec | 
Mme Gandhi, chef du gouver- 1 
nement indien. M. Wilson est 
certainement au cou 
maintenant, de la prise 
sition nette de son homologue 
soviétique, qui avait déclaré 
aux journalistes

Voir pago

«0 minutes avant le lanre- 
ment de Gemini-10, soit à 20h. 
40 GMT, une fusée "Agena-10” 
sera lancée et servira de cible 
aux premiers rendez vous de 
l'équipage et à trois arrimages 
consécutifs avec Gemini-10 au 
cours de son périple de trois 
jours. Le premier arrimage au­
ra lieu à 23h 10 ce soir I04h. 
10 GMT mardi).

Gemini-10, en plus de réali­
ser ce triple arrimage, pour­
suivra une fusée Agena qui 
gravite dans le ciel à une alti­
tude différente Lancé le 10 
mars, ce véhicule a servi le 
même jour a un bref arrimage 
avec Gemini-S Quelques mi­
nutes apres l'arrimage, l’en­
semble fut soumis a de violen 
tes embardées et il en resulla 
le retour précipité rie Neil 
Armstrong et David Scott dans 
ie Pacifique. Cette fois, il n'y 
aura aucun accrochage avec la 
capsule, celle-ci se contentant 
de s'approcher jusqu'à une cin­
quantaine de pieds.

Le plan de vol, qui est très 
charge, prévoit également que 
Collins évoluera dans le vide 
spatial mercredi après-midi. Il 
prévoit trois ouvertures rie l'é­
coutille rie la capsulé rient le 
co-pilote sortira afin de se pro­
mener jusqu'à une cinquantai­
ne de pieds de son habitacle de 
trois tonnes pendant St minu­
tes

Le plan dé vol prévoit qti» 
Gemini-1 devra monter jusqu'à

une altitude record d* 4éê mil­
les afin de rattraper Agena-ft. 
C'est après le troisième arri­
mage avec Agena-10 que Ge­
mini-10 partira à la poursuite 
de l'Agena-8; celle-ci gravitera 
alors à une centaine de kilomè­
tres au-dessus de l'orbite ini­
tiale de Gemini-10.

Si Young et Collins attei­
gnent effectivement l'altitude 
de 460 milles, ils battront de 
loin le record rie 307 5 milles 
détenu par les cosmonautes 
soviétiques Pavel Relyanev et 
Alexei Leonov depuis le 18 
mars 1965.

Au cours d'un» conference 
de presse hier. M Deke Slay­
ton, prépose aux affaires per­
sonnelles des astronautes amé­
ricains. a révéle que si Young 
et Collins atteignent eette al­
titude de 460 milles, ils seront 
soumis à une dose de radia­
tions supérieure à la moyenne 
lors des vols d'astronautes. 
Ce phénomène résultera de la 
proximité des ceinture* d# 
van Allen qui. dans T “ano- 
malie du Sud-Atlantique", s'a­
baissent jusqu’à 200 milles d* 
la terre. Le médeein principal 
des astronautes, le Dr Charles 
Berry, a toutefois précisé qu* 
les deux cosmonaute* ne se­
ront pas soumis à un dosage 
de radiations supérieur à ce­
lui que produirait un examen 
normal aux rayons X dans un 
cabinet médical.

î
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Vietnam
(Suite de ta première page)

Américain*. • dit Ho CM Minh, ont onvoyé un 
corps oxpéditionnoiro d'onviron 300.000 hommo* dan» la parti* 
•ud d# notre pay*. Il» ont mi» au *orvico da laur politiquo 
d'agra*»ien ont administration fantocho #t un# arméo do 
marconaira». Il» ont au recour* aux moyen* la* plu* »auvage» 
da la guerre, produits chimique* toxiques, bombe* au napalm, 
•te...

"Tout brûler, tuer tout la monde, détruire tout", toi e*t 
leur politique da la terra brûlée ; c'e»* avec d* toi» crime» 
qu'ils espérant soumettre à leur» vue* no* compatriote» du Sud. 
Mai* sou» la terme et sage direction du Front national d* 
libération, l'armée et le peuple du Sud-Vietnam, étroitement 
uni* dan» un combat héroïque ont déjà remporté de* victoire» 
glorieuses et *ont décidés é lutter 'jusqu'à la victoire complète : 
la liberation du Sud, la détens* du Nord et la réunification 
nationale. L'agresseur américain a cyniquement lancé de* raid* 
aeriens sur le Nord Vietnam pour sortir du pétrin dan» lequel 
H s'est mis au Sud et imposer des négociations sur la base 
d* se* seules conditions".

"Le Vietnam du Nord ne fléchira pa». Notre armée, notre 
peuple ont déjà montré combien Ms savaient redoubler d'emu- 
letton pour continuer à produire et a combattre héroïquement. 
Nous avons déjà abattu 1,200 avion* ennemis. Nous somme» 
determines é mettre fin aux destruction* ennemie» et a donner 
tout notre appui è no* chers compatriote* du Sud. Les agresseur* 
américains, qui s'en rendent compte, ont hystériquement franchi 
un nouveau pas dans l'escalade. Ils ont attaqué les faubourg» 
de Hanoi et de Haiphong dan» un acte de désespoir de bét* 
blessée.

LES POURPARLERS DE PAIX

"Chaque foi* que les Américain* ont voulu faire triompher 
leur agression ils ont eu recours è ce qu'ils appellent des 
"pourparlers de paix" pour tromper l'opinion mondiale et re­
jeter la responsabilité du refus de* pourparlers *ur le Vietnam". 
S adressant au président Johnson, le président Ho CM Minh 
•'est écrié : "Dite* au peuple américain et aux peuples du 
monde, qui a porté atteinte aux accords de Genève qui garantis­
saient «oit la souveraineté, l'indépendance, l'unité et l'intégrité 
territoriale du Vietnam? Est e* que ce sont le* troupes vietna­
mienne» qui ont envahi les Etats-Unis et massacré les Améri- 
f ain» ? Est-ce que ce n'est pa» le gouvernement américain qui 
a envoyé ses propres troupes envahir le Vietnam ? Ou* le* 
Etats-Unis mettent fin a leur guerre d'agression au Vietnam, 
retirent leurs troupe» de ce pays et la paix reviendra immé­
diatement. La position du Vietnam est claire. Elle est défini* 
par le» quatre points énoncés par notre gouvernement et les 
cinq point* du Front de libération nationale sud-vietnamien.

"Il n'y e pas d'autra choix, s'est exclamé le président Ho 
Chi Minh Le peuple vietnamien eime le paix, la vrait paix dans 
l'indépendance et le liberté et non pas un# paix honteuse" une 
peix a l'américaine". Notre peuple combattre avec résolution 
jusqu'à é la compléta victoire finale, quels que doivent être le* 
sacrifices. Aujourd'hui les conditions, ici et a l'étranger, sont 
plus favorable* pour notre peuple.

"Chers compatriotes et combattants, nous sommes forts de 
notre propre conviction de défendre la justa cause du peuple, 
de l'unité de notre peuple du nord au sud Nous sommes forts de 
la sympathia et de l'appui des pays socialist#* frères et des peu­
ples progressistes du monde entier. Nous vaincrons e tremph- 
ron* notre tâche historique oui est d abattre l'agresseur améri­
cain, s'est encore exclamé le président Ho Chi Minth, qui a 
saisi l'occasion pour exprimer ses chaleureux remerciement* 
aux peyt socialistes frères, aux peuples progressistes du monde 
y comprit eu peuple tméricain lui-même pour leur eppui et leur 
eide".

"Face eux nouvelles Intentions criminelles des impérialiste» 
américains, je suis fermement convaincu au* les gouvernements 
populaires des pays socialistes frères de même que les pays épris 
de justice et de paix à travers le monde apporteront un appui 
encor# plus vigoureux au peuple vietnamien et l'aidera jusqu'à 
la victoire totale dans le combat qui l'oppose è l'agression amé­
ricaine pour le salut national. L'agresseur américain sera battu. 
Vive le Vietnam pacifique, réunifié, indépendant, démocratique 
et prospère. Compatriotes et combattants da tout le pays, en 
avant", a conclu le président Ho Chi Minth.

Le calme
H* i« pr*mi*re pfO*)

rn fait. Il est vtalhlf qu- 
Ip* grpvistp* n on! paa d hna- 
iilltp à l endrnit dp ppux ijui 
travprapnt 1** lignoa, lorsqu'ils 
savpnt qui il* sont. Mais c>st 
là uop aituation qui eiolue 
très vitp. Comme le disait un 
mpdecin, la loi n'empèche per­
sonne de traverser une ligne 
rie piquetage, mai* en temps 
rie greve, Ta toi se fait sou 
vent sur le trottoir. Ce qui 
est difficile disait aux pique- 
teur» une étudiante-infirmière 
en quittant l'Hôlel-Dieu, c* 
n'est pas de sortir, c'est d'en­
trer.

Selon nos constatations, les 
visiteurs n'éprnuvent aucune 
difficulté à pénétrer dans les 
institutions, a la condition 
qu'ils sachent quel malade ils 
désirent voir et dans quelle 
chambre il se trouve

Par contre, il arrive que les 
gréviste* hésitent à laisser 
franchir leurs lignes des per­
sonnes qui leur semblent être 
des étudiants "briseurs de grè­
ve'' ou des bénévoles. Mais, de 
dire le responsable des pique- 
teurs, hier après-midi, devant 
l’hfiDital Notre-Dame, ceux qui 
veulent véritablement visiter 
un ou des malades entrent fa­
cilement. Kt d'ajouter: Voyons 
donc, nous savons qu'une visi­
te constitue souvent pour un 
malade le meilleur remède qui 
lOlt".

Aux "suspeets". les grévistes 
demandent, en guise de vén 
fication. de leur dire "bon 
imir" en quittant I hèpital. Ce 
qu'ils font avec plaisir, pour 
la plupart Hier, les grévistes 
de Noire Dame se félicitaient 
de la collaboration du public, 
des constables (municipaux et 
d'agences) et même des auto­
rités de l'hôpital il est vrai 
nue certains d'entre eux vou­
draient encore être plus in­
transigeants. mais leurs diri­
geants leur rappellent la consi­
gne: ordre, calme politesse.

Tl y s parfois beaucoup de 
confusion à l'enlrce des hôpi­
taux, comme par exemple au 
suiet des visites aux malades 
A rHôtel-Diéu par exemple, 
vendredi un vieillard a dû al 
tendre un certain temps avant 
de pouvoir voir sa fille malade. 
T.e orutt a couru que îes grévis­
tes barraient la mute aux visi- 
leurs, et le syndicat a répon­
du que c'était les autorités de 
l'hôpital qui interdisaient tou­
te visite

Kn fait, ont expliqué les au­
torités de l’Hôtel Dieu, nous 
avons dû contrôler et écourter 
les visites. Mais tous ceux qui 
ont des malades à l'hôpital 
peuvent ie faire en se procu­
rant un laisscr-passcr

Au sujet du vieillard, selon 
ce que nous avons appris hier, 
il s'était adresse a i« mauvaise 
porte et comme la consigne 
donnée aux agents Pinkerton 
oui assurent l'ordre à l'Hôtel- 
Dieu est très rigoureuse, l'en­
trée lui a et» refusée C'est 
un gréviste qui l'a acrompa 
gné jusqu à la bonne porte, où 
1! a nu obtenir un laisser-pas 
ser Nous mêmes nous avons 
dû attendre une bonne demi- 
heure hier avant de pouvoir 
atteindre les autorités de l'hô- 
pita!. "C’est la consigne, ex 
pliqualt ie plus aimablement 
possible l’agent Pinkerton. 
Personne ne peut enircr sans 
laisscr-passcr."

Si, aelon de* rapports, la

situation est fendue devant 
certains hôpitaux, elle ne l'est 
certainement pas à l'hôpital 
Saint-CharlesHnrromée. bou­
levard Dorchester, cette ins­
titution pour chroniques que 
l'on appelle habituellement 
l'hôpital du cardinal.

Ici, contrairement aux hôpi­
taux généraux qui ont litté­
ralement été vidés, à peine 
une quarantaine des 430 pa 
tient* nnt pu trouver refuge 
ailleurs Près de 200 des 250 
employés sont en grève, et 
ils se relaient pour faire le 
piquet devant l'institution,

I.es grévistes ont été par­
tiellement remplacés depuis 
trois jours par fies groupes de 
religieuses de la communal!- 
ic de Sainte Anne, environ une 
quiroaine par jour, de même 
que. surtout hier, par des pa­
rents ou amis des patients, au 
nombre d’environ une centai­
ne, et par des Frères de la 
Merci, qui dirigent l'hôpital.

Grâce à cet apport de l'ex­
térieur — auquel les grévis­
tes ne font aucune obstruc­
tion — et au travail accru 
du personnel au travail, les 
malades ne manquent aucun 
des services essentiels. Les 
secteurs les plus touchés sont 
ceux du service de nuit et de 
la buanderie. Cn dirigeant de 
l’institution a confié qu’on 
avait réussi jusqu'ici à tenir 
le coup de façon convenable.

("est cn termes très géné 
raux que les autorités des hô­
pitaux ont voulu rendre comp­
te de la situation Même qu à 
Vhôpital Royal Victoria, on a 
tout simplement répondu que 
toute déclaration devait éma­
ner des l'Association des hôpi­
taux.

— Même «u sujet du nombre 
de malades actuellement hos­
pitalisés?

Même à ce sujet.
A l'Association des hôpitaux 

cependant, un ne possède pas 
de chiffres précis sur le nom­
bre de malades dans chaque 
hôpital. Mais à part les hôpi­
taux pour chroniques el les hô­
pitaux psychiàtriqucs, les au­
tres semblent vraiment vides.

A I Hôtcl-Dieu et à l'hôpital 
SleJeanne ri'Arc, qui comp­
tent respectivement flôO et 
près de 450 lits, moins rie la 
moitié sont occupés, soit une 
centaine et une soixantaine se­
lon le recoupement des renset 
gnements obtenus. A l’hôpitai 
Royal Victoria, qui compte 
1.300 lits, il n’y aurait que 
300 à 400 malades.

Tout le monde fait un peu 
de tout dans les hôpitaux. Les 
cuisiniers étant en grève eux 
aussi, ce sont des technicien­
nes ou des religieuses par ex­
emple qui s’occupent des cuisi­
nes et du service aux malades. 
11 ne semble pas que les hôpi­
taux aient ru recours jusqu’à 
présent aux services dr Irai- 
leurs de l’extérieur, mais c'est 
uns possibilité.

On assure qu* les malades 
qui restent ne manquent pas de 
soins, étant donne leur petit 
nombre Mais combien de 
temps les hôpitaux pourront-ils 
tenir de cette façon” Ils ne 1» 
savent vraiment pas .lusqu'à 
hier la situation n’était pas 
trop mauvaise parce qu'il n'y 
avait que 38 hôpitaux en grè­
ve, qui pouvaient toujours en­
voyer des malades a d'autres 
hôpitaux Mais l'inquiétude 
hier, c’était poor aujourd'hui, 
alors que tous les hôpitaux de 
la province doivent débrayer, 
à moins d'un reglement.

Pépin
(Suite de la première pope )

grève dans les hôpitaux du 
Quebec affirme qu une prise 
rie position ferme de M. John- 
ton à ce sujet aurait vraisem- 
blement pour effet d'accélérer 
les négociations en cours.

"Le* salaires des employés 
d'hôoitaux doivent être aug­
mentés aubstanti e 11 e m e n t, 
poursuit M. Pepin, et les de­
mandes que font les syndicats 
à ce sujet sont plus que rai­
sonnables et personne ne peut 
s'y objecter.’* Du moins pas 
M. Johnston “qui s fait sa cam­
pagne électorale sur son inten­
tion de défendre ceux qui aont 
défavorisés”.

Tout en reprochant au gou­
vernement s» lenteur à inter­
venir dans le différend des hô­
pitaux, le president de la CSN 
souligne cependant que les 
xyndiqués apprécient "grande­
ment le fait que le premier mi­
nistre ait décidé que ce con­
flit trouverait solution par les 
procédés de la négociation, et 
non par des procédures judi­
ciaires qui ne peuvent pas 
régler les vrais problèmes".

T.e chef syndical ajoute que 
“contrairement à ce que veu­
lent faire croire certaines ru­
meurs. aucune des clauses mo­
nétaires n'est encore réglée” 
(samedi aoir).

M Pepin estime que d'au­
tres problèmes majeurs res­
tent encore a régler, problè­
mes qui auraient pu trouver 
solution bien avant aujour­
d'hui. ‘Tes questions fonda 
mentales doivent être résolue» 
une fois pour toute» afin d e 
viter qu’une situation enmme 
celle que nous rnnnaiason» *e 
représente", dit-il.

Parmi ees problème». U y a 
celui de l'application de» con­
vention» collectives qui a été 
constamment jusqu ici une 
“source de mécontentement 
chronique” dans de nombreu­
ses institutions

"Nous gommes tous extrê­
mement conscients des lour­
des répercussions que peut 
avoir la situation actuelle, con­
clut le président de la CSN, 
et celle décision de déclencher 
la grève a été prise après mû­
re reflexion et en considérant 
que c’était vraiment là le der­
nier moyen a la disposition 
des syndiqués.

Incident
(Suite de la première page)
A Québec également, uns 

soixantaine d’employés non- 
professionnels de l'hôpital ci­
vique ont repris samedi midi 
le travail qu’ils avaient quitté 
la veille. Des dirigeants de la 
CSN leur ont rappelé que leur 
grève était illégale, puisqu’ils 
n’ont pas encore reçu leur 
certification syndicale.

Ils avaient débrayé vendre­
di matin en même temps que 
leur.» confrères de l'hôpital 
Saint Michel Archange, situé à 
proximité. Ils avaient aussi le­
vé dea ligne» da piquets.

Vendredi, il a fallu l'inter­
vention personnelle du chef 
de police. Gérard Girard, de 
l'eehevin Gérard Moisan et 
d'une vingtaine de policiers 
pour qu'un camion puisse dé­
charger des produits laitiers 
à l'hôpilai municipal de Qué­
bec. Une quinzaine de pique- 
leurs empêchaient le camion 
de franchir leurs rangs. Le 
chef Girard leur a ordonne 
de ne pas faire de piquetage 
au milieu rie la ehaussee qui 
sépare l'hôpital psychiatrique 
St Michel Archange de l'hôpi- 
lal municipal, sans quoi il se­
rait dans l'obligation de pren­
dre des mesures draconiennes 
à leur égard.

Réactions
(suite de la première page)

définie du conflit. Ce* même» 
milieux estiment toutefois que 
l'allocution du chef de l’Etat 
nord - vietnamien s'adresse 
avant tout à un peuple fati­
gué de la guerre et las des 
bombardements incessants au­
quel il est soumis.

Les raids de l’aviation amé­
ricaine au nord du 17e paral­
lèle vont done se poursuivre 
enmme prévu et le conflit va 
s'aggraver. L'escalade de 
T'obstination" va se poursui­
vie malgré le» très grand» 
dangers qu'elle entraine.

I.a Maison blanche, le dé­
partement d'Etat et le Pen­
tagone se refusent pour le 
moment à commenter le dis­
cours dTlo Chi Minh en pré­
textant qu'ils n’en possèdent 
pas le texte complet.

T.es milieux compétent.» 
américains affirment toutefois 
que ie.» propo» tenus par Ho 
ne eonstituenl aucune surpri­
se. Le Nord-Vietnam, disent- 
ils, est decide a poursuivre la 
lutte et à résister aux effets 
des bombardement». Les diri­
geants d'Hanoi ne veulent pas 
fa oaix. On le savait déjà. 
Mais du moins le président 
Ho Chi Minh a Ml clairement 
fait eonnaitre ses intentions. 
M. Dean Rusk avait raison. 
11 faut poursuivre la lutte 
sans relâche.

l'ultimatum
(Suite de la première page)

Tn loutre-amiral à la re­
traite. K W H. Finch Noyes, de 
Victoria, a fait savoir d'autre 
part qu i! aurait, comme l'ami- 
rai Landvmore. exprimé ses 
vues publiquement sur l'inté­
gration des trois arme.» dans 
l'eapoir de sauvegarder "l'In­
dividualité" d» la marine.

Dan* son allocution à Ed 
monton le ministre Hellyer a 
candidement révélé qu'un cer­
tain nombre d'amiraux vou­
laient sa tète. Sans laisser croi­
re à une conspiration, le mi­
nisire a expliqué que ses ad 
versa ires n'avaient rien fait 
avant ces derniers jours, es­
comptant nue l'intégration se­
rait un échec.

Hôpitaux
(Suite de la première page) !

nitma, •* refusant è divulguer 
quoi qua c* sait sur la marcha 
d«s pourparler* —ce qui an soi 
n'est pas mauvais signe, puis­
qu'on pareille circonstance la 
longueur da» commentaires est 
habituellement invar semant pro­
portionnelle au rythma des pro­
grès enregistré*. D# toute fa­
çon, on n'y était pour person­
ne: les principaux dirigeants
ayant fort è fair# ot lours por­
te-parole sa montrant avares da 
commentaires.

Il n'*n paraissait pas moins 
évident qu* las deux parti#» 
étaient fébrilement a la re­
cherche da formula» capables 
d# conjurer la pire.

Un point sombra pourtant : 
la Fédération qui groupa tous 
las syndicats d'amployas d'hé- 
piteux affiliés à la CSN a eon- 
tremandé samedi soir la réu 
Mon d# son "bureau fédéral" 
qui davait sa tenir dimanche 
après-midi.

La semaine dernière, la pré­
sidant da cat organisme, M. 
Paul-Emii* Dalpé, avait pré­
cisé qu'il appartiendrait au bu­
reau fédéral, composé d'una 
contain# da délégués venus da 
tout# la province, d'approuver 
les termes d'un# entente inter­
venue au niveau du comité de 
négociations.

CARRIÈRES et PROFESSIONS
PROFESSEUR DE LATIN

LE COLLEGE ST-PAUL recherche les services d’un pro­
fesseur de LATIN pour enseigner au niveau COLLEGIAL. 
I>es candidats QUALIFIES sont invités à faire parvenir leur 
"curriculum vitae" au :

DIRECTEUR DES ÉTUDES 
College St-Paul
10555 Bois-de-Boulogne, Mtl 12 
Tel. 334-4921

OH DEMANDE UN VENDEUR BI1INGUE j
(anglais-français) possédant d. préférenct un diploma en ï 
génia mécaniqua at da l'asparianct dans las convoyeurs, g 
gruts, ate.

Pour de plus amples renseignements, écrire à :

CANADIAN MECHANICAL HANDLING SYSTEMS LTD.
Case 370, Le Devoir, Montreal

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Le* annonce* publiée* ton* 
cette rubrique coûtent .25 la 
ligne agate (14 ligne* agate 
au pouce). Nous accordons la 
commission habituelle aux 
agence» de publicité. Le *er- 
vlce de case postale est de .25 
La date limite pour reception 
de res annonces e*t flxee à 
midi la Teille de la parution. 

Telephone! à :
844-3361 poste 34 
eu écrivez à :
LE DEVOIR
434 e*t, Notre-Dame 
Montreal

PUBLICITE
Une agence de publicité très 
active a besoin d’une secré 
taire parfaitement bilingue et 
expérimentée. La candidate 
doit avoir de 20 à 30 ans. La 
sténo n’est pas requise.

Appeler: Use Lebrun 
«49-5341

_ BUREAU CANADIEN Df 
• PERSONNEL PUBLICITAIRE

2100 Drummond, Ch. S40, MH

URBANISTES - GÉOGRAPHES - 
SOCIOLOGUES OU AMÉNAGISTES

DESSINATEUR EN ARCHITECTURE

Jeune firme en urbanisme recherche deux personnes 
pour poste clé. Etudes en rénovation urbaine et projets 
d’aménagement paysager.

Ecrire à: Case 368, “Le Devoir,” Montréal
Samedi, la présidant général 

d* la Confédération d*s syndi­
cat* nationaux, M. Mareal Pé­
pin, a émis un long communi­
qué où il «xpoft* I* point da sa 
central# dans la différend de* 
hôpitaux.

M. Pépin affirm# qu* las né­
gociateurs syndicaux ont tan» 
té dapuis deux mois da* "ef­
forts continus at systémati­
ques" pour tantar d'éviter e* 
conflit.

ayant 5 ans d’expérience au Canada, ou

ARCHITECTE
MARC CINQ-MARS , ARCHITECTE

1980 ouest, Sherbrooke — WE. 3-3631
Si un# entente entra les par­

tie* s'est révélée impossible, 
c'e*t è *on avis "qua le fossé 
était trop large; an outre, ajou- 
te-t-il, "les gens qui pouvaient 
avoir en mains certains pou­
voirs n'ont pas pris au sé­
rieux assez rapidement la si­
tuation".

Le président de la CSN re­
proche aux administrateurs 
d'hôpitaux da n'avoir accepte 
de consacrer qu'è peine 10 
heures d* pourparlers avec las 
négociateurs syndicaux entra 
la 4 at la 13 juillet, data da 
la nomination du médiateur 
spécial, alors même qu'une me­
nace da grève planait sur la 
province depuis la 29 juin.

M. Pepin déplore que le gou­
vernement, A qui on ne peut 
imputer le retard des négocia­
tions, n'ait pas au moins su re­
connaîtra l'urgence de la situa­
tion.

"Ce n'est que la 12 juillet 
que I# gouvernement semble 
avoir commencé A se préoccu­
per officiellement du problème, 
dont pourtant II connaissait 
l'imminenca depuis déjà quel­
que temps, souligna ie prési­
dant da la CSN.

PROGRAMMEUR
CALCULATRICES ÉLECTRIQUES I B M. 360

QUALIFICATIONS! Posséder plusieurs années d’expérien­
ce sur le système I. B. M. 1401 ou 
équivalent.

LA POSITION: Dan* un hôpital, participer à l’élabo­
ration d’un "Centre de données.”

SALAIRE i L’expérience et les qualifications ser­
viront de facteur» déterminants.

S'adresser :
Bureau du Personnel

Hôpital Notre-Dame
1560 est, rue Sherbrooke 
Montréal 24

UN SECRETAIRE DES AGENCES

Emplois de directeur el de surintendant 
de personnel et de relations ouvrières

Agsnre du Gouvernement demande à son siège social, à 
Ottawa, un directeur de personnel et de relations ouvrières, 
et à montréal un surintendant de personnel et de relations 
ouvrières. Les candidats devront être parfaits bilingues, 
posséder plusieurs années d’expérience et de préférence 
posséder une formation professionnelle. Le salaire sera 
établi selon les titres justificatifs.

Case postale 2364, Station ‘'D'’
Ottawa 4, Ontario

LA COMMISSION SCOLAIRE DE 
LA CITE DE LACHINE

RECHERCHI

UN INSTITUTEUR POUR CLASSE DE RETARDÉS 
SCOLAIRES (14, 15 ANS GARÇONS). BREVET 
SPÉCIALISÉ REQUIS

Adressez ‘curriculum vitae” à !

Le Directeur général des écoles 
170 - 15» Avenue, Lachine. Québec

ASSOCIATION DES DIPLÔMES DE l’UNIVERSITt DE MONTRÉAL

PREPOSEE AUX RECHERCHES
"Comme premier geste, il a 

voulu ètr# Informé da* problè­
me» en discutant avec I** re­
présentant* de* partie» en cau­
se Il faut bien reconnaître 
qu'il était alors un peu tard: 
le» avi» d* grève étaient déjà 
envoyé* au ministre du travail 
•t ia data du 15 juillet pour la 
déclenchement de la grève y 
était indiqué."

Une compagnie d'assurance-vie avant son siège aocial k 
Montréal demande un secrétaire dea agences.

1^* candidal devra pouvoir assumer des responsabilités 
administratives, avoir rie l’initiative et de la facilité à 
promouvoir des ventes et être en mesure d’entretenir de 
bonnes relations avec les agents.

Cette offre est intéressante pour un candidat qui a une 
formation universitaire ou l’equivalent et qui désire une 
position stable dans l’administration.

Les services
(Suite de la première page)

Si veut pouédvt Ut aptitude! requis»», prièra d'àcrira à ;

Case 372, L« Devoir, Montreal
Fritr» temps, le* avndicats 

concerné» ont mi» sur pied 
leur propre «ervice de dépan 
nage, sou* la forme d’un ser­
vice gratuit d» aoins hospita­
lier* a domicile. Un tel servi­
ce a été établi dans le* ré­
gions touchées par la grève. A 
Montréal, le poste de triage 
est situé aux bureaux même 
de la CSN. Samedi et hier, le 
service a été inondé d’appels 
téléphoniques consistant sur­
tout en demandes de rensei- 
gneirrcnts de ce genre : "Mon 
fils s'est blessé, si je le corn 
duis à l'hôpital, le laisserai 
nn entrer ?" ou : “Ma fille 
fait de la fièvre, que dois-je 
faire ?”

Des infirmières bénévole* 
de la société des infirmières 
visiteuses ou de la Croix-Rou- ! 
ge prodiguent les soins à do­
micile. Il importe toutefois de 
rappeler que toute demande 
de soins à domicile doit être 
autorisée par écrit par le mé­
decin traitant, l.e service ne 
peu! dispenser que les soins j 
donnés par des personnes au­
tres que le médecin.

A la" CSN, les Infirmières 
qui répondent aux appels pour 
soins à domicile sont parfois 
abreuvées d'injures par de» 
correspondant.» — évidem­
ment anonyme» — qui arcu- 
*ent le* gréviste» de "laisser 
mourir le* gens” et autres 
aménité* semblables.

Les grévistes rejettent avec ! 
vigueur ce» accusations. Aux 
abords de deux institutions, 
hier, plusieurs nous ont assu­
ré qu'ils étaient prêts à colla­
borer pour assurer les services 
d'urgence, si on leur en fai­
sait la demande.

De son côté, l’Association | 
des hôpitaux n'a pas changé 
la ligne de conduite mise au 
poinl avant la grève el publiée 
sous forme d’annonces dans j 
le» journaux.

Wilson
(euite de la première page)
réception d'adieux de Mme 
Gandhi, en parlant du Viet­
nam : "Le* bombardements 
doivent cesser et les troupes 
étrangères doivent être reti­
rées, C'est la seule «olution 
passible”.

Les entretiens politiques an­
glo-soviétiques, qui commen­
ceront cc matin à 10 h. (loca­
le), reprendront vraisembla­
blement dans l'après-midi.

(Ce* demande* seront traitée* «trictement confidentielles.) |
(■■m ijlUIMiimUilHillil

ADJOINT'AU* CONTROLE
Notre Service des Achats et Transport demande 

un jeune homme parfaitement bilingue, dans la 
vingtaine, gradué universitaire, préférablement en 
Commerce ou Gestion des Affaires.

Ce poste consiste A analyser l'information sta­
tistique pour améliorer le contrôle et l'efficacité, à 
développer et recommander les procédures de con­
trôle, et à assister au fonctionnement de la Section 
du Contrôle.

Le postulant nécessite une expérience dans les 
achats, la vente à l’intérieur, la comptabilité, ou la 
finance.

Répondra an mantionnant brièvement l’àge, la forma­
tion, l'expérience et le telaire détiré à :

Division du personnel
DU PONT OP CANADA LTD. 
Boite Postale 660 
Departement 18-IT 
Montreal, Québec

INGENIEUR D’USINE
Notre client #*t un manufacturier situé è proximité de 
Montréal utilisant de» fournaises électriques pour le pro­
duction de produit» métallurgiques.

Ce poste commande un ingénieur expérimenté qui, sous la 
direction du surintendant de l'usine, pourra dirigar le» 
activités d'un groupe d# six, responsable du dessin, exécu­
tion #t construction des modifications de l'usine ainsi que 
l'amelioration des projets è l'usine du génie.

Le traitement initial offert au candidat qualifié peut attein­
dre jusqu'à 113*000.

Dossier 108 M.

Wscréeoe #f répoo## tmvrèeL

LE CONSEIL DE 
PLACEMENT PROFESSIONNEL
Edifie, dv Square Dominion, Montréal 2. UN 6-2807

Comefflen «n télactoan proferoonn.*. deprs, 1927

Fonction! i tenu- à Jour du fichier, classification, compila­
tion d’informations et relations publique».

Qualité! raquisat : esprit méthodique, initiative et minutie, 
sens de l’organisation. Expérience relative de travail de 
bureau.

Bonne rémunération, vacances et autres avantage*.

Appelei pour rendez vcuj: 342-1311 Plerr» Gravel

INFIRMIERES
du »#rrlr# réftili»r é’hApltaJ 

demandé#* pour

HÔPITAL DES ANCIENS COMBATTANTS REINE-MARIE
Montréal, P Q.

•t

HOPITAL STE-ANNE
Sta-Anne-de-Brllevur PQ.

(environ 20 rallies de Montréal)

RKSIDENCES IfISPOMBI.PS A PRIX MODIQIR

SALAIRE :
$4.35n Ru* rundldafen pn>*M)in» 3 »r>\ plu* d>*pérlenre rérente. 
$4.200 au* randidRies pn**édant moins d* 2 an* d'expérience rerente 

Grade ronferé par une école d'rafirmleree et inscription 
courante dans une dea provlncea du Canada.

S'ADRESSER À:
M. Réal Marrnux,
Bureau du personnel.
Ministère des, Affaires des ancien* mmbatlanta,
Tél. : 342-2320. loral 407,

UlillllltlllHIIIItllltllKllli

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE HULL

CITE DE HULL
OFFRE D’EMPl.01

CITÉ DE HULL

INGENIEUR MUNICIPAL
(Rémunération juiqu'à $10,000.00)

La Cité de Hull demande des application* pour le poste 
d’Assistani-Iugénieuï au service du Génie Municipal.

Ce poste intéressant est pour un ingénieur dynamique 
désirant acquérir de l'expérience rapidement et travailler 
pour une ville en plein essor économique, L’Ingénieur sera 
appelé à" travailler sous les directives de l'Ingénieur en 
chef actuel responsable de ce service. 11 sera responsable 
de ia préparation complète des plans et devis et de la sur­
veillance de travaux municipaux sous cnntrat. ainsi que de 
la préparation de certaines etudes spéciales d’alternative et 
de rentabilité.

Les conditions de travail et 1rs benefices sociaux sont 
très avantageux.
QUALIFICATIONS 1

Ingénieur ou Ingénieur junior, membre de la Corpo­
ration des Ingénieurs du Quebec.

EXPERIENCE :
Jusqu'à cinq années.

REMUNERATION :
Selon les qualifications des postulants, jusqu'à $10,000.

DATE LIMITE DU CONCOURS:
29 juillet 19fi6.
Les demandes d’emploi accompagnées du curriculum 

vilac du postulant seront adressées au Comité exécutif de 
la Cité de Hull. Toutes les demandes seront traitées confi­
dentiellement.

Roland Stevens, Secrétaire 
Comité Exécutif,

Hull, 8 juillet lîlfiS.

é



la vie 
universitaire

Plus de personnel au 
service de pastorale

Le directeur du service de 
pastorale de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal. 
M. l'abbé Jean St-Louis, veut 
que le personnel de son service 
soit augmenté parce que : “1) 
au plan ecclésial, le personnel 
enseignant doit participer, dans 
ses orientations éducatives, au 
renouveau de la pensée de 
l'Eglise qui s'est produit au 
Concile: 2 s au plan pédagogi 
que. le personnel doit être ini­
tié à l'utilisation de nouveaux 
programmes de catéchèse à 
l'élémentaire et au secondai­
re", sans compter que les pro­
blèmes se diversifient et ap­
pellent une réponse immédiate 
(exemple: les classes d'initia­
tion au travail); 3) au plan 
sociologique, le milieu mont­
réalais manifeste un esprit cri­
tique et de grandes exigences 
envers l'école chrétienne. L'ab­
bé St Louis a fait valoir son 
point de vue au moment où la 
CECM a procédé à plusieurs 
nominations dans son service 
de pastorale.

Nominations en 
pastorale

La Commission des écoles 
catholiques de Montréal a pro­
cédé à plusieurs nominations 
au service de pastorale qui 
franchit ainsi une autre étape 
importante de son organisa­
tion. Au secondaire, elle a 
nommé un adjoint au direc- 

, teur de l'équipe (M. Raymond 
Vincelette), deux spécialistes 
(MM. Georges-A. Lévesque et 
Norman Ryan) et trois ani­
mateurs i M Bernard Poirier 
dans le district no 21, Mme 
Françoise Pageau-Samsnn dans 
le district no 22 et M. Jac­
ques Tremblay dans le district 
no 23). A l’élémentaire, elle 
a nommé trois spécialistes : 
Mlle Françoise Houle pour le 
1er cycle (1ère à 3e années), 
Mlle Monique St-Arnaud pour 
le 2c cycle (4e à 7e années) 
et Soeur Marie de Lorette 
pour les méthodes actives et 
la catéchèse.

Mlle Mathieu 
succède à

M. l’abbé Govenlock
L’université de Montréal an­

nonce la nomination de Mlle 
Marguerite Mathieu au poste 
de directeur intérimaire de 
l'Ecole de service soeial de 
la faculté des sciences socia­
les et la nomination de M. 
Claude Drouin au poste de 
directeur du département de 
l'hygiène des milieux de l'Eco­
le d'hygiène. Mlle Mathieu, 
qui est professeur agrégé a 
l'Ecole de service social de 
TU. de M. depuis 1936 et qui 
a fait des études de doctorat 
b Tuniversité de Chicago, 
remplace M. Tabbé Shaun Go­
venlock. M. Drouin était, pro­
fesseur assistant et adminis­
trateur du département de 
l’hygiène des milieux de TEco- 
le d’hygiène de TU. de M. 
au moment de sa promotion.

Nominations à 
Laval

L’université Laval annonce 
les nominations suivantes : 
1)) M. Fernand Bélanger est 
nommé directeur du départe­
ment de la gestion des entre­
prises à la faculté des scien­
ces de l’administration et du 
commerce, en remplacement 
de M. André Bisson, qui a été 
récemment nomme directeur 
des programmes de forma­
tion a l’Association ries ban­
quiers canadiens; 2) M. Jean 
Brunelle est nommé directeur 
du département d’éducation 
physique à la faculté des 
sciences de l’éducation, en 
remplacement de M. Roch 
Roy. qui est parti en voyage 
d’études en septembre der­
nier; 3) M. André Paré est 
nommé directeur du déparle 
ment de l'enseignement élé­
mentaire; 4) M Jean Pineau 
est nommé professeur agrégé 
k la faculté de droit.

Affaires étudiantes
L'université Laval annonce 

que M. Alain Soucy, profes­
seur auxiliaire à la faculté 
de foresterie et de géodésie, 
et trois étudiants, Mlle Loui­
se Beaudoin et MM. Jean 
Mercier et Eddy C’hampoux, 
viennent d'étre nommés mem-

PITÉ Gi 1 t
LIBRE
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"Cité Libre" change de formule -

LE DEVOIR
MONTRÉAL, LUNDI, 18 JUILLET 1966 TROIS
mm &

Importé 0 Ecoute spécialomcnt 
peur coux qui préfêront leur 
SCOTCH doux ot très léger. 

Distributeur»: Importation» Dur«nd — IO-547

Des bombes endommagent la résidence de 
deux employés de la Dominion Textile

Désormais, les partis élus auront moins 
de sir semâmes pour "faire leurs preuves", 
et encore. Hier, un électeur scandalisé par 
la crise hospitalière s'est confié au DEVOIR, 
en désespoir de cause.

“Ça fait, monsieur, cent personnes que 
]'appelle Pas moyen. Ils ne répondent pas. 
Johnson ne veut même pas me parler. Cette 
grève-là, des centaines de personnes vont 
mourir, et Johnson refuse de prendre une 
injonction. Je vous dis. il est pire que Le­
sage. Cette, année, moi et ma femme, nous 
avons voté Johnson. C’est la même chose. 
Pas moyen de les rejoindre, ces gars là..

Un signe des temps, pensez-vous ? L'Union 
nationale perdrait du terrain ? Attendez voir.

Même Cité Libre change de formule. On 
abandonne la “nouvelle série’’ qui a duré 
ce que durent les roses, l’espace d'une révo­

lution tranquille, nous laissent soupçonner 
ses rédacteurs dans une note de la livraison 
juillet-août :

"Nous estimons celte expérience (la for­
mule, pas la révolution tranquille) aujour­
d’hui achevée. La revue ne disparait pas pour 
autant. Au contraire, elle n'abandonne la for­
mule mensuelle que pour s'adapter aux exi­
gences des temps nouveaux”.

Dès septembre, “Les Cahiers de Cité Li­
bre" publieront tous les deux mois ...

“L’apparition des Cahiers coïncidera avec 
le retour d’un régime qui va peut-être modi­
fier profondément l’évolution de notre so­
ciété. Ce hasard (sic) rappelle à Cité Libre 
de demain l’histoire encore brève de sa 
fidélité aux rendez-vous (hasardeux sans 
doute) : 1951, 1960, et 1966, qui sont autant 
d’étapes d’un même combat.

J.-V. D.

Après l'adoption de la loi par le Parlement

Les débardeurs réilèrent leur opposition 
à "toute forme d'arbitrage obligatoire

MAGOG — Deux attentat» à 
la bombe, perpétrés tôt hier 
matin, ont endommagé la ré­
sidence de deux employés de 
la compagnie Dominion Tex­
tile, à Magog, où sévit depui» 
13 semaines une grève tou­
chant 2,000 tisserands.

Il n'y a cependant aucun 
blessé.

Le premier incident est sur­
venu à 2h. 30 de la nuit a la 
maison de M. Jeff Bonhom­
me, directeur du personnel de 
la compagnie. Selon la police 
un "cocktail molotov" aurait 
été lancé de quelque distance.

explosion a pulvérisé une fe­
nêtre panoramique et fait quel­
que dommage à l'intérieur.

Une heure plus tard, une se­
conde explosion secouait la 
maison d'un contre maître de 
cette même compagnie, M. Cla­
rence Styan. Quelques bâtons 
de dynamite qui avaient été 
déposes sur le balcon a l'avant 
de la résidence de M. Styan 
ont brisé les vitres de plu­
sieurs fenêtres et pratiqué 
dans le sol un trou de près 
de six pouces. La police tente 
présentement de retracer les 
auteurs de ces attentats et n'a 
jusqu'ici effectué aucune ar­
restation.

D'autre part, des plongeurs 
fouillaient le canal Lachine en 
fin de semaine pour trouver 
les restes du corps d'un jeune 
homme de 16 ans qui, selon la 
police de Montréal, a sauté en 
même temps qu'une bombe de 
fabrication artisanale, jeudi 
soir dernier.

La version de la police veut 
que J. A. Corbo, de Ville Mont-

rr

Les dirigeants de l'Associa­
tion internationale des débar­
deurs, représentant les travail­
leurs des ports de Montréal, 
Trois-Rivières et Québec, ont 
réaffirmé en fin de semaine 
leur intention d’avoir "recours 
à tous les moyens légaux pour

contester toute forme d’arbi­
trage obligatoire” des charges 
de travail de leurs membres.

Dans un long télégramme, 
adressé vendredi à M. David 
Lewis (NPD - York South) et 
M Michael Slarr (PC - Onta­
rio), les chefs syndicaux ren-

LU. de M. fait revivre 
sa sous-commission de 

développement académique
La Commission des études 

de Tuniversité de Montréal a 
décidé de faire revivre cette 
"sous-commission essentielle à 
la planification académique 
de Tuniversité” qu’est la 
sous-commission permanente 
chargée d'étudier le dévelop­
pement académique de TU. de 
M La présidence de ia sous- 
commission est maintenant 
confiée au vice-recteur associé, 
M. Paul Lacoste. Le doyen de 
la faculté des sciences, M. 
Henri Favre, qui en assumait 
la présidence depuis sa créa­
tion en novembre 1962, assu­
me sa vice-présidence. La sous 
commission de développement 
académique de l’U. de M a 
suspendu ses séances en 1965.

Dorénaxant, outre MM. La­
coste et Favre, elle se compo­
se du Dr Jean-Paul Lussier, 
doyen de la faculté de chirur­
gie dentaire, de M. Pierre 
Martineau, vice-doyen de la 
faculté de droit, de M. Guy 
Rocher, vice-doyen de la fa 
culte des sciences sociales et 
membre de la Commission Pa­
rent, du Dr Pierre Bois, direc­
teur du département d’anato­
mie de la faculté de médeci­
ne, et de M Jacques Falma- 
gne, professeur agrégé au dé­
partement d’histoire de la fa­
culté des lettres. La sous-com­
mission a en qualité de secré­
taire permanent un économis­
te, M. Claude Larouche.

bres de la Commission des 
affaires étudiantes. Mgr Al­
phonse-Marie Parent, vice- 
recteur, présidera la commis­
sion à laquelle siègent égale­
ment MM. Alphonse St-Jac- 
ques et Tabbé Armand Ma- 
randa.

Le mandat de la sous-com­
mission est le même que celui 
qui avait été défini en 1962 
par la Commission des études 
a savoir: “a) recommander 
à la Commission des études 
une politique générale de dé­
veloppement académique ou 
de développement à incidences 
académiques et en prévoir les 
besoins; b) faire à la Commis­
sion des études des recomman­
dations sur tout projet de dé­
veloppement émanant d’une 
faculté, d’une école, d’un ins­
titut nu d’un service de Tuni­
versité; c) déposer à la Com­
mission des études un rapport 
annuel sur les perspectives de 
développement de Tuniversi­
té”.

Depuis sa création, cette 
sous-commission, composée de 
sept professeurs, a notamment 
mené auprès des (acuités une 
grande enquête pour connai- 
Ire leurs prévisions quant à 
l’augmentation du nombre d’é­
tudiants de 1964 à 1969 Les 
implications de ces prévisions 
ont été étudiées en ce qui a 
trait au recrutement de nou­
veaux professeurs, à l'augmen­
tation du personnel auxiliaire 
et aux besoins en nouveaux lo­
caux. La sous-commission me­
na également une enquête sur 
le secteur paramédical et fut 
appelée à faire plusieurs re­
commandations à la Commis­
sion des études concernant des 
projets soumis notamment par 
TEcolc de réadaptation. l’Ins­
titut de diététique et la facul­
té de nursing.

La Commission des études 
de TU. de M. a pour fonction 
principale d'assurer la coordi­
nation de l’enseignement dans 
les facultés et écoles consti­
tuantes ou affiliées.

dent hommage aux "efforts 
soutenu" déployés par les deux 
députés de l’opposition lors du 
débat sur le projet de loi, pré­
cisant le mandat de la com­
mission Picard, que la Cham­
bre a finalement adopté jeudi 
soir dernier.

On sait qu’à la suite de la 
grève des débardeurs des ports 
du Saint-Laurent, une commis­
sion doit procéder à une étude 
sur les changements tertini- 
oues modifiant les opérations 
de manutention sur les quais 
et susceptibles d'influencer sur 
la dimension des équipes de 
débardeurs affectés au char­
gement ou déchargement des 
navires.

Les dirigeants de TAID con­
testent qu'ils aient donné leur 
accord sur le principe de la 
législation adoptée par le par­
lement lors des négociations 
qui ont mis fin à la grève.

Le message des représen­
tants des débardeurs qualifie 
le mandat confié à M. Picard 
par le parlement de “mandat 
en blane... qui lui permet 
d'imposer sans restriction des 
conditions de travail” et pré­
cise que des procédures légales 
seront entreprises pour faire 
échec à ce mandat.

M. Jos Jacob, agronome, (ci- 
haut) est la nouveau prési­
dent général de Le Corpora­
tion des agronomes de le 
province de Québec. Son 
élection a été rendu publi­
que au dernier congrès des 
agronomes qui eut lieu à Le 
Pocatiere. A leur dernier con­
grès, les agronomes ont aussi 
rendu hommage au R.P. 
Louis-Marie, trappiste et au 
docteur Champlain Perrault 
pour las services exception­
nels qu'ils ont rendus à 
l'agriculture. Ils ont été déco­
rés de Tordre du mérite 
agronomique, le plus haute 
décoration que décerne le 
corporation.

TV scolaire: la CIC 
presse Québec d’agir

QUEBEC — "Le ministère 
de l'éducation se doit d’inten­
sifier ses études en vue de la 
création par le gouvernement 
du Québec d'un réseau provin­
cial de radio et de télévision 
d'enseignement." Telle est l'o­
pinion que la Corporation des 
instituteurs catholiques du 
Québec exprimé dans le qua­
trième chapitre de son der­
nier mémoire au ministère de 
l'Education

La CIC voit dans un tel ré­
seau un instrument précieux 
pour scolariser le maximum de 
la jeunesse, si éloignée soit- 
elle géographiquement des 
institutions d’enseignement 
supérieur, et pour l’éducation 
permanente.

Dans son mémoire, la CIC 
se dit consciente des exigen­
ces financières et des implica­
tions juridiques et constitu­
tionnelles que comporterait la

La police capture le présumé assassin des 8 infirmières de Chicago
CHICAGO — La polie* a 

capturé hier le présumé as­
sassin des huit infirmières de 
Chicago, Richard Benjamin 
Speck. L'auteur de l'horrible 
boucherie de jeudi dernier a 
été reconnu grâce à un ta­
touage par un jeune médecin

de Cooks Country Hospital, le 
docteur Leroy Smith, où le re­
pris de justice avait été trans­
porté dans la nuit, les poignets 
ouverts. Il avait tenté de se 
suicider.

La seule survivante de la 
tuerie, Mlle Corazon Amuaro,

VOUS SEREZ SURPRIS
Combien il coûte peu 

vous aimerez les excellents mets 
et le service le plus agréable

STATIONNEMENT
GRATUIT

SUR
NOTRE

TERRAIN STEAK HOUSE^ Lea meilleurs bifteck* grillé* *ur charbon de bola à Montréal 

I 3961, boul. St-Laurent — Permis complet — VI. 5*3509 
Oejeuner* pour homme» d'affaire» tou» le» four». A compter de

l'a formellement identifié sur 
une photographie mais l'on 
ignore encore quand aura lieu 
la dramatique confrontation.

Il semble qu'après avoir mas­
sacré ses victimes ligotées. 
Speck se soit enfermé dans 
un hôtel sordide de Skid Row 
où, en état d'ivresse, il a ten­
te de s'enlever la vie.

"C'est vous qui toucherez les 
dix mille dollars", a-t-il décla­
ré en reprenant connaissance, 
au médecin qui l'avait recon­
nu, en lisant un tatouage qui 
passera à l'histoire du crime : 
"Born to raise hell" — "Né 
pour mettre la pagaille". Il 
avait déjà perdu un* ehopine 
de sang lorsque le détective 
John Griffith — qui ne I* re­
connut pas — le trouva dans 
l'hôtel où il s'éteit terré.

Speck e été formellement 
accusé du meurtre par le chef 
de la police de Chicago, M. 
O.W. Wilson, qui e déclaré 
que ses empreintes digitales 
correspondaient parfaitement à 
celles qui furent prélevées sur 
la scène de l'horrible crime.

Jeudi soir, par une journée 
chaude, Speck pénétra dans 
l'appartement des jeunes in­
firmières, les ligota sans d'a­

bord las maltraiter, essayant 
même de les calmer. Il voulait 
de l'argent pour se rendre à 
New Orleans. Puis, ii les con­
duisit une par une dans une 
autre pièce où il les étrangla, 
leur trancha la gorge, ou les 
poignarda. Pendant la bouche­
rie, l'une d'elles, Mlle Amurao 
se dissimula sous le lit du­
rant trois heures que dura le 
massacre. A l'aube, elle s'en­
fuit en criant dans la rue.

Speck sera interrogé par la 
police — devant un avocat, la 
loi désormais l'exige — dès 
qu'il se sera rétabli. Seul l'as­
sassin pourra reconstituer dé­
finitivement le déroulement de 
cette nuit d'horreur, car mal­
gré le témoignage de Mlle 
Amuaro certains aspects du 
drame restent obscurs.

On sait déjà que Speck 
ne connaissait aucune des jeu­
nes filles : cinq étranglées, 
trois tuées avec un grand cou­
teau, et la rescapée. Mais com­
ment a-t-il pu accomplir une 
telle boucherie sans que l'a­
larme ait pu être donnée dans 
le quartier. La nuit était chau­
de, les fenêtres étaient ouver­
tes.

On signale cependant que

des voisins ont perçu des cris. 
On croyait à une scène de 
ménage, et aucun n'avertit la 
police. "Ce sont des enfants 
qui pleurent, dit un mari à sa 
femme inquiète. Laisse-moi 
dormir".

On pense que Speck a pu as­
sassiner ses victimes par der­
rière mais on a trouvé sous 
les ongles cassés de l'une d'el­
les des cheveux et des mor­
ceaux de la peau du meurtrier. 
Il a été établi qu'il ne les a pas 
violées.

La façon dont elles furent 
ligotées constitue un élément 
important de l'enquête. Le cri­
minel a utilisé des noeuds ma­
rins. Matelot parmi tant d'au­
tre» occupations, il avait dé­
posé sa photo au syndicat ma- 
ritime où il avait tenté quel­
ques jours plus tôt d'obtenir 
un emploi.

Mythomane, ivrogne, anti-so- 
cial, solitaire, introverti, in­
stable sentimental et profes­
sionnel, parfois brutal mais af­
fectueux avec sa mère, tel est 
le portrait de Speck, qui porte 
»ur l'epaule droite le nom 
d'une épouse abandonnée, Shir- 
ly, et dont il eut une fille, Rob- 
by Lynn, âgée de 4 ans.

Royal, était à placer l'engin le 
long d'un mur de l'usine de le 
Dominion Textile dans le 
quartier St-Henri à Montréal, 
lorsque la bombe a fait explo­
sion, projetant des parties de 
son corps jusqu'à 40 pieds de 
là.

Le lieutenant-détective Léo 
Plouffe, expert de la Sûreté

montréalaise, e examiné les 
fragments de bombe pour dé­
clarer qu'elle était composée 
d'un explosif très puissant.

Des détectives du bureau 
d'enquête criminelle ont de 
leur côté déclaré que le signa­
lement de l'adolescent était 
"très semblable" à celui d'un

leun* homme qu'ils recher­
chaient depuis le 6 mai, après 
l'explosion qui avait fait une 
victime è la compagnie de 
chaussures La Grenade.

Personne n'a été blessé dans 
l'explosion de jeudi soir, bien 
que 250 employés de la Do­
minion Textile se trouvaient 
au travail tout près.

La grève des tisserands: "quelques 
progrès très lents et très ardus’rr

Les négociations visant à 
mettre fin a la grève des 5.000 
tisserands de la Dominion Tex­
tile. interrompues au cours de 
la fin de cette semaine, re­
prendront demain matin à 
Montréal.

Un communiqué de la Con­
fédération des syndicats na 
tionaux qui représente les 
travailleurs en grève dans les 
cinq usines de la compagnie à 
Magog. Drummondville. Shet- 
brooke et Montmorency, préci­
se que “quelques progrès... 
très lents et très ardus” ont 
été enrçsistrés au cours des 
pourparlers de la semaine der­
nière.

Poursuivant sa campagne de 
presse contre la Dominion Tex­
tile qu elle accuse d’être "prête 
à tout pour maintenir sa poule 
aux oeufs d’or en exploitant 
le plus possible les travail­
leurs”, la CSN apporte de nou­
veaux chiffres sur les profits 
réalisés par les actionnaires de 
cette compagnie.

Des calculs faits par la cen­
trale syndicale tendent à dé­
montrer qu’un actionnaire qui 
aurait acheté 10,000 actions de 
la Dominion Textile en 1956 
aurait réalisé à ce jour un 
profit non imposable de $255.- 
000 sur le capital investi puis­
que ces actions sont passées 
en dix ans de $8.50 à $34.00.

A ce profit s'ajoute les di­
videndes reçus au cours de la 
même période, soit au total un 
profit net de $330,000 sur un 
placement de $85,000, ou 
l'équivalent d'un taux annuel 
d'intérêt de 17 4 p.c.

La CSN accuse également la 
Dominion Textile d'avoir bé­
néficié depuis 60 ans du 
"cheap labor” québécois et du 
mythe de "l'entreprise margi­
nale".

Le pénitencier de 
Ste-Anne-des-Plaines 
a été mis en chantier

Le ministre associé de la dé­
fense, M. Léo ('adieux, a inau­
guré officiellement samedi à 
Ste-AnneMes Plaines les tra­
vaux de construction d’un nou­
veau pénitencier devant loger 
450 détenus.

Le dispositif coûtera $8 6 
millions, et les premiers dé­
tenus y seront accueillis fin 
67. par un personnel d'envi, 
rnn 250 hommes. La rapacité 
totale de cette prison dite sé­
curité maximum” sera de 1.000 
personnes. Ste-Annedes-Plai 
nés est située à 20 milles au 
nord de Montréal, à Test de 
St-Jérôme.

Le solliciteur général du Ca­

nada. M. George J M"llraith, 
le commissaire des péniten­
ciers. M. Allen-J. McLeod, et 
le maire de la municipalité, 
M. Jean-Baptiste Gauthier, ont 
assisté à la brève cérémonie

La charpente du dispositif 
sera premoulée. Les murs au­
ront 10 pouces d’épaisseur.

"Tout sera mis en oeuvre 
pour aider les détenus a re­
prendre leur place dans la so­
ciété", a déclaré M. Cadieux 
dans une allocution.

Les travaux se poursuivent 
depuis vendredi soils la sur­
veillance de l’architecte régio­
nal du ministère fédéral des 
travaux publics.

Un comité réclame une 
de chirurgie dentaire à

faculté
Laval

création d'un réseau québé­
cois de radio et de télévision 
d’enseignement. Elle croit ce­
pendant qu’il faudra y con­
sentir un jour ou l’autre et re­
commande des mesures inté­
rimaires.

La CIC s'est également pen­
chée sur les problèmes que 
constitueront le perfectionne­
ment, des personnes responsa­
bles de la préparation, de la 
produêtion et de l’utilisation 
pédagogique des émissions, 
l’intégration des émissions à 
l’horaire de l'école, les formes 
des émissions radio et télé­
diffusées.

La teneur de ce chapitre du 
mémoire de la CIC est directe­
ment reliée, a déclaré le prési­
dent de la corporation, M. Ray­
mond Laliberté. au contenu du 
livre blanc fédéral présenté 
aux Communes la semaine der­
nière.

Un rapport recommandant de 
créer à Tuniversité Laval une 
faculté rie chirurgie dentaire 
qui pourrait décerner ses pre­
miers diplômes en 1975 vient 
d’être présenté à la Conférence 
des recteurs et principaux des 
universités du Québec. Ce rap­
port a été préparé par un co­
mité d’étude que la Conférence 
a mis sur pied en avril 1965.

Ce comité de spécialistes se 
composait de Drs Gérard Gi­
rard. secrétaire de la faculté 
de médecine de Laval. Jean- 
Paul Lussier, doyen de la fa­
culté de chirurgie dentaire de 
Tuniversité de Montréal, J. Mc- 
Cutcheon, doyen de la faculté 
de chirurgie dentaire de Tuni­
versité McGill, et Gustave Rat- 
té. représentant du Collège des 
chirurgiens dentistes de la pro­
vince de Québec.

Un communiqué de la Confe­
rence des recteurs souligne que 
le rapport s'appuie sur une 
abondante documentation et 
tient compte des besoins en 
soins dentaires de la popula­
tion du Québec, des facilités 
existantes à Tuniversité de 
Montréal et à Tuniversité Mc­
Gill, du programme d’expan­
sion de ces deux facultés et des 
difficultés de recrutement et de

formation du personnel ensei­
gnant. La faculté de chirurgie 
dentaire de Tuniversité de 
Montréal atteindra son plein 
développement à compter de 
septembre lOfifi et celle de Mc­
Gill d'ici quelques années.

"La rapport s'appuie sur des 
prévisions statistiques s'éten­
dant jusqu'en 198t. et prend en 
considération l’accroissement 
de la population et du nombre 
de dentistes (compte tenu des 
projets d’expansion de Tuniver­
sité McGill et de Tuniversité de 
Montréal), l'accroissement des

besoins de la population en 
soins dentaires, la recherche de 
renseignement paradentaire. 
1 ,e rapport préconise également 
l'organisation de l'enseigne­
ment paradentaire pour former 
du personnel auxiliaire qui 
pourra aider le dentisle et le 
soulager de certaines tâches 
qui peuvent être confiées à en 
personnel. Il faudra également 
organiser l'enseignement per­
manent pour les dentistes Tou­
tefois, ces développements doi­
vent se faire selon une planifi­
cation qui lient compte des pos­
sibilités actuelles et futures.”

Le Québec a un 
Centre deludes 
"prospectives"

Centre d’études prospec­
tives du Québec a adopté des 
statuts et des règlements au 
cours d'une assemblée géné­
rale qui a eu lieu à Montréal. 
11 a alors élu ses dirigeants : 
MM. Clermont Pépin, prési­
dent ; Pierre Demers, tréso­
rier ; Pierre Lefebvre, secré­
taire : Pierre Billon. Naim Rat­
tan. Guido Molinari et Gilles 
Tremblay, direrteurs.

“1,0 Centre d’études prospec­
tives est constitué en vue de 
Cétude des facteurs techni­
ques, scientifiques, économi­
ques, sociaux et culturels qui 
accélèrent l’évolution du mon­
de moderne, et pour la prévi­
sion dés situations qui pour­
raient découler de leurs in­
fluences conjuguées,” souligne 
un communiqué. Il groupe des 
personnes de toutes disciplines 
désireuses de contribuer de fa­
çon originale à la réalisation 
de ces buts.

Les moyens d’action du Cen­
tre sont : la multiplication des 
contacts entre spécialistes de 
disciplines diverses au Canada 
et à l'étranger ; l’organisation 
d'enquêtes, de commissions 
d’études ; la publication de 
bulletins et d'ouvrages.

L'EAU DÉGOUTTE ?
Faites installer les

GOUTTIERES
“PRIMEAU”

G ALV ANISE • ALUMINTUll 
CUIVRE

Estimation gratuite
* MONTREAL — 322-4160
♦ QUEBEC — 872-9244
PRIMEAU METAL INC.

Aussi - 
nature J" 
que Xr 
Célestins

SI naturellement Idéale qu'on ne lui a rien ajouté, TEAU Dt 
VICHY CÉLESTINS est une eau diététique appréciée qui convient 
à tous, aux entants comme aux adultes et dont la réputation 
remonte à 2,000 ans.
Aidez votre digestion en buvant quotidiennement VICHY 
CÉLESTINS, Légèrement thérapeutique, Teau minérale alcalin» 
naturelle VICHY CÉLESTINS apporte à l'organisme des sel» 
minéraux et des oligo-éléments qui contribuent aux diges­
tions faciles. IMPORTÉE DE FRANCE, CÉLESTINS est ia seul» 
authentique EAU DE VICHY vendue au Canada.

ti
ÎL2LJmaas

Méfiez-vous des imitations, 
Exigez toujours

VICHY CELESTINS
l'eau qui fait.,. du bien !

32 OZ. 594 — 16 OZ. 394 - 8 0Z. 254

Est, Ouest, Nord, Sud
Vour votre lavage,

un seul numéro:

LA. 1-2161

QoikoeWt
J Æ Depuis 1907

^ LA. 1-2161

Succursale 
au centre 
d'achats 
Rockland

100 camions bleu et blanc pour mieux vous servir



EDITORIAL Libre opinion

Américains noirs ou Noirs d Amérique? Le collège de Jonquière
fait pas bande à part“Je tremble pour mon pay* lors­

que je m'arrête a penaer au problème 
de I’eaclavafe” disait Thomas Jeffer­
son, a la fin du 18e siècle. I>> problè­
me persistant de l'insertion des Noirs 
dan» la société américaine et la philo­
sophie nouvelle du Black Power n'ont 
sans doute pas de quoi faire trembler 
le» Américains aujourd'hui mais ils 
constituent pour les plus lucides d’en­
tre eux une source de vives préoccu­
pation», l/es incidents survenus ces 
jours derniers a Chicago — et. dans 
une mesure moindre, à New York — 
semblent être les signes annonciateurs 
d'une nouvelle et difficile période dans 
l’évolution des rapports Blancs-Noirs.

Lors du premier recensement fait 
aux Etats-Unis (en 1790). les Noirs 
représentaient environ un cinquième 
de la population totale. Ce pourcentage 
devait ensuite baisser, particulière­
ment dans la seconde moitié du I9e 
et le début du 20e siècle : les Noirs 
formaient 12.1 C de la population en 
1900, 11.1 en 1910 et seulement 10.2 
en 1940, Mais depuis lors, il y a eu une 
remontée rapide; en 1960, les Noirs 
représentaient 11.2 < île la population 
et on estime généralement qu’en 1970. 
ils auront sensiblement dépassé les 
12'i. D’aucuns prévoient qu'à la fin 
du siècle, ils seront entre 15 ei 20'. 
de la population totale. (Actuellement, 
il y a environ 23 millions de Noirs sur 
une population totale d'un peu moins 
de 200 millions). Ce renversement de 
situation ne tient pas seulement à un 
taux de natalité sensiblement plus éle­
vé chez les Noirs que chez les Blancs 
niais aussi à une réduction massive du 
taux de mortalité des Noirs, passé en 
60 ans. de 25 à 10 pour mille,

Au cours du dernier quart de siècle, 
les Noirs ont connu grâce à la loi et 
aux décisions de la Cour suprême une 
sorte de deuxième émancipation, la se­
grégation étant formellement interdite 
dans fenseignement public et l’égalité 
du droit de vote pour tous, solennelle­
ment. consacrée en même temps qu'était 
condamnée la discrimination raciale 
dans les lieux publics et les moyens 
de transport.

D'oil vient alors la persistance du 
malaise, d’où vient l'agitation des 
Noirs, beaucoup plus vive aujourd'hui 
où l’égalité est officiellement garantie 
et. la discrimination interdite, qu'a 
l'époque où aucune de ces victoires 
n'avait été encore remportée ? Trois 
causes paraissent expliquer le phéno­
mène : le) l’égalité des conditions ef­
fectives de vie, d’éducation, de travail 
et de logement est encore très loin de 
l'égalité proclamée dans les textes lé­

gislatifs et. dans beaucoup de regions, 
les administrations, les institutions et 
les syndicats ouvriers continuent de 
pratiquer la discrimination; 2e) le 
Noir a pris une conscience nouvelle de 
sou identité, de sa situation, de ses be­
soins et commence à prendre une cons­
cience nouvelle de sa force, cette trans­
formation psychologique et cet éveil 
ayant été facilités par l’urbanisation 
de la population noire et l’apparition 
de grands mouvements de masse; 3e) 
la lassitude devant un combat mené 
depuis plus d'un siècle avec des résul­
tats lents et modestes et la libération 
du continent africain qui a restitué a 
l'homme noir sa fierté, suscitent chez 
les jeunes générations négro-amérieai- 
nes un nouveau comportement : l’affir­
mation de leur originalité et l’usage de 
leur force en vue de l’égalité mais non 
plus de {’intégration.

Malgré l’amélioration générale du 
niveau de vie et en dépit de la montée 
d’une certaine bourgeoisie noire, la 
masse des Noirs forme encore l’élé­
ment de loin le plus pauvre, le moins 
capable d’accéder a l’enseignement se­
condaire et supérieur, le plus mal logé, 
le plus victime du chômage, de tous 
les éléments de la population américai­
ne. l,e salaire moyen du Noir n’est 
encore que les 3 5e de celui du Blanc 
au mieux; il y a deux fois moins de 
Noirs que de Blancs propriétaires de 
leur logement; le chômage frappe les 
Noirs deux fois plus que les Blancs, 
etc. On pourrait multiplier les exem­
ples de cette inégalité de fait qui s'at­
ténue mais très lentement. Et pour le 
Noir, la comparaison devient d’autant 
plus facile et d’autant plus malaisé­
ment supportable que dans leur grande 
majorité ils habitent aujourd’hui les 
villes, notamment les régions les plus 
évoluées, celles de l'Ouest et du Nord- 
Est, où ils ne cessent d’affluer.

Tout l’effort des premières associa­
tions noires et particulièrement de la 
plu» célèbre d'entre elles, l'Association 
pour l'avancement des gens de couleur, 
a consisté a lutter pacifiquement et 
dans la légalité pour faire progresser 
les Noirs vers l’égalité et pour assurer 
leur intégration effective dans la socié­
té américaine comme citoyens a part 
entière. D'où le combat, avec l’appui des 
Blancs libéraux, contre la ségrégation 
ei contre toutes les formes de discri­
mination : être reconnus légalement et 
pratiquement comme Américains (ce 
qu'on était fier d’être) dans tous les 
domaines et sous tous les rapports, tel 
était l'objectif final. Tel est-il encore 
pour la NAACP et pour les Blancs 
libéraux mais il a visiblement cessé de 
l'etre pour une fraction non négligea­
ble et rapidement grandissante de» 
Noirs.

De l'action strictement pacifique à 
la résistance passive dans ses expres­
sions les plus diverse» puis de celle-ci 
a la volonté de répondre à la violence 
par ia violence, le chemin est considé­
rable. A ceux qui les accusent de vou­
loir pratiquer un “contre-racisme", un 
"racisme noir’-, les tenants du Black 
Power répondent qu’ils entendent sim­
plement substituer a la revendication 
et a la supplication permanentes, l’usa­
ge de leur force organisée, la force des 
Noirs à la fois comme travailleurs, 
comme consommateurs et comme vo­
tants. Il n’est plus question de se faire 
accepter parmi les Blancs, de s'inté­
grer anonymement dans le grand tout 
américain, de faire en quelque sorte 
oublier sa négritude mais au contraire 
de se faire reconnaître à la fois égal 
au Blanc et différent de lui, de procla­
mer avec fierté la négritude, de déve­
lopper la communauté noire dans tou­
tes ses virtualités au lieu d’en recher­
cher l’absorption par ia masse des 
Blancs auxquels on tenterait le plus 
possible de ressembler. En somme, 
c’est l’égalité dans la distinction recon­
nue et proclamée, et non plus l’égalité 
dans une impossible intégration; c'est 
aussi la substitution en pratique de la 
qualité hautement affirmée de Noirs 
d'Amérique a celle d'Américains noirs. 
La popularité de certains grands my­
thes africains. l’exaltation de la négri­
tude. l'apparition de formes originales 
de religion, voire en certains milieux 
l’usage de certaines langues négro- 
africaines, sont autant de signes d’une 
transformation significative dans la 
psychologie.

l/es manifestations de rue de t.’hi- 
cago, de Los Angeles (l’an dernier) et 
d'ailleurs, les bagarres et les incidents 
souvent hors de proportion avec leurs 
causes apparentes immédiates ne sont 
que des épiphénomènes : le phénomène 
profond semble être une évolution de la 
sensibilité et une véritable mutation de 
l’àme négro-américaine. Quelque chose 
est ne qui s'apparente a un sentiment 
national et se nourrit de la prise de 
conscience a la fois d'une identité et 
d’une force. Si les Noirs étaient restés 
concentrés dans le sud du pays, cette 
affirmation nouvelle eût pu avoir à 
la longue des conséquences politiques 
importantes; répartis désormais dans 
tout le pays, duns les grandes villes 
principalement, ils peuvent exprimer 
leurs aspirations et leur drame partout 
mais se trouveront toujours limités 
dans leur action par la dispersion.

La nouvelle orientation qui se des­
sine chez les Noirs d’Amérique pour­
rait demain poser aux Etats-Unis un 
problème intérieur aigu dont le poids 
serait susceptible de gêner considéra­
blement leur action internationale.

Jean-Marc LEGER

ne
pat Guy HUBERT el Romeo BOUCHARD, de Jonquiere

U. UauUe Hyan (iao> le De 
voir de samedi et M Gilles 
Gariepy dans la Presse de ven 
dredi ont fait un large écho 
aux séances tenues par le 
Conseil Supérieur de l'Educa 
tion à Chicoutimi et à Jonquie­
re. Ils ont relevé avec empha­
se la désapprobation de M. 
Jean-Marie Martin et de cer­
tains membres du Conseil face 
au “cours collégial renouvelé'’ 
qui débutera en septembre au 
collège de Jonquière. Ils y 
auraient vu. selon les journa­
listes, un "retour à l'ancien 
chaos ', une initiative contrai­
re au rapport Parent et aux 
vues du CSE, un danger me 
me pour la polyvalence. Il y 
a en tout cela des malenten­
dus incompréhensibles que le.-, 
représentants du collège de 
Jonquière n'ont pu dissiper vu 
la période trop courte allouée 
a la discussion. Nous vou 
drions ici faire quelques mises 
au point.

l.e cours collegial renouvelé, 
dont il est ici question, n'est 
nul autre que celui mis en 
avant par la fédération de, 
collèges classiques, élaboré 
par ia faculté des Arts de 
Laval, et accepté en principe 
par le Conseil de l’universite 
Laval elle-même.

Il sera vraisemblablement 
dispensé par tous les collèges 
affiliés a Laval dont les possi 
liilités auront été démontrée.- 
C'est ainsi que le séminaire de 
Chicoutimi, le séminaire de 
Québec, l’académie de Québec, 
le séminaire de Ste-Anne de la 
Poeatière. celui de Trois-Riviè­
res et d’aitlres s'apprêtent à 
offrir le même cours. H est 
pour le moins surprenant que 
M. Martin et certains membres 
du Conseil n’aient même pas 
semblé être au courant du 
projet I! n’y a d'ailleurs pas 
de quoi s'alarmer comme on 
le verra.

Les colleges en cpiestion 
promeuvent, en principe, un 
cours collegial de 5 ans con­
duisant au baccalaureat specia 
lise (licence actuelle). Ce 
cours es) divisé en deux cycles. 
Les collèges dispenseront le 
premier cycle de deux ans en 
>eptembre Quant au deuxiè 
me cycle de trois ails, de ni 
veau universitaire, il n'est pas 
défini encore quelles institu 
lions le donneront: c’est vrai­
semblablement là. du moins 
pour les dernières aimées, que 
se situeraient les centres uni­
versitaires régionaux, ou potir 
mieux dire les colleges uni­
versitaires régionaux.

La proposition du rapport 
Parent consistait en tin Insti 
tut de deux ans intercalé en­
tre le secondaire et l'tmiver- 
lite. Llnatitut devait réunir

. j/m ;

Lilile ronlrihulion à noire histoire politique

Les "Mémoires" de M. Barrette:
2 - une période agitee (59-60) et ia défaite de l'Union nationale

lui deuxieme partie des mémoires de M Antonio Barrette 
permet de revivre, en particulier, la période tourmentée de notre 
( ic politique, qui s'étend de la mort de Duplessis à la demission 
fracassante de fauteur lui-même, en septembre ültiO

Duplessis mourut en la fête du Travail de 1!)59. Paul Sauie 
s'imposait tellement comme successeur, que pas une voix diseur- 
dante ne se fil entendre. Quelques instants même avant la mort
du "chef.......Paul Sauve accepta de ses collègues la tache de
tout decidei. ce qui. des ce moment, le plaçait, comme une 
chose toute naturelle à la tète du parti.

Du règne de Paul Sauve, l’auteur n’a que très peu a dire. 
Il signale pourtant avec quel talent et quelle ardeur il se mit 
aussitôt a la besogne Lui-même M. Barrette avait confié à 
M. Sauvé qu'il continuerait de diriger le ministère du Travail 
jusqu'aux prochaines élections, niais qu'alors il quitterait défi 
nitivement la vie politique.

La mort de Paul Sauvé, dit-il. fui un malheur qui abattit 
tous ces espoirs en un jour et rendit la tache de lui succéder 
très lourde, parce qu’on ne pouvait demander au peuple de 
manifester tant d’enthousiasme deux fois de suite'

La succession 
de Paul Sauve

Des le jour du décès de Paul Sauve, le 2 janvier 19d(). il y 
eut une première rencontre chez le ministre Paul Dozois. “Quel 
que» collègue» manifestèrent aussitôt leur volonté de m’élire 
chef du parti. Je pris position sans équivoque. Si je savais que 
des pressions dussent se faire dans ce sens, je retournerais im 
mcdiatement chez moi et je n'irais pas à Québec."

Selon M Barrette. M. Antoine Rivard avait dit d'une façon 
absolue qu i! n'était pas candidat. Lui-mème, M. Barrette mit 
de l’avant le nom d'Yves Prévost. Trois ou quatre noms étaient 
mentionnes, ajoute-t-il, mais nul ne semblait prendre la vedette 
Aucun des successeurs possibles ne faisait de démarches.

Le lendemain de la première réunion. M. Barrette reneonlra 
M Antonio Talbot à Montréal. Il lui demanda s il accepterait la 
succession temporairement, t.a réponse fut negative et catégo­
rique. "Le candidat de Talbot était Jean-Jacques Bertrand. Je ne 
lui croyais pas l'expertence nécessaire pour diriger une admi 
nistratiqp aussi compliquée avec tous les écueil» que je voyais 
à l'intérieur el au dehors. De plus, il était peu connu dans la 
province."

M. Barrette continue Après les obsèques, i allai voir Yves 
Prévost a sa chambre d'hôtel a Saint Eustache. Eu présence de 
deux personnes j'insistai pour qu'il fut candidat à la succession 
de Paul Sauvé. Si. à ce moment-là. il avait refuse formelle 
ment, je ne serais jamais aile au caucus Mais quand je le quittai, 
son attitude me laissait croire qu'il se laisserait convaincre.

Au Château Frontenac
Dans la soirée du meme jour el dans la matineè du 6 

janvier. M. Barrette, rendu a Quebec, refusa toute visite ou tout 
appel téléphonique. Toutefois, vers le milieu du jour, le ti. il 
entra en contait avec M Paul Dozois qui lui demandait la per­
mission de venir discuter avec lui a sa chambre d'hote! du 
Château Frontenac. Mis au courant de eette reunion, plusieurs 
autres ministres s’amenèrent peu de temps après, soit MM. 
Antoine Rivard. Yves Prévost. Daniel Johnson. Paul Beaulieu. 
Antonio Talbot. J.-D. Régin. Jean Jacques Bertrand el quelques 
autres Aussitôt, quelques noms furent mis de I avant et J D. 
Begin fit savoir qu'il avait tait commencer un sondage dans la 
province

Antonio Talbot proposa de nouveau le nom de J J Ber 
trand. mais il ne fut pas seconde . Sur ta fin de l'après-midi, 
Yves Prévost, sur oui j’essayais d'exercer une pression de plus 
en plus forte, s'absenta pendant une heure et demie et revint 
à sa chambre pour dire à tous les collègues réunis : "Je suis 
dans l'obligation de ne pas vous laisser mettre mon nom de 
l'avant au caucus Je ne pourrais accepter Ma décision est irré­
vocable "

Après plusieurs heures de consultation, écrit fauteur, Paul 
Dozois me demanda tout à coup s il pouvait me poser une ques 
tion: “Pouvez v<un m affirmer sur l'honneur que c'est votre

état de sanie qui vous empoche v raiment d'accepter ? - Si
vous me posez la question de eette taçon-là, je dois vous repon 
dre non. Je veux me retirer tout a fait de la politique active."
\ partir de cet instant, la plupart des collègues présents se firent 

encore plus pressants. Antonio Talbot et J.-J. Bertrand m'accep 
talent apparemment : en toul cas. ils ne manifestaient pas d’op­
position. Tous les autres collègues affirmaient que je rallierais 
tous les groupes, que mon nom. mis de l avant, ferait Punani 
mité

"Deux heures plus lard. J D Begin annonçait que mon nom 
recevait un appui unanime chez tous ceux qui avaient été 
consultes Ma décision était prise : je ferais face à ma destinée ”

Au caucus officiel de Ions les députés, qui avait lieu le 
lendemain, le 7 janvier Barrette fut propose par M. Antoine 
Rivard, appuyé par MM Yves Prévost et Daniel Johnson L'Union 
nationale avait un nouveau chef

Tous ces détails, avouons-le, sont extrêmement précieux 
pour I histoire. En nous I communiquant. M Barrette nous 
introduit, en quelque sorte, ns le "secret des dieux." Plusieurs 
personnages mentionnés dans ce récit, d'ailleurs, vivent encore, 
et pourront corroborer ou infinner le bien-fondé de ees propos.

La session
Le joui' inèiiic de son investiture, M. Barrette signale, un 

peu plus loin qu'il apprit "les démarches faites par Gérald 
Martineau, ia veille du caucus, pour empêcher que je sois choisi 
chef de l'Union nationale. Dans ce but. il avait montre à cer­
tains députés une lettre que j'avais écrite à Maurice Duplessis, 
le priant d'accepter ma démission en tant que ministre du 
Travail le plus tôt possible." Ce devait être le début de ses 
démêlés avec le grand argentier de l’Union nationale

Paul Sauve avait ajourné les Chambres au 1er janvier. M 
Barrette, au fait, ne prit possession de son bureau de premier 
ministre que le matin même de ce jour. Ici. il nous dit en confi­
dence qu’une grande déception l'attendait. 11 croyait trouver des 
dossiers et des notes de son prédécesseur en rapport avec les 
hills inscrit- au feuilleton de la Chambre. Sauf pour de rares 
exceptions, il n'y en avait absolument pas.

Vf Barrette lient d'ailleurs, à ce propos, un langage assez 
déconcertant. "U fallait, dit-il. cacher à mes collègues du cabinet 
et de I Assemblée législative cette situation angoissante Pour 
lui. ce qui comptait, c'était de respecter l'engagement pris par 
Paul Sauvé. Et. pourtant, il admel que "pendant les trois se­
maines qui suivirent, je pris part à la discussion sur des bills 
dont je connaissais la portés' et le principe, mais que je n’avais 
jamais vus." Certains de ses collègues avaient vainement tenté 
de le convaincre de retarder la reprise de la session à 1a fin 
du mois. La décision n efit elle pas été plus sage ?

De toute façon, la deuxième moitié de cette session fut 
Miarqucc d nue nombreuse t-i importante législation, notamment 
dans le domaine de l'éducation, c'est aussi durant ce temps que 
le problème des subventions fédérales aux universités fut réglé 
el qu'on créa une commission d'enquête qui devait préparer la 
voie à rétablissement d'un régime d'assurancehospitallsation 
L’auteur, il va de soi, traite assez longuement de toutes ces 
questions

Campagne électorale
V Tissue de celte session qui prit tin en mars, un caucus 

de 1 Union nationale décida, a l'unanimité, moms une voix, que 
les elections devraient être déclenchées pour le mois de .mm 
M. J D. Bégin, organisateur en chef du parti, avait, pour sa pari, 
déclaré "A une semaine d'avis, nous serons prels à entrer en 
campagne lui date en fut plus tard fixee au 22 juin.

Le manque d'organisation, de publicité et de coordination, 
dit M. Barrette, dev int évident dès le début de la campagne. 
Par exemple, des textes de publicité qui avaient servi aux élec­
tions de 1936, furent réimprimées pour la campagne de 1960 
Ma décision fut prise : après les élections, toute la situation 
-cruit examinee de pré-, une organisation provinciale serait 
fondée

"Il lut lacile de constater que les assemblées du chef de 
l’Union nationale dans le district de Quebec manquaient de 
preparation et c'est dans la résidence d'Albert Samson, depute

de Lévis, qu'un soir vers minuit, je formai un comité sous U 
présidence de Jean Rivard, de Québec, pour y pourvoir... 
Après la formation du comité des assemblées, je voulus cons 
tituer à Montréal un comité de finance complètement indepen 
dant de Québec. Mais éventuellement. Gérald Martineau rétablit 
son emprise en procédant de telle façon que cette caisse était 
asséchée aussitôt qu elle recevait des fonds."

De toute façon, pour M. Barrette c’est surtout la publicité 
qui a manque "Avec une propagande bien faite, dit-il, nous 
aurions été reélus. Si J -D. Bégin et Gérald Martineau, au lieu 
d'aller en voyage après la session I960, avaient prepare la 
campagne électorale puisqu'ils étaient au courant rie la date 
des elections — nous aurions été réélus.'*

Apres les élections
Les lendemains d'élections sont toujours cruels pour les 

vaincus. M. Barrette devait sen rendre compte. Même si un 
caucus, tenu le 29 juin, devait lui donner un vote unanime de 
confiance, même si. à cette reunion. Gerald Martineau devait 
dire que "personne n’aurait pu faire meilleure lutte" que lui. 
les déboires ne divoient pu.- tarder à s'accumuler

Le principal problème fut celui de ta trésorerie du parti 
M. Barrette, en tant que chef du parti, entendait que M. Gérald 
Martineau lui rende des comptes sur les actifs matériels de 
l'Union nationale II n'obtint de ce dernier qu'une “réponse 
évasive et impolie ”

Suivirent de longues tractations auxquelles furent mêles 
plusieurs anciens ministres, dont MM. Jean-Jacques Bertrand 
et Antonio Talbot, des députés et conseillers législatifs. M 
Barrette voulait obtenir l'appui de ces derniers pour pouvoir 
jeter par-dessus bord MM. Martineau et Bégin. Il eut alors 
l'impression que bien de ees gens, y compris MM Bertrand et 
Talbot, ne l'appuyaient pas avec beaucoup d'enthousiasme et 
qu'il ne pourrait jamais réussir la réorganisation du parti dans 
les circonstances.

"Le Devoir" a déjà donne un substantiel résumé de celte 
partie du volume de M. Barrette . il n'esl pas nécessaire d'y 
revenir aujourd'hui. Le tout, comme on le sait, se termina par 
la démission fracassante du chef de l’Union nationale et la 
dénonciation publique du grand argentier et de l'organisateur 
en chef. •
Nationalisation 
de l’électricite

A la fin de ses mémoires, d'autre part. M. Barrette tient à 
montrer qu'il s'intéresse toujours à son parti. Et, a cet egard, 
il s'étonne de la position prise par ce dernier sur la question 
de la nationalisation de l'électricité, lors de la campagne de 
1962

Pour M Barrette, l'Union nationale a commis une grave 
erreur en ne se prononçant pas carrément contre une telle ini­
tiative. M. Bertrand fut carrément favorable à la mesure. Or, 
dit M Barrette, "il s'agissait d'une expropriation inutile et non 
pas de netionelitation " L'Union nationale, elle, sous Duplessis, 
avait fait la nationalisation sans expropriation

"Au cours de la campagne électorale 1962. il nà pas été dit 
que l'Hydro-Quebec possédait déjà l’équivalent du tiers de 
l’energie électrique appartenant à l’entreprise privée et que
toute la région métropolitaine était desservie par THydro-Que 

fl n’a jamais été dit qu'en plus de posséder 33°v de l'énergie 
électrique produite et distribuée dans la province, le gouverne 
ment possède un potentiel qui pourrait, en très peu d'années 
quadrupler la somme totale de l'énergie électrique vendue par 
l’Hydro-Québec sans expropriation.

■ Pourquoi donc le présent gouvernement parle-t-il d'expro 
prier au coût de $600 millions les principales compagnies d'éner 
gie électrique de la province quand il n'aurait qu'à continuer 
les travaux que nous avons commencés, et arriver au même 
résultat en devenant propriétaire, en huit ans. de 75r; de l’élec­
tricité produite dans la province, sans qu'il en coûte un sou 
aux contribuables québécois ?”

Vaste projet
M Barrette semble rl ailleurs se plaindre nu on ne I ait pas 

consulte a l'occasion des elections de 1962 On l a tenu a l’écart 
dit-il, depuis sa démission. On a fait, autour de lui. la conspi 
ration du silence l,e chef du parti ne lui a ni rendu visite ni 
même téléphoné. “Apparemment, les gens de l’Union nationale 
obéissaient à des ordres sévères. La consigne ne fut pas rompue 
même par le chef du parti. En 1962, Gérald Martineau et J.-D. 
Bégin sont encore là ; on préfère, plutôt que de mentionner 
son nom. ignorer les décisions prises de janvier à juillet I960, 
et surtout, ne pas me consulter sur la campagne électorale."

Vers la fin de son mandat. M Barrette avait mis à l'étude 
"un projet d une vaste importance." Ce projet aurait pu. dit-il. 
(aire partie du programme de l’Union nationale, en 1962. Il

dans une institution polyva 
lente les secteurs profession 
nels. technique et pré-univef 
sitaires et assurer ainsi une 
formation plus diversifiée.

Les centres universitaires 
n'etaient qu'une décentralisa 
tiun de l'université tradition­
nelle. En d'autres mots, les 
centres universitaires étaieni 
un concept beaucoup plus géo­
graphique que pédagogique.

Depuis la parution du rap 
port Parent, cette notion de 
l'Institut a été largement cri 
tiquée. Le ministère lui-méme 
n'est pas arrivé à se fixer mal 
gré l'urgence des besoins. Les 
institutions de langue ailglai 
se ont aussi critiqué cet 1ns 
titut-enclave (ef. les réflexions 
de Stanley Frost dans "The 
Gazette" du vendredi le 8 
juillet l.

Le problème auquel on fait 
face est le suivant : ia struc 
turc pédagogique des univer­
sités est restée foncièrement 
la même ; d'ailleurs le rapport 
Parent est fort réserve sur ce 
sujet. En outre, les program 
mes du secondaire, notamment 
du secondaire classique, ont 
été considérablement accélérés 
et seront bientôt polyvalents 
L'Institut du rapport Parent 
risque ainsi de devenir une 
enclave vide. Le nouveau 
cours collégial essaye de re­
médier a cette situation en 
créant une continuité entre 
le post-secondaire et l’univer­
sitaire. Le premier cycle de 
deux ans correspond à l’Insti­
tut, en réalise les objectifs et 
reste ouvert à la même poly 
valence. Le deuxième cycle de 
trois ans. deviendrait princi­
palement du ressort des colle­
ges universitaires régionaux. 
Ceci aurait l'avantage de dé­
centraliser l’enseignement su­
périeur puisqu’il est évidenl 
que les universités devraient 
se concentrer sur les etudes 
de maîtrise et de doctorat.

Il est pour le moins excès 
sif de voir dans ce cours un 
projet qui vient en contradic 
tion avec le rapport Parent : 
il y a tout au plus évolution 
des modes de réalisation de 
l'Institut et des enseignements 
supérieur».

La polyvalence au
college de Jonquiere

Quand M -Napoléon Leblanc, 
membre du CSE. laisse enten­
dre que le projet du collège 
de Jonquiere compromet la 
polyvalence on se demande ce 
qu’il veut dire. D'abord il ne 
s'agit pas du projet du seul 
collège de Jonquière. nous l'a 
vons vu. Ensuite, ce projet ne 
brime en rien la possibilité 
d'intégration polyvalente de 
renseignement professionnel 
et technique au contraire. Le 
meilleur exemple en est pro 
bablement le collège de Jon- 
quière lui-mème tel qu'il se 
présentera en septembre. 
Dans le secteur pré-universi­

taire le nouveau cours parfait 
le régime d'options (concen­
trations). Les étudiants des 
trois cours de niveau techni­
que (service social, bibliothé­
conomie. sciences commercia­
les! partageront un bon nom­
bre de cours de base ou d'op­
tions avec les étudiants du 
'fcteur pré-universitaire. Il en 
est de même pour les étu­
diants du secteur du CPES et 
de belles-lettres. Le cours 
commercial lui-mème (12e et 
13e) profitera des services des 
départements de français et 
de sciences religieuses. De 
plus, les quatre secteurs (pre- 
universitaire, technique. CD­
ES. commercial ) sont intégrés 
sous une seule direction aca­
démique et dans une seul» 
vie étudiante.

Les services et les depart­
ments profitent a tous. L« 
corps professoral forme une 
seule équipe de travail. Des 
économies sont réalisées dans 
je financement. La collabora­
tion entre le collège, la régio­
nale. l’Institut de Technologie, 
ci la Commission scolaire an­
glo-protestante est réalise» 
non seulement au niveau d'un 
comité préparatoire ou d’un 
secrétariat, mais dans l’ope­
ration scolaire elle-même. 
N’est-ce. pas là une image très 
proche de l’Institut polyva­
lent?

Loin d'etre un retour à 1 an­
cien chaos, le collège de Jon- 
qulère représente peut-être un 
des efforts le plus sérieux en­
core réalisé au Québec pour 
surmonter le chaos, dans l'es­
prit du rapport Parent. Le 
chaos vient surtout actuelle­
ment du retard des structures 
sur les besoins de la popula 
tion post-secondaire surtout 
dans les régions éloignées des 
centres. M. Martin lui-mème 
fa dit a Chicoutimi: "H faut 
cesser de ne faire que réflé­
chir; malgré les risques d'er­
reurs, il faut agir II vaut 
mieux se tromper en sacri­
fiant quelques dizaines d'étu­
diants que de ne jamais s» 
tromper mais en sacrifiant 
plusieurs milliers d’étudiants." 
Le chaos vient peut-être aussi 
en partie du refus des univer- 
sites de laisser aux instilu- 
lions régionales l'enseigne­
ment secondaire et pré-uni* 
versltaire tel qu’il se présente 
en 1966. pour elles-mêmes sa 
concentrer sur le travail uni­
versitaire du niveau de ia mai- 
Irise et du doctoral. Dans le» 
regions éloignées, on sait ce 
que coûte une annee à l'uni­
versité et on sait l'importan­
ce d'assurer des débouchés lo­
caux aux étudiants post-secon­
daire». C’est ce à quoi travaille 
ardument le college de Jon­
quière dans un esprit de coor­
dination avec le? organisme' 
academiques autorisés et dan» 
le but très arrêté de répondre 
le plus adéquatement possible 
aux besoins urgents du milieu 
régional.
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aurait pu contre balancer le projet ruineux de nationalisation et 
faire pencher la balance en faveur du parti de M. Johnson.

Ce vaste projet, quel était il ? 11 s agissait, pour la province, 
de mettre à la disposition des municipalités rurales et des petite» 
vüles des avantages suffisants pour les inciter à construire, "par­
tout ou il en manque, des aqueducs et des systèmes de canalisa­
tion des eaux domestiques et de prévention de pollution des 
eaux, au coût total d'environ un million de dollars. Louis-P. 
Deslongchamps (il était alors président du Service d’aqueducs 
et de drainage) était d'avis que mon projet était realisable.

"Le projet auquel j'avais travaille avec Deslongchamps per­
mettait de dire à tous les conseils municipaux que le gouverne­
ment se chargeait du paiement entier du coût des travaux d'aque­
ducs et de canalisations des eaux domestiques .. Le gouverne­
ment aurait assumé le paiement complet de la dette contractée 
par un amortissement de deux et demi pour cent, l e qui revient 
a dire que les municipalités n'auraient eu que l’intérêt de l'em­
prunt à payer sur une période de quarante ans. le gouvernement 
remboursant le capital

"En présumant qu'à un moment donné, après dix ans peut- 
être. le total des travaux subventionnés aurait atteint un mil­
liard de dollars, il en aurait coûté au gouvernement un maximum 
de $25 millions par année en amortissement et pendant quelques 
années seulement Le parlement n'aurait eu à voter que trois ou 
quatre millions, la première année, et ajouter ensuite à chaque 
session les montants nécessaires. Une entreprise d'une telle 
envergure aurait encouragé la construction de dizaines de mil­
liers de maisons d'habitation, aurait donné du travail à un grand 
nombre de manufacturiers de matériaux de construction et a 
des centaines d’entrepreneurs et aurait, sûrement, en peu d» 
temps, diminé considérablement le nombre des chômeurs."
Un livre à lire

Ev idemment M Barrette aborde encore bien d'autres sujets. 
11 traite, par exemple, de façon fort élaborée, du problème de» 
relations fédéra le s-provincial es, à propos duquel il préconisé 
une redéfinition des impôts, en impôts fédéraux et provinciaux, 
el une refonte de la constitution. Il traite aussi des nombreuses 
realisations de l'Union nationale et de la vigoureuse tradition 
autonomiste maintenue et accrue par son fondateur

Mais c est tout le livre qu'il taul lire, l'es "mémoire» " cons­
tituent, en effet, repétons-le, un document dune indéniable va­
leur. L'est le récit d’un témoin, d'un témoin qui a vécu dans 
I entourage immédiat du fondateur rie son parti pendant plu» 
ri un quart rie siècle et qui assuma lui-même, quelques mois, les 
hautes fonctions de premier ministre de la province.

1 -e récit, en tout temps, donne une impression de sincérité. 
Quant a I interprétation que fauleur donne ries événements 
auxquels il a été mêle, elle représente, nécessairement, le point 
rie vue d un homme sujet, comme nous tous, à l'erreur. Mais on 
ne peut manquer, en tout cas. d’admirer son courage. Là-dessus* 
une certaine unanimité, au moins, devrait se faire.
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DES IDEES! DES EVENEMENTS TET DES HOMMES

Grande-Bretagne : Wilson gèlerait pour un 
an les salaires, les prix, les dividendes

La presse invile Wilson à 
dévoiler "toute la vérité"

France : réactions
variées au projet 
de budget pour 67

PARIS "L'n pari sur l’expansion": C'est ainsi que d» 
nombreux observateurs qualifient fe projet de budget pour 1PB7, 
dont les grandes masses ont été arretées mercredi dernier par 
le gouvernement du général de Gaulle.

Ils notent, en effet, qu'en majorant les dépenses i carac­
tère définitif de 10,8% en moyenne, et de 24% pour les crédita 
d'équipement, M. Michel Debré, ministre de l'économie et dea 
finances, a choisi "la fuite en avant": il s'efforce d'accélérer 
suffisamment l’accroissement de la production pour éviter le» 
tensions inflationnistes.

les experts gouvernementaux prévoient d'ailleurs que la 
valeur de la production intérieure trançaise en 1967 sera supé­
rieure de 11% à celle qui était prévue pour 1966 à l’automn* 
dernier, au moment de I élaboration de la dernière loi de finan­
ces. I.a rigueur financière selon laquelle les dépenses budgé­
taires ne doivent pas augmenter plus vite que la production 
intérieure brute, serait donc respectée.

Mais, depuis lors, l’expansion a été plus rapide qu’il n’étalt 
prévu, et sur la base des estimations actuelles pour cette année, 
la valeur de la production de 1967 doit s'accroitre de 7 9% dont 
5 5% en volume et 2.3% en hausse des prix.

Quoi qu'il en soit de ce raisonnement, un tel taux de crois­
sance implique la réalisation du plein emploi dès cette année. 
Et on compte sur l’arrivée des classes nombreuses à l’âge du 
travail —ainsi que sur le développement de la formation pro­
fessionnelle — pour faire face aux besoins accrus de main- 
d’oeuvre.

line autre raison peut encore militer en faveur de la “fuite 
en avant": la France est actuellement, avec (’Italie, celui de* 
pays industrialisés où la hausse des prix est la plus modérée. 
Elle dispose donc, dans la compétition internationale, d'un» 
certaine marge de manoeuvre sur le front des prix.

Cet optimisme n'est toutefois pas entièrement partagé dam 
les milieux patronaux ; on estime que la majorité de 0.75 point 
de la cotisation patronale à la sécurité sociale, pour limiter le 
déficit de cet organisme, ne contribuera pas à encourager l’ex­
pansion économique. En raison du blocage des prix, même 
assoupli, cette nouvelle charge, évaluée globalement à 750 mil­
lions de francs, diminuera d'autant les investissements des en­
treprises. Cette somme, ajoute-t-on, représente à peu près la 
montant de la déduction fiscale sur les investissements qui 
avait été accordée au début de cette année. Ainsi, le gouverne­
ment reprend d'une main ce qu’il avait accordé de l'autre. On 
fait remarquer enfin que eette mesure ne résout rien elle na 
comble que la moitié du déficit de la sécurité sociale prévu pour 
cette année, et n'empêchera pas le déficit de s’accroître. C’est 
par une réforme profonde de cet organisme, portant notamment 
sur l assurance-maladie. qu'un équilibre pourra être rétabli. It 
s’agit d’un des problèmes les plus épineux sur le plan intérieur, 
qu'il faudra résoudre l'an prochain La confédération des petites 
et moyennes entreprises a protesté dès vendredi contre cetto 
décision, tandis que le conseil national du patronat français s» 
réserve de le faire cette semaine.

Dans les organisations syndicales ouvrières, on accueillis 
également cette mesure — "la plus difficile i prendre," selon 
les propres termes de M. Michel Debré — avec beaucoup de ré­
serves. On craint, en effet, qu’elle incite les employeurs à réduire 
d’autant les augmentations de salaires.

Enfin, dans les milieux de l’opposition, on reproche au ou- 
vernement d'avoir "cédé à la facilité" en prévision des pro­
chaines élections législative».

Etats-Unis : le 
produit national 
brut a augmenté

WASHINGTON — Malgré le 
ralentissement enrégistré au 
second trimestre, l’augmenta 
tion réelle du produit national 
brut des Etats-Unis s’est pour­
suivie pendant le premier se­
mestre à un rythme annuel dé­
passant 6 pour cent.

Le département du commer­
ce a annoncé dimanche que, 
sur la base des prix de 1958, 
le produit national brut a at 
teint le taux annuel de 644 
milliards de dollars pendant 
le second trimestre, ce qui 
représente une augment ation 
modeste de 0,5 pour cent par 
rapport au premier trimestre 
(640 milliards), mais une haus­
se de 6 pour cent par rapport 
è la période correspondante de 
l'an dernier. Pour l’ensemble 
du semestre, le produit na­
tional brut (rythme annuel) a 
atteint 642 milliards de dol­
lars, en progression de 2,8 
pour cent par rapport au se­
mestre précédent (624 mil­
liards) et de 6.2 pour cent par 
rapport aux six premiers mois 
de 1965 (604 milliards).

Aux prix courants, le pro­
duit national brut a atteint un 
rythme annuel de 732 milliards 
de dollars au second trimes­
tre. en augmentation de 15 
pour cent par rapport au tri­
mestre précédent et de 8.8 
pour cent par rapport à la pé­
riode correspondante de 1965.

Ce dernier mouvement re­
flète largement la hausse des 
prix qui est restée sensible 

endant la période avril-juin, 
ien que moins rapide que du­

rant les trois mois précédents.
Le département du commer­

ce déclare que le fait le plus 
marquant de la période sous 
revue a été le ralentissement 
de l'augmentation des dépen­
ses de consommation qui, à 
458 milliards de dollars, (prix 
courants), n’ont progressé que 
de 3 milliards de dollars. Les 
achats d'automobiles ont for­
tement diminué, et ceux de 
biens durables ont légèrement 
baissé En outre, les construc­
tions de nouveaux logements 
ont un peu rétrogradé par rap­
port au premier trimestre, res­
tant cependant è un niveau à 
peu près égal à la moyenne 
des deux dernières années. Les 
investissements fixes de l’in­
dustrie n ont augmenté que de 
1.25 milliard de dollars, soit 
moitié moins que la moyenne 
de l'an dernier.

LONDRES — L. blocag» 
des salaires, des prix et des 
dividendes pour un an, l’aug­
mentation de la taxe d’achat 
(purchase tax) sur les impor­
tations des produits de luxe 
et le resserrement du contri­
te sur les investissements et 
les dépenses britanniques à 
l’étranger figurent au nom­
bre des mesures que le gou­
vernement de M. Wilson en­
visagerait d’annoncer cette se­
maine pour surmonter la cri­
se financière et économique, 
apprend-on dans les milieux 
bien informés.

Ces mesures seront exami­
nées par le cabinet tout de 
suite après le retour de M. 
Wilson de son voyage à 
Moscou.

Le gouvernement se propo­
serait, par sureroit, d’impo­
ser le cas échéant des contin­
gentements sélectifs sur les 
importations des pays de luxe, 
quelles que puissent être les 
objections des pays de l’A.E.- 
L.E. à une telle mesure. Cel­
le-ci, tient-on cependant à 
préciser, ne serait adoptée 
qu’en cas de nécessité.

M. Wilson annoncerait d’au­
tre part d’importantes écono­
mies dans les dépenses à 
l’étranger, comportant no­
tamment :

• ) une réduction de Taide 
eux pays en voie de dévelop­
pement,

b) une diminution des dé­
penses des ambassades et mis­
sions diplomatiques è l’étran­
ger,

c) le rapatriement è plus 
ou moins bref délai d’une 
partie des forces britanni­
ques de Malaysie, par suite 
de ta fin de la "confronta­
tion’ entre ce pays et l’Indo­
nésie et

d) une réduction des effec­
tifs de l’armée du Rhin dans 
le ces où le gouvernement 
de l’Allemagne fédérale re­
fuserait de s'acquitter en de­
vises étrangères, des frais d* 
stationnement du contingent 
britannique.

Le chancelier de l'Echi­
quier, M. James Callaghan, se 
rendra à Bonn jeudi prochain 
pour examiner ce problème 
avec les autorités ouest-alla- 
mandes, rappelle-t-on è ce 
sujet.

Enfin, le gouvernement an­
noncerait d'importantes me­
sures d'économie sur les in­
vestissements et dépenses pu­

blics dans las municipalités 
et les administrations locales.

Il est possible, prévoit-on 
dans les mêmes milieux, que 
l'adoption de ces mesures se 
heurte à l’opposition de cer­
tains membres du cabinet, en 
particulier de ceux qui ver­
ront les crédits de leurs mi­
nistères sérieusement ampu­
tés par les mesures défla­
tionnistes.

LONDRES — M. Harold Wil­
son annoncera dès mercredi un 
train de mesures d'austérité 
deitinées à sauver coûte que 
coûte la livre, annoncent les 
journaux dominicaux de Lon­
dres.

Le “Sunday Times” prédit 
un “blitz” sur les dépenses ex­
térieures et n'hésite pas à te­
nir pour certain le retrait im­
médiat de la majorité des trou­
pes britannioues en Allemagne 
si ’Tultimatum” que le chan­
celier de l'échiquier doit pré­
senter la semaine prochaine 
à Bonn n’amène pas une parti­
cipation substantiellement ac­
crue de l'Allemagne de l’Ouest 
aux frais d'entretien de ces 
troupes

Quoi qu'il advienne, la livre 
ne sera pas dévaluée, affirme 
catégoriquement le journal, et 
“l'opération sauvetage”, s'il le 
f ut. mettra 500.000 personnes 
au chômage.

Un gouvernement 
de coalition, 

pour faire 
face à la crise!
L’opportunité do la forma­

tion d’un gouvernement de coa 
lition pour faire face à la crise 
financière de la Grande-Breta­
gne fait l’objet de "discussions 
dans les couloirs de Westmins­
ter", a déclaré samedi un dé­
puté travailliste M. Desmond 
Donnelly au cours d’une réu­
nion politique tenu* è Cold 
Ash (Berkshire).

Selon M. Donnelly, désigné 
parfois comme "le rebelle d* 
l’acier" pour s’être opposé au 
projet gouvernemental de na­
tionalisation de l’industrie sl- 
rérurgique, la défaite du candi­
dat travailliste à l’élection par 
tielle de Carmarthen, pays d» 
Galles, consistue un vote de 
méfiance è l’encontre de l’en­
semble des dirigeants britan­
niques, travaillistes aussi bien 
que conservateurs.

“Wilson joue son va-tout 
pour sauver la livre”, déclare 
de son côté le “Sunday Tele­
graph” qui avance des argu­
ments similaires.

Le “Sunday Citizen", pour 
sa part, parle du "blizzard ". l,e 
plus laconique de tous, titre 
simplement : “The crunch" (Le 
broiement).

La plupart des journaux 
britanniques sont revenus en 
fin de semaine dans leurs édi­
toriaux sur la crise économi­
que et financière.

Pour le “Times" (indépen­
dant), “la vérité est que ni 
le Labour ni les Conservateurs 
n’ont été capables, une fois au 
pouvoir, d’aller au fond des 
problèmes... Le gouverne­
ment et l’opposition se doi­
vent d’être également francs 
et sans craintes. Ni Tun ni 
l'autre ne sont seuls fautifs. 
La responsabilité est partagée

ar la nation dans son ensem-
le. Le peuple britannique n'a 

pas eu peur d’entendre les 
plus dures vérités dans le pas­
sé. C’est faire un mauvais cal­
cul politique que de croire 
qu’il en serait autrement au­
jourd’hui. Et il n’existe pas 
d'autre fondation sur laquelle 
bâtir une société valable",

I.e “Daily Telegraph" (con- 
«ervateur), qui accuse le gou­
vernement d'avoir trop atten­
du pour agir, conclut que "ce 
qu’il faut, ce sont des mesures 
réellement à même de faire 
face à la crise, sans faux fuy­
ants destinés à compenser 
leurs effets par des artifices. 
Nous ne voulons pas d'une 
augmentation de taux d'inté­
rêt que personne ne paiera, 
de loyers plus élevés compen­
sés par des subventions, ou 
des taxes à la consommation 
accrues dont l’effet sera atté­
nué par des restrictions sur 
les prix. Les tentatives de 
faire de la déflation sans dou­
leur ont déjà abouti à des 
résultats suffisamment néfas­
tes”.

Le “Sun” (tendance travail­
liste) presse M. Wilson d'an­
noncer les mesures promises 
jeudi à la Chambre des com­
munes dès son retour dUnion

soviétique. T,® premier minis­
tre, conclut ce journal, “sera 
peut-être surpris de voir à quel 
point le peuple britannique est 
prêt à accepter des sacrifices 
une fois qu'on lui a dit toute 
la vérité".

Le “Financial Times" souli­
gne lui aussi la nécessité d»

mesures draconiennes et im­
médiates. "Le gouvernement, 
par sa propre faute, écrit le 
quotidien financier, n'a plu» 
que peu de marge pour 
manoeuvrer. S’il veut mainte­
nir la livre à sa parité actuelle, 
il lui faut agir énergiquement 
et vite".

Le Nigeria est devenu le premier pays du 
Com’wealth à s’associer au marché commun

LAGOS. — Le Nigeria est 
devenu en fin de aemaine le 
premier pays du Common­
wealth lié au Marché commun 
par un accord d'association. 
C’est aussi le premier pays de 
l’Afrique anglophone à suivre 
cette voie.

Cet accord, qui a été signé 
samedi à Lagos, est destiné à 
“intensifier les relations éco­
nomiques" entre le Nigeria et 
la Communauté économique 
européenne, déclare le commu­
niqué publié après la signa­
ture.

L'accord prévoit l'élimina­
tion progressive des droits de 
douane ainsi que l'élimination 
des restrictions quantitatives 
pour les exportaiions au Nigc 
ria vers les Etats membres”, à 
l'exception du cacao, des fe- 
ves, des bois de plaquage et 
des contreplaqués, de l’huile 
de palme et de l'huile d'ara­
chide.

Les autres produits du Ni­
geria seront soumis à Tinté-
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L'Europe s'achemine vers deux 
zones de télévision en couleur

OSLO — La division de l'Europe en deux blocs dans 
le domaine de la télévision en couleurs peut être consi­
dérée comme certaine malgré une ultime tentative de la 
Commission consultative internationale des radio-com­
munications (C.C.I.R-) de trouver un accord sur le 
compromis que pourrait représenter le procédé franco-

rieur du Marché commun aux 
mêmes droits que ceux appli­
qués entre eux par les Etat* 
membres.

En outre, le communiqué 
précise que la CEE accepte, 
en ce qui concerne le Nigeria, 
que la réciprocité ne soit pas 
totale et que la démobilisa­
tion des droits de douane ac­
cordée par la communauté ne 
s’étende qu'à certains produits 
seulement.

Enfin, indique le communi­
qué, en ce qui concerne les 
paiements, le "Nigeria et les 
Etats membres autorisent les 
paiements afférents aux échan­
ges de marchandises et aux 
services ainsi que le transfert 
de ces paiements au Nigeria 
ou vers les Etats membres 
dans la mesure où la circula­
tion des marchandises ou des 
services est libérée par une 
disposition de cet accord".

Avant la signature, le chef 
de la délégation du Nigeria, 
le Dr Pius Okigbo, avait dé­
claré que les dirigeants afri­
cains avaient cherché ainsi à 
éviter une future polarisation 
du commerce africain et à 
transplanter en Afrique les 
divisions économiques existant 
en Europe. “La conclusion de 
cet accord, a-t-il ajouté, mar­
que d'une pierre blanche non 
seulement le développement 
du commerce africain mais 
également celui du commer­
ce mondial”.

L’un des buts du Nigeria, a 
ajouté M. Okigbo, était notam­
ment de concilier d’une part 
son association avec le Mar­
ché commun avec d’autre part 
les objeclifs économiques de 
l'organisation de l’unité afri­
caine.

Enfin, le chef de la déléga­
tion du Nigeria a exprime le 
souhait que Taecord d’associa­
tion de son pays avec le Mar 
ché commun soit ratifié le 
plus tôt possible afin d'en­
trer en application avant la 
fin de l’année.

soviétique “ Secam 4.”
Au cours de la séance de 

samedi de la lie commission 
du CCIR, chargée de Tétude 
de la télévision en couleur, la 
délégation britannique a fait 
connaitre avec la plus parfai­
te netteté sa position catégo­
rique négative à l’égard du 
"Secam 4“ De son côté, la dé­
légation allemande, avec au­
tant de franchise, a précisé 
qu'il n'était pas question pour 
elle de soutenir un autre sys­
tème que le procédé “PAL" 
(Allemand) en raison notam­
ment de l’importance des en­
gagements déjà pris par son 
industrie pour ce système. La 
Grande-Bretagne. l’Allemagne 
fédérale, plus quelques autres 
pays européens (Italie, Hol­
lande, les pays Scandinaves) 
utiliseront donc le système 
“PAL".

Par contre. Tunilé sur le 
“Secam 4", solution de com­
promis. s'étant révélée impos­
sible, devant l'opposition des 
partisans du “PAL”, la Fran­
ce, l’URSS et quelque trente 
autres pays répartis sur trois 
continents (ils représentent 
dans leur ensemble une popu­
lation plus de deux fois supé­
rieure à celle des pays parti­
sans du système allemand) 
s'en tiennent à leur choix pri­
mitif. le “Secam 3", en raison 
de ses qualités techniques et 
de son degré de développe­
ment.

Les dirigeants du CUIR se 
sont efforcés samedi encore de 
trouver un terrain d'entente 
et, ainsi, de dégager la respon­
sabilité de l'organisation inter­
nationale dans l'échec des né­
gociations. Cependant on ne 
pense pas généralement que 
ces efforts pourront aboutir 
avant le 21 juillet, date limi­
te de la conférence d'Oslo, et 
rassemblée plénière qui met­
tra fin aux travaux ne pourra 
guère que constater les posi­
tions inébranlables des diffé­
rents groupes qui se sont ma­
nifestées dans la lie commis­
sion, et partant, le partage de 
l'Europe en deux zone» de té­
lévision en couleur.

Conférence du COE 
sur “Eglise et société'’ 
à Genève

Définir une société mondia­
le dans laquelle chaque nation 
se sente responsable du bien- 
être de toutes les autres : c’est 
la lâche impartie par le pas­
teur W.A. Visser t Hooft, se­
crétaire général du Conseil 
oecuménique des Eglises 
(COE), aux quelque 400 parti­
cipants à la conférence mon­
diale sur ‘ l’Eglise et la socié­
té” qui s'est ouverte, cette se­
maine, à Genève.

La seule façon 
commode d'acheter la
SPEARMINT

WRIGLEY
...le populaire 

gros paquet à lOt

I.’adoption du “Secam 4". si 
elle avait permis une unanimi­
té, aurait cependant entraîné 
un retard d’au moins six mois 
dans la mise en service de la 
TV en couleur, prévue pour 
l’automne 1967 par nombre de 
pays. Elle aurait également 
entraîné des dépenses plus 
considérables, son développe­
ment n’étant pas aussi avancé 
que celui du “Secam 3", ni du 
"PAL”.

LCVJ/y/r
gomme a mâcher m

Le populaire gros paquet à lOf! 
de Spearmint Wrigley vous permet de goûter 
plus souvent sa saveur fraîche et vive I

Achetei-tn
bientôt/

Dans son discours d’ouvertu­
re, le pasteur Visser! Hooft a 
déclare : “Nous ne pouvons 
convaincre le monde moderne 
de la vérité de l’évangile, que 
si nous le lui offrons dans sa 
plénitude, c'est-à-dire avec sa 
critique radicale de nos attitu 
des sociales et des structures 
de notre société". 11 a reconnu 
que les Eglises avaient perdu 
le droit de donner des. direc­
tives à la suite de leurs défail­
lances, de leurs attachements 
au "statu quo" et de leurs si­
lences coupables’ Il a exprimé 
l'espoir que malgré leurs di­
vergences les chrétiens pour­
ront s'accorder sur le« problè­
mes sociaux.

Les travaux de la conféren­
ce se poursuivront jusqu’au 25 
juillet. Us rassembleront des 
délégués venant de 80 pays, 
hommes politiques, économis­
tes, sociologues el théologiens, 
choisis par leurs Eglises. Huit 
observateurs catholiques ro­
mains. délégués par le Secréta­
riat du Vatican pour Tunilé 
rhrélirime, sont également 
présents.

WIEN
ist romantisch!

»

Vienne est romantique! T es praml< appartements de François-1 
Joseph...les promenades le long du Danube...les 

accordéons d'un caveau pittoresque...Savourez, au Québec; 
l'ambiance de Vienne: dégustez la XXX, une bière au 

goût européen. La XXX est une bière différente d’une cou­
leur plus foncée, d une saveur plus marquée... une 

bière brassée au Québec avec du houblon importé d’Europe 
et du malt séché par un procédé spécial. La 

prochaine fois, faites une petite randonnée en Europe 
...avec la bière XXX de Labatt.

nnp ancienne marque d'excellence 
poui' une bière du Nouveau Monde.

LA BRASSERIE LABATT LIMITÉE
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théâtre musique cinema a r i é t é s

ie bruit 
de
la ville

noiits
O »otr. première a ci»*l 

nu», splendeur» d'une nuit 
d'eté mu planétarium Dow. 
Ile* le lendemain, ce nouveau 
spectacle sera ouvert a tou* 
Je* amoureux de* aatrea.

JEUNES
A compter de demain, on 

pourra vdsiter au muaée d art 
çonteniporajn. une exposition 
de groupes intitulée ‘'Présen 
ce des jeunes" qui sont (ill 
les Boisvert, Pierre Cornelier, 
Serge l.emoyne, Serge Tousi 
gnant. Louis Forçat. Michel 
Fortier, Andre Montpetit et 
Marc A .Nadeau Le vernira

f;e cependant n aura lieu que 
i 21 juillet

ONF
Ce* court* métrage* de 

TON F no ni en montre actuel 
le ment : "Octopus Hunt au 
Kent “i;n été memorable ‘ 
au Amherst ".îttdoka" a la 
Plai e Ville Vtarie

BOURSE
La jeune Kliane î.ahend/ 

(J7 am» » vient d obtenir une 
hour*e de $500.00 par un ton 
cours organise par la Caii*e 
t outts Hallmark de Toronto 
Cette bourse e«t otferte a cinq 
étudiant* qui terminent leur 
cour» secondaire et qui pour 
suivront leur* études dans 
une- option “art Pour être 
éligible», le* candidat* doivent 
**tre recommandé» par leur 
prolesAcui d'art et remettre 
au moins six tableaux La jeu 
ne Küane habite Chomedey,

TOURISME
MAHSF1IM/K La Suède 

est à nouveau a l'honneur au 
He teativai du iiim touristi 
ipie en couleur qui vient de 
se dérouler u .Marseille VI. 
Alex Jute auteur du film 
“L appel de la Scandinavie 
qui a remporté avant-hier le 
premier grand prix, s’est vu 
attribuer vendredi la médaillé 
' La cigale en tant que reali 
sateur du meilleur film.

l> autre pari, le 5e grand 
prix a été décerne a la Su Use* 
pour la bande “Valais, pays 
de* contraste» tandis qu’un 
autre film helvétique “Une 
cloche pour l'rali’\ rem port a il 
la médaille du conseil géné 
rtà.

Les 2i\ Je et 4e grand* prix 
on! etc attribues respective 
ment a des films libanais, ja 
ponais et canadien

horaires des spectacles
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vin 2.05 - T.25 “Brenno le Ty­
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VIENT DE PARAITRE

Une nouvelle livraison de la revue 'Dialogue"
par lies UMONDE

Le symposium annuel de 
débutera demain dans

sculpture du Québec 
la vieille capitale

Le prochain Symposium in­
ternational de* sculpture débu­
tera a Québec dans le Parc des 
champs de bataille, près du 
musée provincial.

L’an dernier, le tymposiurn 
international avait eu lieu a 
Montréal, dans If* jardins du 
musée d'art contemporain 11 
avait pour thème le métal de 
coupé et soudé. Celui de cette 
année a pour thème (a sculp­
ture sur bois.

Sept sculpteurs canadiens et 
etrangers ont été invités a réa­
liser des sculptures monumen 
taies, en plein air. sculptures 
etui st root imtalléea en perma 
nence sur les lieux mêmes ou 
elles auront été exécutées Le 
public pourra voir les sculp­
teurs a l’oeuvre pendant toute 
la durée du symposium qui 
doil se terminer à la fin du 
mois d’août.
lrn symposium international 

met évidemment l'accent sur

Programme de publication cher HMH

<le Boy l?hitu*or.r« invorprot-M» par 
StéphÀn» CftUtbt CamlU» M«un*- : 
nr Jftcque» Douai. VEusomblo YO- . 
col phiuppe OUUard »t. un» cho­
ral» û’onfanta.
• s M .. n, . Hvi. - ••• tirs llotu -
m»*. Piété* Orsumin tmil-c u» r<m- 
vr«x* ”Lé« SkmdAge» U'opiniou»’* * 
(i'fiiuuibrih Noeil» , Paul Robon 
présent» «ton Diettomiotr» Atohabé- 
tiqu» et RURloglqUo d» ie lAtigur , 
rrencets» OctUe Vivier traite fie 
r ouvra*» d» Mere VignAl 'Vu 
petit U VI» sm Marner', Mftvce! 
Brkm i>»rl# de non livre '’L’0»il, l» 
mein et 1» peintre ”. le» Uitei • 
view» «ont menée» par Pîerro .le»n- 
« Ard et Martin» de B»r*ry.

Voici le programme de pu 
blication des Editions HMH 
pour l’année en cours.

JUILLET 1966

Un» Revolution tranquil!»
par Thomas Sloane. traduction 
par Michel Van Scbendel. Dans 
la nouvelle “Collection Au­
jourd'hui'’

L» Canada à l'heur» du 
choix par Waller Gordon, an 
rien ministre des Finances du 
Canada Traduction par Hélè­
ne .1 Gagnon. ColL-rt mn Au
jourd hui*

FIN AOUT
ET SEPTEMBRE 1966

Prewnce d» la critique, an­
thologie de la critique littérai­
re au Canada. Préparée et an­
notée par Gilles Marcotte

Ecrit» du Canada français, 
numéro 22 PIECES DE THE A 
THE, par Jacques I^mguirand 
cl par Michel Gréco Textes du 
scenario du Festin des Morts 
par Alec Pelletier. Nouvelles et 
poèmes; essais par André Bro- 
ehu, etc.

Essais sur la littérature ca­
nadienne, par Jean Charles Fa- 
lardeau. Paraîtra dans une 
nouvelle collection dirigée par 
Fernand Dumont et consacrée 
aux “Sciences humaines’

Grammaire struciurale du 
français moderne par Georges 
GaÜchet La somme des idées 
du célèbre grammairien sur la 
langue française.

Essais sur la politique cana­
dienne par Pierre Elliot Tru 
deau, secrétaire parlementaire 
du premier ministre Pearson. 
Collection ‘Constantes”.

OCTOBRE 1966

Essais sur l'éducation par
Guy Rocher. Collection "Cons- 
tantes

Essais par Maurice Blain. 
Collection "Constantes”

Traduction de Lament for a 
nation par George Grant

Correspondance de St-Denys- 
Garneau préparée par Jean 
LeMoyne Collection “Constan­
tes”.

NOVEMBRE 1966

Un siècle d* littérature cana­
dienne — A Century of Cana­
dian Literature. Anthologie of­
ficielle de la littérature cana­
dienne commanditée par la 
Commission du Centenaire. Co­

édition Editions HMH Ryerson 
Press.

Ecrivains canadiens — Cana­
dian Writers — Nouvelle edi 
lion revue et considérablement 
augmentée du Dictionnaire des 
Ecrivains canadiens.

DECEMBRE 1966

Dulin ouvrage de Fernand 
mont sur la culture.

Sir George-Etienne Cartier 
par Jean-Charles Bonenfant 

Deux essais sur le sacré par 
le révérend Père Audet. o p . 
professeur à l’école biblique de 
Jérusalem Dans la collection 
“Sciences humaines".

Traduction de The Watch 
that ends the night par Hugh 
MacLcnnan, traduit par Jean 
Simard.

Cole
morale
des
films

Bcivue ilr t'Ofluf ratholiqti» 
nafional d"* technique!» de 

diffusion
HOTEL INTERNATIONAL : L» su
let du film, impliquant un amour 
adultère, ue convient qu’aux seuls ; 
adulte*. Adultes.
INNOCENTS. LES : Bleu que ce 
film prêt» A plusieurs Interpréta­
tions. la nrésence d» puissances 
maléfiques de nature à jeter la 
■ onfviRion dan* les esprits motive 
des réserves Adultes, des réserves 
INSECT WOM AN. THE Le film ! 
se complaît dans la description 
d’un» situation sordide Lea de- j 
tails scabreux abondent et les : 
personnattea sont d'une Immora­
lité total» A proscrire.
ILURY-SUI FFRL-DOI LKT H : Cet­
te comédie peut être vu» par tous 
les publics. Tout.
MM K.VAL DT’N FOI1. LF Cote 
urovlsoire. Adultes d*« reaerve*

NOIR H BLANC
fin vient de vernir an Cen 

ire synoptique <3545. ave du 
l’are t une exposition en 
• noir et blanc" On y voit des 
oeuvres de Barbeau. Biplan- • 
sky, Cornelier. Portier. Géli 
nas Kottmeier, Montpetit 
Nadeau, Parnass, Roy, Treze 
ei Wainwrïght

ACHETÉ POOR $2.00 PUIS EXPERTISÉ

Decouverte d'un Raphaël authentique

Milctfen»» o* tk» 
C»nlury 
vacation tim»
Sumra*r C*m»
Matf Movi«t 
vaqabond Honey­
moon
F venin» News 
Sport* with Oou« 
Smith
rn» Nature ol Thm»* 
Th» Fufitiv»
Summer Music-Hall 
Sinqalona Jubile»
Th» Way Thin9* Are 
The New generation * 
CBC TV New* 
Science Fiction 
Theatre

! ne • reepi11# Unk

LU.LEHAMMKR Nonège - 
l'ne peinture d» petite dimen 
sion achetée il y a T0 ans au 
marché aux puces de Rome 
pour une somme équivalente 
à S2 serait une oeuvre authen­
tique de Raphael valant *2 
000.000

l.a peinture sur cuivre re 
présente Saint-Jérôme priant 
dan» une grotte, .lac. A. Bld 
ter. un expert norvégien en 
objets d'art, a consacré 18 
mois d'elude pour prouver 
l’authenticite de l’oeuvre

11 a déclaré au représentant 
du journal "Alhenposten 
d’Oslo, qu it «u .ut découvert 
la signai tire “RS " pour Rat

Ir n.-—.... . .^
r- O 2' SEM
ïWs$

4
$

RtORGiS l*UTWR

MlMW s ■

ce SOIR : 7H.30 - 9h.30

/>rÿ(o r&* çv^Ct, c^Wy

Tappori des .•.culpteurs étntn- 
geit>. c”est pourquoi le direc­
teur du musée d art contempo 
rain qui a été chargé par le 
ministère des affaires culturel­
les de l’organisation du sym­
posium. a fait appel à des ar 
listes reconnus et de diverses 
nationalités.

Ainsi. Pierre-Paul Berlin a 
été invité à représenter ia 
France, avec Philippe Scrive. 
Ce dernier, bien qu’il soit de 
parents français, est né au Té- 
miscamingue et il a fait une 
partie de ses études artisti­
ques a FEcole des beaux-arts 
de Québec. Il est en France de 
puis une quinzaine d’années, 
mais il se considère comme C’a 
nadiens français. Le sculpteur 
Fondé a été invité en tant que 
Suisse et Otani, en tant que 
Japonais

Quant à Luichy Martinez, il 
est originaire de Saint-Domin­
gue Pierre Heyvaert. un Ca 
nadien d’origine belge, établi 
au Quebec depuis une douzai­
ne d’années et Jacques Huet, 
né au pays, complètent la lis 
le des artistes qui ont été in­
vités à participer au sympo­
sium international de lOHfi

iSur notre photographie: 
MM. Philippe Sauvé, Pierre 
Paul Berlin. Otani. et André 
Affoltes. à leur arrivée au C’a 
nada.)

La livraison de iuin d» la re­
vu» DIALOGUE t vol. V, no l) 

J fait parti» d'un ensemble, 
celui d» l'activité philosophique 
au Canada et au Quebec. Acti­
vité perceptible aussi bien 
dans la participation d» l'As­
sociation canadienne de Philo­
sophie au congrès des Sociétés 
Savantes tenu à Sherbrooke, 
dans les réunions de la Société 
de Philosophie de Montréal, 
dans les publications des philo­
sophes aux Presses de l'Uni- 
versite de Montréal, dans la 
qualité des Professeurs invités 
(MM. Marrou, Ricoeur, Gei 
ger) que dans la tenu®, a Mont­
réal en 1967, du Congres inter­
national de philosophie médié­
val».

Activité qui ne va pas pour 
autant de soi. Un article de 
Louis-B. Geiger, professeur a 
l'université de Fribourg et pro­
fesseur invité à l'université de 
Montréal, sur l'Avenir de la 
philosophie, donne a penser 
que certains seuils doivent être 
franchis pour que la philoso­
phie puisse trouver ici l'aisan­
ce pour s'étirer et grandir. 
Seuil des "mises en question", 
des prises de conscience qui 
"lancées sur le marché philo 
sophique ne sont guère autre 
chose, tout d'abord, que l'ex 
pression du besoin nbrmal et 
nécessaire des jeunes généra­
tions, de leur désir naturel et 
légitime de créer un style de 
vie dans un univers qui leur 
soit fraternel...", (p. 8) Après 
l'acuité est-ce l'oubli?

Seuil d'une indigestion de 
thomisme et d'enseignement de 
thomisme, indigestion qui "aus­
si est une présence, mais la 
présence, aujourd'hui, au repas 
d'hier ou d'avant-hier, et qui 
empêche justement d'être pre 
sent au repas d'aujourd'hui" 
(p. 16). Se peut-il qu'une diges 
tion très lente puisse être con 
fondue avec le rumination? 
Quand notre énergie, nos mots, 
notre salive s'emploiront-ils à 
autre chose qu'à déplorer et à 
implorer? Très rares sont les 
articles sur la philosophie au 
Québec où l'on faisait autre 
chose que les constatations 
d'usage, a savoir le dumping' 
thomiste; cette option involon 
taire pour beaucoup fait-elle 
aimer, parler, comprendre, vo­
ter, marchander d'une façon 
particulière? Si de telles re­
cherches ne sont pas entrepri­
ses, est-ce parce qu'il n'y a

THEATRE

?sr
CE SOIR 
À SH. 15

^Parc

Richelieu
I. (timjnth, ?h lb-dt

3 mill** »H nar» d» St»-A(ièle

HENRI NORBERT
prM*à<»

GINETTE LETONDAL
dan*

RÉVEILLE • TOI CHÊRIi
Comédie vltrs-gsl» svec

Marcel Cabey, Jacques Lorrain

inf. tl Rés. Sle-Ad«lt S14T 29-3S11. 
Montréal 861-4801

MARDI AU VENDREDI: 8:30 PM. 
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Siège» réservé» en vente 
par poste . . ou »u théâ­
tre, Jules Jacob Musique, 
Morgan (magasins Boule 
vard, Rockland. Dorval)
— CKjl. Radio St Jérbme
— Roi des ba» prix, Ro­
land Faucher CT, Pont- 
Viau .
Enfants, l® ans, adm. tous 
les (ours 2 h. Dim. th

avec CHARLTON HESTON LAURENCE OLIVIER

laeüo Sailli dit Raphaël, ni un 
texte italien en date de 1530, 
prouvant que le célèbre pein 
tre en était bien railleur,

I • apéeialiste apporte d’au 
très preuves à l'appui, notant 
ment Tutilisation de la cou 
leur rouge que Raphael em 
ployait souvent, de même que 
certaines techniques architec­
turales. et un certain nombre 
de petits carres montrant que 
le chef-d'oeuvre est bien de la 
main de Raphael.

Le minuscule tableau avait 
été acheté à Rome par le pein 
tre norvégien Alf I.undeby, en 
1808.
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Un film et un sujet 
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DAVID LEAN’S FILM
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rien e trouver, cette philoso­
phie ne nous ayant pas mar­
ques et nous ne l'ayant forgee? 
Ou encor» quelles seraient les 
raisons pour refuser cette op­
tion, pour adhérer à une autre 
qui serait quoi?

A franchir encore, ce seuil 
d'une conception qui identifie 
l'avenir de la philosophie avec 
l'avenir de l'enseignement de 
la philosophie. Mentalité sou­
vent présente chez des cher- 
c h e u r s d'autres disciplines 
qui peuvent avoir la réduction 
tout aussi facile que la seduc 
fion. Faut-il rappeler avec M. 
Geiger, que "la philosophie, 
non plus qu'aucune autre bran 
ch# de l'enseignement, y com­
pris l'écriture ou le calcul, la 
géographie et la comptabilité, 
n'est née pour être une matiè­
re d'enseignement" (p. 4). Il y 
aura encore de la philosophie 
si l'on perçoit que son mouve­
ment n'est pas linéaire mais 
cycloidal, que ta reprise ou la 
récupération vient avec l'âge 
de l'étonnement et l'étonnement 
de l'âge et que l'on aura en­
core dans le$ jambes ces pe­
tits casse-pieds et ces moyens 
casse-gueules qui poussent leur 
homme au pied du mur.

Seuil d'une vision ou le phi­
losophe est un flâneur, un sa­
ge, un penseur, un bonhomme 
qui prend la vie du bon côte, 
qui n'est rien, n'a ni bureau ni 
carte de visite... N'y aurait-il 
pas avantage à voir la philoso 
sophi» comme un métier de 9 
à 5, avec carte de compétence 
et syndicat?

Seuil de la crainte d'un voca­
bulaire technique, que l'on ac­
cepte pourtant, pour être dans 
le vent, pour la mécanique, la 
psychanalise. jusqu'à quand 
faudra-t-il tenir des lieux com­
muns sur la philosophie plutôt 
que de sauter dans les proble 
mes qui lui sont propres? L'ar­

ticle de M. Geiger nous sug­
géré ces seuils; si le franchis 
semant nous interesse, nous sa­
vons un peu ce qu'il y aurait 
a franchir.

Une étude critique de J. Ra- 
cette d'un livre de C. Berube, 
o.f.m., LA CONNAISSANCE 
DE L'INDIVIDUEL AU MO­
YEN-AGE, publie aux Presses 
de l'universite de Montreal, 
jette en pâture à ceux qui se 
cherchent un visage représen­
tatif propre l'idee que "le sin­
gulier est d'autant plus intelli­
gible qu'il est plus singulier" 
(p. 90). Au moment ou le gou­
vernement ouvre des maisons 
de representation à l'étranger 
et négocie à Ottawa avec l'ar­
gument d'un caractère national 
spécifique, il est à se deman­
der si les philosophes d'ici ne 
pourraient pas entreprendre, 
comme l'ont fail les sociolo­
gues et les psychologues, une 
prospection du milieu, de ses 
structures, de ses categories d» 
référence, des implifications de 
nos postulats juridiques, de la 
signification de notre planifica­
tion et de notre technocratie. Il 
y aurait chance qu'en mettant 
nos idees sur le fond de l'his­
toire des idees nous puissions 
?n voir les possibilités et la 
rentabilité. Des lors notre sin­
gularité ou notre individualité 
pourrait en ressortir et ceux 
qui nous représentent en sau­
raient plus long sur ce qui est 
représenté, et sur ce qui est à 
représenter.

Si les autres articles et cri­
tiques de la revue concernent 
davantage les philosophies, il 
était important de souligner les 
idées qui concernent presque 
tout le monde.

(J) Rpviie trlmcatriell» d* l’Aaxo» 
elation «au ad ten ne u» philoso­
phie Rédaction V Cauchy, 
Fac de Philo., TJ, de M , abon­
nement : $6.00: étudiant . *4 oo.
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Un tailleur-

pantalon ? 

Pourquoi pas!

Vous l’oserez l’automne prochain, à 
la campagne bien sûr, même si vous êtes 
hostile au tailleur-pantalon en ville. Pa­
ris en lançait la mode la saison dernière, 
Londres suivit. New York et Montréal 
emboîtent maintenant le pas. Vous l’a­
dopterez pour son confort, >ans oublier 
qu’il est disgracieux avec des hanches 
fortes ou des jambes courtes ou si vous 
n'étes pas suffisamment élancée. Slim ma

de Londres vous propose le tailleur- 
pantalon "Calvary Club”, en gabardine 
et fin lainage ; le pantalon a une cein­
ture Sam Brown. Le même modéliste 
vous suggère (en bas, à gauche) un pan­
talon quadrillé en laine d’agneau, avec 
large ceinture en cuir et plis soufflet 
juste sous la taille ou (à droite) une 
jupe en tweed à chevrons avec deux plis 
devant et une large ceinture en sangle 
placée sous la taille.

Les mots croisés du "DEVOIR"
1 23456789101112
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□
□□□□

□
HORIZONTALEMENT

1— Passe a travers le corps 
sans faire souffrir

2— Se transformait lentement 
— Pas nous

J—.loue un rôle spécial dans 
un ménage

4—Article — Ville d Italie — 
Difficile a boire

$—Dependent des moyens — 
Ventile

(S—Dégage souvent de la cha­
leur

7— Conviendra — Lettre
8— Pendant - Qui ne peinent 

plus servir
9— Pour la radio — Coutumes

10— Somme sans importance 
Précède en tout temps la 
chaussée

11— Note — La même
12— Petits chiens — Voyelles

VERTICALEMENT
1 --S essuie parfois sans plaisir
2—Appartient aux jeunes — 

Terminaison latine — An­
cienne langue du sud de la 
F rance

2—Tromperie — Très sombres
4— Explication par l'image
5— Fleuve d'Afrique Parente
fi—Fillette — Possessif
7—Absence de chose Pro­

nom — Ktat chez un voisin
8 On y fait du leu — Enlève 

les souillures

R—Plante aromatique — Par­
tie de charpente

10— Exclamation — Souvent en 
scène

11— Voyelles — Infinitif—E'ieur
12— Les plus éloignés du centre 

— Prénom

Solution de samedi
Horizontalement :

1— PREMATUREES
2— HESITATION 
;t ASPERGIONS
4— LOI - EEL ERE
5— ALEA - EUUME
6 ...NUGGET BM
7 GELER — AIGLES
8— ENROLE — ETA
9— SARDAIGNE - Si 

U)--NIAISE - DE
11— OSE — TIROIRS
12— PESE — STE
Verticalement :

1— PHALANGES OP
2— RESOLUE - ANSE
3— ESPIEGLERIES
4— MIE — AGENDA
5— ATRE ERRAIT
6— TAGE — OISIE
7 UTILE ALGER 
R—RIO — CHIEN OS 
9 _KON EDIT 

H)—ENSEMBLE ERE 
11—REMETS 
12 GRE - SAIN

RI. 8-6188
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La nouvelle femme chinoise
par Menie GREGOIRE

LECTURE-JEUNESSE
par
nos

X.D.L.ft. Yotct le premier de deux articles écrits pour le journal "Le Monde 
M me Meme Orcymre. auteur du livre Le metier de femme" que plusieurs de 
lectrices connaissent déjà, et collaboratrice à la revue "Esprit"

Une déleyatùm de cinq Française» a etc invitee officiellement par la Eederatiw 
des femme' de la République populaire a passer un mois en Chine. "C’est arec celle 
l ederatioii. écrit Meute Grégoire, que nous avons vécu pendant un mots C'est son 
oeuvre ou on nous a presentee. Nous n'avons pas cherche a échapper au cadre 
officiel, mais à comprendre ce que l'on nous montrait.

"Un nous a demande, a chacune, ce que nous soutumionv cotr : je ne suis 
bemee. pou ma pari, à ce qui échappe régulièrement aux visiteurs : les femmes, 
leu - mentalité, leur travail, leur maison; l’état actuel de la famille chinoise, ses lots, 
ses moeurs {’education des enfants, enfin, ces riens qui lissent un certain mode île 
rie; la façon dont on naît grandit, mange, aime et meurt ''

Entre la Chine et l'Europe, 
le contresens est permanent 
Puur l'Occidental rationnel et 
pressé, les Chinois sont "les 
autres" Il ignore tout de leur 
culture, la plus ancienne du 
monde, dont les racines mêmes 
lui son* étrangères. Pour les 
Chinois aussi, l'Occidental c'est 
“l'autre": arme, soupçonneux, 
et souvent décourageant.

La première vérité, en Chi­
ne. c'est la pauvreté. Mais les 
Chinois ne le savent pas. Ils 
savent qu'ils sont plus riches 
qu'hier, qu'ils vont devenir 
prospères et qu’ils y travail 
lent. Qu'ils mangent enfin, et 
que c’est un miracle, une for­
tune. un bonheur chaque jour 
renouvelé. Ils n'ont pas encore 
d'autos, pas de tracteurs, peu 
de bêtes de trait, mais ils eu 
découvrent avec enthousias­
me l'existence. Ils goûtent la 
paix enfin revenue.

La première chose que je 
peux lire sur les visages, c'est 
cet héritage de misère et d'hu­
miliation de la masse popu­
laire. dont l’étranger fut le 
témoin indifférent ou meme 
le complice Un cheval ou un 
porc coûtaient plus cher à 
nourrir qu'un humain, et les 
humains le savaient. Ajoutez- 
y des typhons, des inondations, 
des vents de sable, des monta 
gnes arides et des glaises qui 
vous enlisent, des mouches, 
des épidémies, l'opium et l'en­
grais animal répandu sur la 
terre, vous saurez de quoi se 
compose leur mémoire raciale, 
consciente ou inconsciente.

Pour les femmes, il y a plus 
l'absence de statut. le droit de 
vie où de mort du mari, la 
tyrannie de la belle-mere et la 
polygamie. Dans le long récit 
de ce mois chinois reviennent 
en leitmotiv les bebes exposés, 
morts de faim, pesés et mar­
chandés. les filles prises pour 
la prostitution, les mères bat­
tues ... A l'hospice de vieil­
lards de Pékin, une femme me 
retient par mon manteau, en­
lève une sorte de calotte et 
me montre son crâne abomina 
blement fracasse: "C'est mon 
man et ma belle-mère qui 
autrefois, ont essaye de me 
tuer, j'ai dit me sauver et nie 
vendre." Dans une rue de Chan 
ghaï. une autre vieille se pend 
à mon bras: "J at eu neuf en­
fants. huit sont morts de faim. 
Je dépensais mes derniers gens 
pour acheter des grains d'en 
cens- au temple bouddhiste sans 
les saucer. J'élève maintenant 
les quatre enfants de ma fille 
et aucun n'est mort." D'autres 
ne disent rien, mais exhibent 
à l'hôpital des pieds atrophies

En France on parle do la 
‘'révolution chinoise". En thi 
ne. jamais. Les Chinois n'ont 
pas vécu une révolution mais 
une "libération". Ils sont pas­
sés d’une "ancienne société" 
(dite féodale) à une "nouvelle 
société”: d une “famille tra­
ditionnelle'' à une "famille 
moderne'. Tous les Chinois, 
un jour, se sont vu offrir leur 
dignité: les pauvres, cest-a 
dire aOT. sont passés de l'état 
de hète de somme à celui de 
"personne humaine" Tel est 
l'événement essentiel.

Trent* an» pour 
devenir libre

Les femmes ont été attein 
tes plus profondément que les 
hommes par la libération. Il 
m'apparait très vite quelles 
sont l'âme de la nouvelle Chi 
ne. et les Plus sûrs artisans 
de sa construction. Elles y ap­
portent la passion des néophy­
tes et une sorte de joie plus 
sensible. Dans tous les films 
et opéras de propagande, c'est 
une ou des f mmes qui portent 
la flambeau et animent la com­
munauté.

En seize ans, les femmes 
chinoises sont sorties de leur 
maison ou de leur ferme et 
entrées dans tous les secteurs 
de production. Elles sont 40T 
a l'université technique de Pé 
kin, 70G dans le textile. 25ro 
dans l'industrie lourde de Nan

km: elles forment la totalité 
des effectifs des petits ateliers 
de montage industriel des 
quartiers urbains et elles repré­
sentent la moitié de la main- 
d'oeuvrt agricole

On ne les a pas forcées. On 
leur a surtout parle, on les a 
tentées, aidées a sortir de chez 
elles, a garder leurs enfants, à 
s'organiser collectivement. Par­
tout, la Fédération est là 
"Trente ans. nous dit la vice 
présidente, il nous faut trente 
ans pour que les femmes soient 
instruitis. libres et productri­
ces; pour qu elles aient perdu 
leur complexe d’infériorité."

l 'objectif n'est pas "l iden 
tilé" avec les hommes, mais 
une efficacité maximum Non 
seulement il n'y a pas de guei 
re des sexes, mais "tous tes 
secteurs ne conviennent pas 
egalement aux femmes, il g a 
des différences a respecter: il 
faut prendre en considération 
leur interet". On tente de me 
cacher celles qui travaillent 
dans le bâtiment, ou qui por­
tent de trop gros poidv

Si on cherche d’abord à sup­
primer les préjugés et à faire 
participer les femmes à l’édi­
fication du socialisme, on re­
connaît ouvertement la valeur 
des ménagères évoluées et for­
mées, elles sont parfaitement 
utiles en tant qu'animatrices 
et propagandistes de la j>ensée 
marxiste. Dans un quartier de 
Changhaï. où une forte mino­
rité de femmes travaillent, on 
estime que "l'objectif est at 
teint et leur emploi sans doute 
à saturation'’. Quant aux filles 
en uniforme militaire, on me 
précise bien quelles ne sont 
pas guerrières, mais toutes 
"soignantes” ou ‘‘éducatrices” 
(le théâtre de l'armée est une 
des oièces maîtresses de l'édu 
cation des masses. Elles ne se 
forment au maniement des ar 
mes que dans la milice, en 
civil.

Les travailleuses ont leur re­
traite cinq ans plus tôt que les 
travailleurs. Elles ont deux 
jours de congé supplémentai­
res par mois (six au lieu de 
quatre. Hors des grosses entre­
prises elles travaillent sept 
heures au lieu de huit : la hui­
tième est "éducative". Elles 
ont huit semaines de congés 
paves de maternité et pendant 
huit mois des droits d absence 
de trente à cinquante minutes 
par tétée sans reduction de 
salaire.

Le gain des travailleuses est 
à la mesure de leur produc­
tion: égal à celui des hommes 
dans les usines (70 yens en 
moyenne); inférieur de moi­
tié dans les petites entreprises 
de quartier à équipement de 
fortune (35 sens en moyen­
ne). Le féminisme chinois ne 
ressemble guère aux autres. 11 
est au stade éducatif: le travail 
des femmes est à leur mesure: 
il est concu pour elles, ou 
plutôt par elles et c'est là. sans 
doute, où l'expérience chinoise 
surprend.

L’organisation des 
"quartiers”

,1 ai pu voir, de près, l'orga­
nisation des “quartiers". C'est 
la et dans les communes popu­
laires que se joue l'évolution 
des masses. Il y a mille orga 
nisations de quartiers à Chan­
ghaï. On m'en choisit plusieurs 
et je suis revue par les "prési­
dentes des conferences de déle 
guées". Suivie d'une nuée d'en­
fants et d'une foule badaude, 
qui ne perd pas une occasion 
de se distraire, je peux, dans 
mon curieux accoutrement 
d’Occidentale. entrer dans les 
maisons, monter les escaliers, 
renifler la cuisine et admirer 
les photos de famille ou celles i 
de la famille socialiste: Marx, 
Engels. Lénine et Staline. Cha­
que groupe de maisons possède 
un comité de base: des fem 
mes se réunissent à dix ou, 
vingt chez l’un d'entre elles 
autour d'une animatrice. Elles 
apportent leur chaise, s'instal . 
lent et découvrent les nouvel- i

A OTTAWA

Une équipe de chirurgiens a 
tenté une greffe des 2 bras

OTTAWA — Une fillette de 
quatre an, dont tes bras ont 
été greffés la semaine dernière 
par un groupa de chirurgien, 
de I* capitale, repos* dans un 
état satisfaisant.

Un porte-parole d* l’hôpitel 
général d’Ottawa a précisé que 
la petite Myrna Blair, dont les 
bras ont été amputés par un* 
faucheuse, aval) repris cons­
cience a la suit* de l’interven­
tion chirurgicale qui * dur* 
12 heures.

Toutefois, le réussit* ou l’in­
succès de le greffe des bras 
ne ser* pas connu avant plu­
sieurs jours, selon les méde­
cins.

Le Dr Fergus Ducherme, chi­
rurgien orthopedist* qui • di­
rigé l’opération, * exprimé l’a­
vis que l’intervalle de six heu­
res qui s'est écoulé entra le 
moment de l'accident et celui 
de l'intervention a probable- 
ment été trop long pour per 
mettre à la greffe de réussir.

les lames de la faucheuse 
ont coupé le bras droit de la 
petit* un peu au-dessous d*

l’épaule, tendis que le bra, 
gauche n'éteit retenu au tronc 
que par un lambeau d* peau.

le* politiques, le journal. 1 hi.- 
loire de la libération et This 
luire en général. On bavarde 
beaucoup; les idées germent 
ou sont suggérées En groupe, 
les femmes organisent la vie 
du quartier, y conçoivent des 
services communautaires et 
montent des ateliers de pro 
duction. La main-d’œuvre fé 
minine disponible s’y révèle 
et s’y offre La demande vient 
ainsi "de la base” et la Féde 
ration fournit les locaux, les 
instruments et le personnel 
d’encadrement.

Les cantines sentent bon et 
la nourriture y est abondante 
et variée. On ne mange pas 
forcement à la eanline. on peut 
y acheter un plat a emporter 
Dans les jardins d'enfants et 
les garderies â la journée, on 
chante, dès qu'on sait parler, 
des chants guerriers contre 
"l'agresseur américain' avec 
des grâces de chats et des vi­
sages d'anges; la sagesse > 
règne, avec la cuilieree de cal 
ci uni et le crachoir collectif 
qui dresse â l’hygiène.

Chaque "quartier" a un cen- 
tr- médical où Ton soigne et 
vaccine; un centre de service 
ménager où, pour un demi 
yen, on lave et raccommode 
chemise ou édredon molleton­
né. à moins qu’on ne fournis 
se une femme de ménage a 
l'heure ou une garde-malade: 
un centre de services compta 
blés qui met vos finances en 
ordre: une boite aux objets 
trouvés: une bibliothèque avec 
des petits vieux rêveurs et 
une salle de pmg-pong; un 
centre de vente d eau chaude 
(pour les dix thés quotidiens 
et le bain): enfin, dans le 
même rayon de 100 mètres, 
tou* les groupes de produc 
tion: ateliers de montage de 
jouets mécaniques, de brace­
lets-montres. de dorure de car­
tes â jouer, de découpage de 
pièces d’horlogerie de tricots 
machine, de confection textile 
etc.

Le tout ouvre sur la me. les 
enfants y entrent, les grand 
mères v attendent. On vit en 
commun. La femme Lion lâche 
sa machine et me rejoint en 
courant quand j'entre chez 
elle. Je dois savoir que. quand 
elle était hospitalisée, "ses vm 
sines ont pris les quatre en­
fants en charge: et son mari 
n'a pas eu à demander de con­
ge. ô la stupéfaction de l'usine. 
Les patrons ont écrit une let 
tre de remerciement au coniitr 
des femmes pour leur solida 
rite”. Mme Liou est fière la 
‘'mentalité du quartier" a beau 
coup changé: une “nouvelle 
morale socialiste d’entraide" 
Ta sauvée. Les femmes, "que 
Ton crogait endormies, se sont 
reveillees”. Elles ont mis "en 
commun populaire" tous les 
travaux quotidiens: nourriture 
ou ménage. Les grands problè 
mes. là comme partout, sont 
résolus à la base.

"Entre.; où vous voûte:, c’est 
vous qui choisisse; la maison 
et la famille " De fait, j'entre 
où je veux, dans des apparie 
ments, des H.L.M. ou des mai­
sons de pav sans. Deux ou trois 
pièces Tune en façade pour 
vivre le jour, avec des images 
de couleur (Epinal chinois d'or­
dre éducatif), un buste du 
président Mao. une bouteille 
thermos et des petits bols. Les 
autres nièces derrière avec des 
lits bien serrés : matelas de 
paille sur treillage de bambou, 
où papa, maman, un ou deux 
grands-parents et leurs petits 
se pelotonnent la nuit. Qui a 
dit que la famille chinoise 
était morte-’

(A suivre)
(Le Momie)

L INIMITABLE BABAR
H a la torce de l'adulte, le 

-sourire de Tentant. Tespiegle 
rie du gamin et il vit dans 
une famille, celle des clé 
phants Tous les petits l ado- 
rc, c'est Babar. Cette année 
Babar revient, en quatre non 
veaux albums, plus imagina 
tifs les uns que les autres. Et 
Babar parle anglais, espagnol 
allemand. Il a bien sûr un 
petit côté commercial ; il plai 
ra aux petits enfants qui par 
lent toutes ces langues ou qui 
désirent cunnaitrr quelques 
mots de langue étrangère 
Mais Babar est tout aussi 
agréable el joli a feuilleter 
que dans les albums pièce 
dents Si vous parlez en va 
canees, c'est l'album ideal a 
garder en voilure : les petits 
le feuilleteront sans crainte, 
il résistera car il est bien car 
tonné et solide. 11 se regarde 
sans se lire.

Si vous voyagez aux Etais 
Unis, les enfants seront ravis 
de chercher dans "JE PARLE 
ANGLAIS AVEC BABAR les 
mots d'accueil et de service a 
connaitre au restaurant ou 
sur la roule. Pour ceux qui 
ont l'avantage de voyager a 
l’étranger "JE PARLE ESP A 
GNOL AVEC BABAR" ou en­
core "JE PARLE ALLEMAND 
AVEC BABAR" amuseront 
les eniants en vacances et 
donneront aux parents quel 
ques mots de vocabulaire. En­
fin un quatrième album :
BABAR EN FAMILLE" qui 

raconte les aventures de la 
lamille en vacances. Les Ba 
bars sont toujours publiés 
chez Hachette par Jean de 
Brunhoff : on les trouve par­
tout fis sont peu coûteux

ELECTRONIQUE ET 
ROBOTS

Dans la sérié de Tencvclo 
pedie des Juniors des éditions 
RST, nous avons découvert 
un livre de vulgarisation 
scientifique qui enchantera 
les 10 a 13 ans "Electronique 
et rnbuts Dans la meme col 
lection “SCIENCES’ qui re 
pond aux "pourquoi' des en 
fants du même âge D ou vient 
la lumière 7 Pourquoi y 
a-t-il un arc-en-cien après To 
rage ? A quoi serv ent les in 
terrupteurs 7 les piles " D'où 
vient la vapeur" Autant de 
questions auxquelles Talbum 
■'SCIENCES" apporte des rc 
ponses aussi bien à certains 
parents — a l’esprit peu 
scientilique qu'aux jeunes. 
Un album peu coûteux. Nous 
signalons dans la meme col­
lection “Notre planète" 
“Oiseaux” — “Dinosaures" — 
•Roche* et minéraux".

(lasses spéciales 
à l'intention des 

mères célibataires
EDMONTON — La Com­

mission scolaire d Edmonton, 
Alberta, songe a organiser des 
liasses spéciales à l'intention 
des meres célibataires qui pour­
raient continuer leurs etudes 
jiendant la période de grossesse.

Le surintendant de l'organi­
sation des ecoles publiques, M. 
4 E Hohoi. a déclare qu'il y 
aurait probablement un nombre 
suffisant de mères célibataires 
j*)ur ces classes «pédale*. Il a 
ajoute que plusieurs demie 
elles retournent à Tècole apres 
avoir donné naissance à leur 
enfant

La Commission prend de nou­
velles responsabilités en con­
seillant et en venant en aide 
aux mères célibataires à l'âge 
d'adolescence

On accorde parfois une aide i 
particulière a la fille-mère pour 
lui permettre de continuer scs 
etudes a la maison

Cours de formation sociale
Par correspondance

Etudes sociales^ religieuses, politiques, 
économiques.

Annexé à l’Université de Sherbrooke 
Diplôme en fin d'etude

POUR RENSEIGNEMENTS : 1E SEMINAIRE SOCIAL PIE XII INC.
C.P. 610, NICOLE!, P.O.

Tel.: Montreal : 671-8382

PRÉVOYANCE
CONFIANCE

MAITRISE

' en tout 
temps, 

au
volant !

(ours de Formation 
en

Conduite Automobile

Instructeurs 
professionnels 
hautement compétents.

LIGUE de SECURITÉ
DE IA

PROVINCE de QUÉBEC
3366 Chemin Upper lachme, 

Montreal 28 (N.O.G.)

GRAND |EU 
DE VACANCES

Vou> v miterez les Indes a 
dos d'élephant . vous rtc-- 
cendrez le Maroni en pirogue 
avec les Indiens vous g», 
gnerez un magnifique loi de- 
quipenient sportif si . vous 
eles un des gagnants au grand 
jeu de vacances organisé pour 
les lecteurs el lectrices de la 
Bibliothèque Verte

Le grand jeu de vacances 
porte entièrement sur quatre 
volumes récents parus aux 
éditions Hachette LES 
SOEURS PARKER TROU­
VENT UNE PISTF,. par Caro­
line Quine; LANCELOT ET 
LF. SATELLITE, par le lieu­
tenant X; L’HOMME \ LA 
CARABINE, de Claude Veil- 
lot et U AFFAIRE DU COF­
FRE-FORT. par Odette So­
rensen

Sont invites à participer à 
ce concours tous les jeunes 
gens, garçons el filles du mon­
de entier, capables de lire le 
français, et nés depuis le 1er 
janvier 1950.

Pour participer au grand 
jeu. il suffit de répondre a 
toutes les questions posées 
dan.- le bulletin-réponse impri­
mé à la fin de ces quatre volu­
mes et dexpedier le bulletin 
avant le 27 septembre 19(>(i, 
a l'adresse indiquée.

Voilà une heureuse sugges­
tion pour les jeunes qui ont 
de nombreux loisirs pendant 
les vacances et ne trouvent 
pas toujours comment les oc­
cuper. Lire attentivement qua­
tre livres intéressants pour 
trouver les réponses justes ... 
tout en rêvant de voyage, mais 
c'est une merveilleuse Idee, 
surtout quand il s’agit de 
grands romans d'aventures et 
d’histoires de détective Au 
travail el bonne chance à tous 
les jeune*.

MATCH POUR 
LA MANCHE

par Michel L hospice

ïotre garçon de 12 an? aim« 
les histoires vécues 7 Donne/ 
lui a lire ce dernier livre rie 
Michel Lhospice paru dans la 
Bibliothèque Verte. C'est un 
match historique : celui qui 
opposa Louis Blériot a Hubert 
Latham. Qui, le premier, ira- 
verserait la Manche en avion 7 
Et quel avion ’ C’est un ex­
ploit retentissant, une victoi­
re aux lendemains extraordi­
naire* : cinquante ans sépa­
rent le sensationnel exploit de 
Blériot du premier vol cos­
mique Un passionnant livre 
de vacances

R R.

DECORATEURS-
ENSEMBLIERS

LAURENT LAMY
imou vrn r-kxüembuek
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Montrée! 8 — 737 1955
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DOMTAR LTD. dépensera $3,500,000 à son centre de recherche à Senneville

potins financiers
En agrandissements

Les Bourse» de Montreal, To 
ronto, New York, Londres et 
Paris éteient fermées comme 
de coutume samedi, de même 
que les marchés du ble de Cht* 
cago et de Winnipeg, d'ou l'ab­
sence des tableaux réguliers ce 
matin dans nos pages fine lie­
ras.

- O -
En dépit des difficultés, 

éprouvées au cours de la se­
rt me derniere par le» bour­
ses, on ne croit pas, en maints 
milieux financiers, que les bas 
touchés en mai soient atteints 
de nouveau, a moins qu'il ne 
survienne un mouvement sé­
rieux en faveur de la paix au 
Vietnam ou des mesures dra 
coniennes pour enrayer la pous­
sée inflationniste actuelle.

• O -
Les actions des industri s 

primaires seraient des achats 
aux niveaux actuels, selon l'é­
conomiste W. R. Taprell.

O -
C M Oliver A Company vient 

de publier une intéressante élu­
de sur Endako Mines, en pro­
duction depuis 1?62 en C.-B.

O-
Les parties désireuses de 

prendre avantage de l'offre fai­
te par la Northern and Central 
Cas Company Limited aux dé­
tenteurs d'actions de la Greater 
Winnipeg Gas Company Limited 
doivent effectuer leurs achats

les . 20 et 21 juillet de cette 
ser aine sur une base de livrai­
son au comptant. L'offr# ex­
pirera le 22 juillet IHé.

- O -
Corremines ferait connaître 

d'intéressantes nouvelles d'ici 
une dizaine de jours.

O-
A la derniere assemblée des 

Directeurs de Fonds Mutuel 
Corporation de Prêt et Revenu 
du Canada Limitée, un dividen­
de de S0.OS 3-4 par action plus 
un dividende spécial de S0.01 
{total SO.Oé 3-4) a été déclaré.

Ce 37e dividende trimestriel 
consécutif sera payé le 15 août 
lêéé aux actionnaires enregis 
tré» dans no» livres é la ferme­
ture de» affaires le 1er août 
prochain.

- O •
Canada Iron Foundries paie­

ra demain à ses détenteurs 
d’actions privilégiées un divi­
dende trimestriel de $1.0é 1-4.

O -
Collingwood Termes paiera 

de son côté demain, 50 et» par 
action ordinaire et privilégiée. 

O-
Après-demain, Occidental Pe­

troleum paiera un dividende 
trirmstriel de 17 12 cts l'action 
et, le 20 juillet, Texaco Cana­
da distribuera a ses détenteur» 
d'actions privilégiées un divi­
dende trimestriel de $1.00 l'ac­
tion.

commentaires sur _ : v- •>
T'i ^SLj’jA-OTTIJ-A.I_,ITÊ 

FITST^LlsrOIEFlE
La revue mensuelle des Bourses de 
Montreal et Toronto, un moyen de parfaire 
scs connaissances en finance

l,a revue mensuelle He juin des Bourses de MorMréal e! 
Canadienne vient d’être publiée Elle renferme d’interessanls 
articles se rapportant au rôle de la potasse dans l’économie 
mondiale — ret article est rédigé dans notre langue —, aux 
nouvelles Inscriptions rie titres sur les marrhés précités, sur les 
rapports prix-recettes rie maintes entreprises, sur les indices 
ries cours des actions inscrites sur les Bourses ei-dessus men­
tionnées. sur leur comportement au cours du mois dernier, sur 
les valeurs les plus achalandées à ce jour sur la place locale, 
sur le volume et la valeur des transactions durant le second 
trimestre de cette année, sur les unités de transactions et, en­
fin, sur les taux minima des commissions, soit atilanl de données 
de nature à intéresser non seulement les spéculateurs et les in- 
vestiseurs. mais, encore, le publie en général, vu que tous sont, 
en somme, des clients potentiels, car, ils sont de plus en plus 
nombreux les gens qi se laissent attirer par le commerce des 
valeurs mobilières et, avec raison, puisqu’il s’agit là d’un des 
meilleurs moyens d’investir ses argents en surplus el de con­
tribuer au développement économique du Canada et, particulié 
roment. de ses ressources naturelles, source d’embauchage pour 
un nombre de en plus considérable da Canadiens.

Corporation de Cas Naturel du Québec 
a vu son revenu augmenter de 67.7%

M Cilenn O Middoek. president du conseil d’Administra- 
linn de Corporation du Gaz Naturel du Québec el M. Cari H 
Home, président, déclarent en partie ce qui suit le rapport pré­
liminaire qu’ils viennent d’envoyer aux actionnaires, couvrant 
la période terminée le 30 juin HMi6; le revenu nel pour l’exer­
cice terminé le 30 juin 1906 s’est élevé à $2,861,005, soit une 
augmentation de 67.7% sur l’exercice précédent. Après paie­
ment des dividendes sur les actions privilégiées, les bénéfices 
se sonl établis à l’équivalent de $0 634 par action ordinaire, 
comparativement à $0 452 par action l’an dernier. Iæs perles 
accumulées des années antérieures sont supérieures au revenu 
de l’exercice, de sorte qu’aucune provision pour impôts sur le 
revenu n’était nécessaire,

Is- total des revenus d’exploitation pour l’exercice s’est 
chiffre par $35,385.727, soit une augmentation de 10.3%. La 
consommation liée à la clientèle nouvelle, sous forme de pré­
vision annuelle, a al teint 2,371,758 Mpc dont 1,576,968 Mpc de 
gaz en service continu. Les immobilisations relatives à la cons­
truction el à l’accroissement des ventes se sont élevées à 
$11.120,190

Des actions privilégiées rachelables, 5t-i% cumulatif, série 
1966, ont été émises le 28 avril 1966 pour un montant de $7,. 
500,000 (75,000 act ions i la's nouvelles actions, offertes au pu­
blic au prix de $98 75 l’action, étaient accompagnées de certi­
ficats pour achat d’actions donnant droit à leurs détenteurs d’a- 
eheter des actions ordinaires de la Compagnie, telle que consti­
tuée actuellement, de la valeur au pair de $1 chacune, à raison 
rie deux de ces actions pour chaque action privilégiée 1966 à 
$15 l’action si elle est achetée en tout temps après le 28 juillet 
1966 jusqu'au 15 avril 1976

Au 30 juin 1966, aucun emprunt bancaire n’élait en cours. 
Des obligations d'hypothèque générale, série B”, 6'4%, pour 
un montant de $750,000, ont élé rachetées avant leurs dales 
d échéance des 2 juillel 1966 et 1967. Les marges de crédit éta­
blies aux banques sont continuées.

Les chiffres indiqués aux présentes sont sujets à la vérifi 
cation de fin d'exercice Le rapporl annuel officiel, accompagné 
des états financiers vérifiés, sera adressé en septembre.

Fonds F-l-C offre 900,000 actions de la 
classe “ B,” d'une valeur de $5 chacune

Dans le rapporl préliminaire pour les 52 semaines termi­
nées le 30 avril 1966, M. J. Lamontagne, président de Lamon­
tagne Limitée declare en partie ce qui suit; comme nous ne 
pourrons vous faire parvenir les étals financiers avant quelques 
semaines, nous vous soumettons quelques faits saillants concer­
nant les résultats financiers de Lamontagne Limitée et ses fi 
Haies pour les 52 semaines terminées !e 30 avril 1966

Les ventes consolidées au 30 avril 1966 s'établissenl à $40,- 
614.983 , à comparer à $33.271,525., pour l’exercice précèdent, 
une augmentation de 22%

Iiral11 'u'1 s est élevé à $325.758. comparativement à 
$230,208. pma- 1 exercice terminé le 30 avril 1965, une augmen­
tation de $95,550, ou 41.5%,

l* profit net par $100 de ventes est passé de $0 69 à $0.80.
Les bénéfices par actions classe “A” émises et en cours s’é­

tablissent à $0.92 par action en regard de $0.66 par action pour 
1 exercice termine en 1965

L’actif total de la compagnie dépasse maintenant le $9.000.- 
000 et la dette a long terme est réduite à un peu plus de 
$*.,000,000,

..h,inNo“s somn}t’s assurés qu'avec le concours de tous, le pro- 
(bain exercice financier marquera une autre année de progrès.

Lamontagne Ltce a vu ses ventes 
atteindre $40.614,983

J L Lévesque A LG. Beaubien Liée offriront, officielle- 
ment jeudi de cette semaine, en souscription au public une 
nouvelle émission de 900,000 actions classe B du Fonds FU' 
Jnc accompagnées de droits d'achats d’actions des ciases “A” 
el classe "B”, non détachables avant le 1er janvier 1967 sauf 
sur certaines conditions indiquées dans le prospectus publié 
a I occasion de ce financemenl On v lit que tes nouvelles ac­
tions offertes ont une valeur au pair rie S5 chacune et que le 
Trust General du Canada agira comme agent de transfert et 
nue la Société Nationale de Fiducie agira comme régistraire 
Ces actions sont offertes à $10.00 et les droits conférés com­
portent le privilège d'acheter des actions ‘ B’ et “A” à SU et 
S12 d'ici 1971 el 1977. Fonds F-l-C a été fondé le 15 octobre 
1962 et son capital autorisé consiste en 1,450.000 actions de 
la classe A et le même nombre d’actions de la classe B, et il v 
a en cours 1,000,000 de la première catégorie et 960,000 de fa 
seconde. Selon le prospectus, son revenu fut de $135,703 durant 
sa 1ère année et l'an dernier il atteignait $380.328. le produit 
de la vente des valeurs ci-dessus, rapportant $8.765.000, sera 
reparti comme suit; $5,770,000 déposée entre les mains de 
l'agent de iransfert, aux fins de rembourser les emprunts ban 
caires contractés pour l'achat de 270.455 actions de La Pré­
voyance, 41,369 actions d'Alfred Lambert. 67,287 actions pri­
vilégiées de C. Durand Liée 9^,200 de la classe b et 200.000 
actions ordinaires de la même compagnie.

Domtar Limited, déjà enga­
gée dans un programme de re 
eherches de grande envergure 
au Canada, annonce aujour- 
d hui qu elle projette l'agran­
dissement de son ('entre de re­
cherches de $3.500.000 à Sen­
neville. Qué.

La compagnie a accordé un 
contrat à The Robert M Mil­
ler Construction Co. Ltd. pour 
la construction d’une annexe 
à son établissement moderne 
de recherches, à l’extrémité 
oueat de File de Montréal, au 
coût de $650,000, y compris 
l’outillage de recherches spé­
cial.

Ce nouveau bâtiment de 
14.000 pieds carrés abritera 
une usine pilote de poudres 
métalliques et un laboratoire 
d'acoualique pour matériaux de 
construction. 11 sera complété 
à la fin de l'année.

Cette expansion marque le 
second stade d’agrandissement 
de nos effectifs de recherche. 
Nous pourrons ainsi marcher 
de pair avec l'accroissement 
accéléré de nos établissements 
de fabrication,

Le centre actuel de recher­
ches, à deux étages, a été inau­
guré en janvier 1964. Il em­
ploie un personnel de 145 em­
ployés. la plupart des scienti­
fiques et techniciens spéciali­
ses. oui travaillent dans 30 
laboratoires et trois usines 
pilotes.

Les trois usines pilotes à 
Senneville. Cornwall, On! , et 
Donnacona, Qué sont munies 
d'une eoucheuse et d’un néces­
saire nour la réduction en pul­
pe et le blanchiment.

Le système de pulpation en 
contenu Messing et Durkee et 
l’installation méca nique de 
broyage de copeaux en pâte 
permettent aux chercheurs de 
vérifier les données de labo­
ratoire dans des conditions si­
mulées d une usine à plein ren­
dement.

Les recherches du centre se 
poursuivent dans quatre domai­
nes:

m
«s?

M. ANDRE SAUMIER d« 
Montréal, qui vient d'etre élu 
président du Bien-Etre du 
Québec. M. Saumier est l'ad­
joint au directeur général de 
la Société Générale de Finan­
cement du Québec.

Certificat, attesfanf 
l'excellence du 

rapport annuel de 
Québec-Téléphone
Ix? périodique financier Fi­

nancial World a décerné au­
jourd'hui à Québec-Téléphone 
un ccrtifical atteslanl de la 
haute tenue du rapport annuel 
de 1965 de cette compagnie.

M Richard .1. Anderson, ré 
dacteur en chef et éditeur du 
Financial World a déclaré que 
le rapport annuel de Québec- 
Téléphone avait été choisi par­
mi quelque cinq mille autres 
des grandes corporations cana­
diennes et américaines au mé­
rite de son contenu, de sa 
présentation et de son impres­
sion.

Le certificat de mention 
d'honneur fu trends à M Mau­
rice Marlin, vice-président aux 
relations publiques de Quebec- 
Téléphone.

Moins de dépôts 
dans nos banques

Contraction dans las davisas 
an circulation

OTTAWA — Les devises en 
circulation et les dépôts déte­
nus par le grand public dans 
les banques à charte allci 
gnaient $19,602.000,000 le 22 
juin dernier, soit une baisse 
de $62,000.000 comparative­
ment aux statistiques de la 
semaine précédente, rapporle 
la Banque du panada.

La masse monétaire détenue 
par le public était de $t.42L- 
000.000 supérieure à celle du 
23 juin de l'année dernière 
I-es dépôts du gouvernement 
canadien dans les banques à 
charte ont augmenté de $5.- 
000.000 au cours de la semaine 
pour atteindre $564,000.000 le 
22 juin, soit $99,000,000 de 
moins qu’un an auparavant.

Les statistiques de la masse 
monétaire sont le reflet des 
réserves liquides et de l'actif 
réalisable des banques à charte 
qui se chiffraient à $3.148,000.- 
000 le 22 juin Mercredi de la 
semaine dernière, elles avaient 
augmente et se chiffraient à 
$3,176,000,000.

• Pâtes et papiers et produits 
connexes : tous le-s traitements 
que subit le bois depuis son 
arrivée à l’usine jusqu'à ce 
qu'il en sorte comme produit 
fini, y compris l'impression. 
Les recherches de cette section 
portent aur la pulpation, le 
blanchiment, le traitement des 
fibres. le couchage. la trans 
formation, l’empaquetage et les 
arts graphiques.
• Eléments chimiques et pro­
duits connexes; détersifs, bri­
ques et autres céramiques, ré­
sines. adhésifs, goudrons, pou­
dres métalliques, essences à 
saveur, produits chimiques in­
dustriels, gypse et ciment.

• Opérations forestière? cou­
pe. déchiouetage. manutention 
et transport du bois à la fabri­
que et recherches en techno­
logie, y compris conservation 
et traitement ignifuge du bois.

• Génie et développement ; 
les nouveaux procèdes en plan 
et l’outillage mécanique et chi­
mique qu'ils exigent, techni- 
oues d'ordination électronique, 
matériaux de construction, 
technologie et projects arehi- 
tecturaux. Le centre poursuit 
aussi des recherches sur la pol­
lution de l'eau et de l'air et sur 
les moyens d’y remédier.

Par suite de ses recherches 
diversifiées. Domtar a réussi 
d'imposantes réalisations. En­
tre autres :

L'extraction de la vanillme, 
un succédané à saveur d'es­
sence de vanille, au cours de 
la pulnation.

Le développement de l’Arbo- 
rite qui s'emploie de plus en 
plus daps les cuisines, salles de 
bain, vivoirs. bureaux, hôpi­
taux, écoles, bateaux même.

L’Arborite, bien accueilli 
partout, se vend maintenant 
dans plus de 60 pays. C’est un 
lamelé de plastique, composé 
de couches de papier kraft 
spécialement saturé.

Un autre récent développe­
ment. fruit des recherches 
Domtar. est le procédé de pul­
pation Alkafide. méthode ré­
volutionnaire qui. par la cuis­
son. réduit en pulpe les co­
peaux de bois en 40 minutes, 
en comparaison des 2tà à 3 
heures que prennent les mé­
thodes classiques.

Ce lessivage en conlenu est 
maintenant en usage dans l’u­
sine de Domtar Newsprint Li­
mited à Red Rock, (Ont ) el a 
réussi à augmenter de 150 ton­
nes par iour la production de 
pâle kraft.

Le centre de recherches joue 
un rôle clé dans l'expansion et 
le développement de Domtar, 
qui se place déjà parmi les 
plus grandes et les plus diver­
sifiées des compagnies cana­
diennes.

Son but est de perfectionner 
les moyens de production des 
produits actuels et d’en déve­
lopper de nouveaux en puisant 
dans les ressources foreslières, 
minérales et chimiques de la 
compagnie.

Âconic Mining 
Corporation, en 
pleine activité

A l’assemblée annuelle ci 
generale spèciale qui a eu lieu 
récemment, l’émission de 400 
000 actions du Trésor de la 
compagnie fut approuvée, et 
les actionnaires actuels ont 
l'avantage de souscrire à 10 
cenls nel, pour un temps li­
mité. Le produit sera employé 
à un projet de forahe sur la 
propriété de la compagnie, se­
lon le communiqué envoyé.

Dos rapports précédents sur 
la valeur de la dite propriété 
sont plus qu’il en faut pour 
convaincre d’aller de l avant 
avec un programme de forage 
à diamant déjà planifié. Tout 
le travail primaire est complé­
té, et les endroits déjà locali­
sés pour la foreuse.

Aussitôt qu’un pourcentage 
raisonnable de l'émission sera 
vendu, l'ingénieur et son équi­
pe se rendront sur la propriété. 
L'option est la contribution de 
tous les Actionnaires Enregis­
tres (1739) dont le but est de 
remettre la compagnie en ac­
tivité.
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Marine Industries gagne $1.80 l’action
Details sur ses activités économiques

Marine Industries Limited 
vient de faire parvenir à ses 
actionnaires son rapport an­
nuel. Il est dit en partie ce 
qui suit : Les bénéfices nets 
de l'exercice 1965 s’élèvent à 
$1,801.298. soit $1.80 par ac­
tion. Cette année, la déprécia­
tion accélérée n'a pas été écri­
te dans les comptes, bien 
qu’elle soit réclamée pour fins 
d’impôts sur le revenu. Cette 
politique a eu pour résultat 
une augmentation d'environ 
$445,000 dans les bénéfices, 
avant impôts, de 1965. La di­
minution des impôts au mon 
tant de $283,000 est montrée 
au bilan au poste ‘impôts sur 
le Revenu Différés”,

Comme l’exige maintenant 
la Loi de» Compagnies du Ca­
nada, les états financiers ré­
vèlent le montant des ventes. 
Des ventes s’élevant à quelque 
$33,936.754 démontrent que i 
les opérations de l’année ont | 
été satisfaisantes et de fait, : 
les trois divisions de votre 
compagnie — dragage, chan- ; 
tier maritime et construction 
de wagons de chemin de fer 
— ont connu un niveau élevé 
d'activité. Le montant des 
contrats en mains laisse pré 
voir que l’année 1966 sera au 
moins aussi satisfaisante que 
celle de 1965.

Durant l’année 1965, votre 
compagnie, en société avec : 
une autre, a entrepris et corn-1 
piété d'une façon satisfaisante, ’ 
le sauvetage du M.V. Trans- 
altantic qui avait coulé dans 
le chenal du St-Laurent. Quel­
que temps avant la clôture de 
la saison de navigation, les 
administrateurs el le Comité 
Exécutif ont décidé de remet- ; 
tre à flot, sur la base de "au­
cune rémunération — à moins ! 
de réussir”, le M.V. I.awren- 
eliffe Hall échoué et renversé 
sur le côté non loin de la 
pointe est de l’fle d’Orléans 
Malgré les difficultés de ce ; 
travail, nous sommes confiants 
de réussir.

Le 2 février 1965, le Gou-i 
vernement Fédéral a décide ' 
d’annuler les subsides à la ! 
consirution des navires, sauf 
à relie des chalutiers de pêche 
sur lesquels le taux de la sub­
vention demeure à 50% L’in­
certitude que cette décision a 
produite a eu pour effet l’ar­
rêt de toutes commandes pour 
navires autres que ceux du 
gouvernement et les chalu­

tiers. Malgré le rétablisse­
ment. le 17 janvier 1966, des 
subsides a un taux inférieur 
et sujets à une réduction an­
nuelle de 2%) par année à par 
tir de 1969 jusqu’en 1972, date 
à laquelle ils s'établiront à 
17%, il est trop tôt pour sti- 
mer les effets que cette déci­
sion pourra voir sur l’industrie 
canadienne de la construction 
navale.

Au mois de septembre 19- 
65, votre compagnie a acquis 
de la Société Generale de Fi­
nancement du Québec 29.75% 
des actions Classe “A” et 
99.4% des actions Classe “B” 
de Volcano Limitée, de même 
que 95.58% des actions émises 
du capital de Forano Limitée.

Votre compagnie s’est engagée 
à acheter des actionnaires mi­
noritaires leurs actions au prix 
qu elle a payé celles de la So­
ciété Générale de Finance­
ment du Québec.

Les états financiers des sub­
sidiaires n’ont pas été conso­
lidés avec ceux de Marine In­
dustries Limited, tel que rap­
porté dans la Note 1 du bilan. 
Néanmoins, vous trouverez 
dans ce rapport les plus ré­
cents étals financiers de mê­
me que les certificats des vé­
rificateurs de Volcano Limitée 
et Forano Limitée.

MM. Gérard Filion, Paul Fo- 
rand et Fernand Girouard ont 
été élus administrateurs de 
notre Conseil d’Adminislra- 
tion, au mois d’octobre 1965, 
et monsieur Girouard a été 
nommé A'ice-Président de la 
compagnie.

GOYETTE
LOUEZ une auto!

Connnissezvout 
les avantages 
à louer une 
automobile ?
Pour informations

Contrat de 12 ou 24 moii
Nous echetone et payons votre automobile comptant

Téléphone : 658-8723 — 861-0181
Distributeur de :

Pontiac, Buick, Acadian, Beaumont, Camions G.M.C.

Dividendes
Trans Canada Pipe Line Ltd,

58 3 10 cents l'action privilé­
giée $2.80. 1er août, inscrip­
tion 30 juin.

Stuart House International
Ltd., 5 cenls aux communes; 
12 cents aux privilégiées, le 
1er août, inscription le 22 juil­
let.

Reichold Chemicals Canada 
Ltd, 12 1-2 cents aux commu­
nes, le 15 août, inscription le 
29 juillel.

Economie Investment Trust
Ltd., 62 1-2 cents aux privilé­
giées, le 31 août, inscription 
le 17 août.

Nous pouvons 
loger

INC.

BELANGER, OUELLETTE & ASSOCIES
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

Ingénieurs en Organisation et méthodes

• Personnel: cadres al fonctions
• Evaluation de taches, salaires
• Plans de stimulants au rendement
• Systèmes at procédures de bureau
• Manutention — Mécanisation

• Organisation: Vantes. Distribi
• Etudes de rentabilité
• Planification à longue portée
• Structures financières
• Continuité de la Direction

• Contrôles: production — prix coûtant — achats — Inventaires — budget 

1M4 OUEST, RUE STE-CATKERINE Suite 70t, MONTREAL — T4I.: Sé* 95*7

On remarque sur la vignette ci-dessus Thon. Ray Wil- 
liston, ministre des Terres et Forêts et des Ressources 
Hydrauliques en C.-B., ainsi que M. T.A. Collins, vice- 
president et gérant général de la nouvelle papeterie de 
la Northwood Pulp Limited, crigee au coût de $60.000,- 
000, en train d'examiner la première feuille de ’’papier 
d’emballage." fabriquée par cette nouvelle firme, dont 
les fondations débutèrent il y a 16 mois à Prince 
Ccorgc, C.-B,

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, HEBERT 
CARDINAL & CIE

Comptables agréés
ALAIN BELZILE. C.A.

JEAN A. HEBERT, C.A. 
PIERRE CARDINAL, C.A.

2345 est, Bélanger 
Montréal — 729-5226

Lucien Dahmé, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 — 845-4194

mm
Ü88Ü

PROVOSI 4 PR0V0S1 VI1U 4 R0BIN
Comptable agréé Comptables agréés

ROGER PROVOST, C.A.

Syndic Licencié

LUCIEN D VIAU. C.A.
H. LIONEL ROBIN, C.A.
JACQUES R CHADILON, C.A. 
ARMAND H. VIAU. C.A.

ROLAND PROVOST, C.A. J. SERGE GERVAIS. C.A. 
JEAN-GUY BRASSARD, C.A.

928 est, boul. St*Jo»eph 4926 ave. Verdun, Verdun
526-1661 769-3871

Sain son, Bel air, Côté, Lacroix 
et Associés

E. H. Knight të Co.
Comptables agréés

Méurlc* Samson- O.B.E. C.A. 
Léon Côté. C A 
Hensley Bourgouln, C.A. 
Percy Auger, C.A.
Marcel Imbeéu, C.A. 
Vianney Forget, C.A.
Adrien Côté. C.A.
Piérré Barry, C.A.
Marthe Gauthier. C.A.
Réal Auger. C.A.
Roland Frenette. C.A 
Robert Ladouceur, C.A. 
Denis Schmouth, C.A.
Emile Fortin, C.A.
Jean Pilon. C.A.
Pierre Vermette, C.A. 
Paul-E. Bonnier, C.A. 

Conseils : M. Chartré, C.A.

Lucien P. Bélair, C.A. 
Jean Lacroix. C A. 
Dollard Huot, C.A. 
Albert Garneau, C.A. 
Benoît Sylvain, C.A. 
Dennis Bell- C A.

Î.H. Knlght. C.A. 
Lionel Roussm, C.A. 
Raymond Fortier, C.A 
Clément Prlmeau, C.A 
Pierre Lesage, C.A. 
Pierre Chculnard, C.A

Raymond Couillard, C A Gilles Trahan. C.A. 
Marcel Ducharme. C.A. Marcel Mercier, C.A 
Jean-Paui Boyer, C.A. “* _ .. - .
Emile Mallette. C.A.
Gilles Lévesque, C.A.
Pierre Pharand, C.A 
Emllien Gauthier. C.A.
Jean-Guy Denis. C.A.
Roger Gélifias. C.A.
Gilles Beauvais, C.A.

Paul Gauthier, C.A 
A.-E. Beauvais, D.S.C» CA. G. Marceau, C.A

Pierre David. C.A. 
Robert Gariépy, C A. 
Jean-P. Barbeau. C.A 
Roland Truchon, C.A. 
Roland Lévesque, C.A 
Jean Favreau, C.A. 
André Lesage, C.A.

MONTREAL QUEBEC RIMOUSKI

360, RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL. 842-4691

• patrons y
• secrétaires
• bureaux
• machines à écrire
• tapis
• plantes en pots

dans ce qu'on appelle "locaux 
pour bureaux"

Dites-nous ce qu’it vous faut. 
Nous vous dirons comment l'ob­
tenir en fonction de l'argent dont 
vous disposez. Nous offrons des 
locaux de tous genres, des plus 
luxueux aux plus modestes.
Le Montreal Trust loue et admi­
nistre environ 1,000,000 de pieds 
carrés en locaux pour bureaux à 
Montréal. Si nous ne pouvons pas 
vous aider, personne ne le peut.
Appelez le "Service de location Im­
mobilière" i 861-16S1, ou postez ce 
coupon.

Èâ Montreal Trust
Place Ville MariePlace Ville Merle

Servie* d* location et d* 
gestion Immobilières Lr* 
Je désire louer des locaux pour 
mon entreprise.

Nom-

Adresse.

.Téléphone.
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MOV
Abitibi
Acklnd
Ait*
Atta G C **« 
Aita Gas « 
Aita Nat 
Alg Cm 
Aigoms 
Aigonq or 
Aican Aim 
Alcan Al pr 
Alum tpr * 
Afum 2p 4‘a 
Anfl CP 
Ang CP 4 i 
Anthes a 
Anthes C pr 
Argus 
Arg B pr 
Arg CP pr 
Arg 250 pr 
Arg 260 pr 
Ash Temple 
Asndown B 
Ati Sugar 
Ati Sug a 
At! Sug pr 
Auto cl 
Avco
Bahama C 
Bank Mont 
Bank NS 
Bartaco 
Bath P 
Bath PA 
Bath P pr 
Bath Pw 
Bay Mills 
Bay Mills pr 
Beav Lum 
Bell Knit 
Bell Phone 
Bicks
Bow Valley 
Bow Vly pr 
Bow Vly wtft 
Bow-M pr 
Brama w 
Brazil 
Bright 
Bam Bank 
BA Constrn 
BA Oil 
RC Forest

825

SEMAINE PASSEE 
Vtntt» Haut Bas Far

12395 $11'• 10'j 10'. 
1550 $5V» S’, K
629? $33 32’î 32»,

4 «5 191 ’j 91 ’u 91 * «
1525 825 805
600 $16 16 

437-5 $11 7 11 
9082 $29J, ?8 

100 200 200 
70583 $38’'t 36 4 
2655 S44 ; 41-g 
1275 $20', 20 
535 $43 , 43 
100 $11 U 
200 $23’2 23 :

2825 $28 27
40 $95 95

165 $19'4 19’.
2625 $49-4 
3740 $13'»

25 $44 V „ 
735 $4934 47 49'3

49-4 49-i4 
12*., 12*, -

too
$I7V* 17»* 179%
$5’4 5 S' »

$30'4 29’- 29*4
SÎO3* 20*4 70>.
$90 90 90

$5». 4 5’. 5'4
$28 26 28
120 115 i?G
$59 58 58'•
S6934 08 , 68*4
145 125 145
$30 29’4 29’;
$60 58’} 58' 2
$lb 18 18
$12*4 12 ;■
400 400 400

36 26 J*
8 200

46’• 333«
48’} 40-4
rj 20
47'? 4?
114* 9' «
25 20
29 20'4
’02 94
20 18' j
50'j 45
14 11 4
49^4 43: .
51 44' ,
21 17'•
7’4 5

30'4 24*»
23’» 2(F.

101 90
6'-4 450

33»% 25’«
275 110

100 $6'? 6'» 61} 
250 $30' ; 30 30
400 750 225 225

33301 $5 P'4 SO*, 5l ' 4 -
$16'.; 16'., 16'
$16' a 14’ 4 15',
$19' 4 19 19

10 935 10
$50 50 50
225 225 225
$10' 4 91% 10
$80 80 80
$65 65 65

650 $7».
4077 $32U 31*4 
2462 $20 19'

BC Forest or 1675 $53' ; S2''J 
BBC Pack A 1050 $17|4 17'4
BC Sugar 
BC Sug pr 
BC Phone 
BCPh 5*4 pr 
5CPh 4Aii pr 
BCPh 1956 
BCPh 4.84 pr 
flr (nt Fin 
Brooke pr 
Bruck B 
Burn*
Cal Pow 
Cal P 5 or 
Cal Dale 
Can BreaP 
Can Cem 
Can Cem pr 
CD Sug 
Can Iron 
Can Malt 
C Pack a 
C Pack B 
Can Perm 
r Safe 4 pr 
CSC 
CAE 
C Brew 
C Brew A or 
C Brew B pr 
C B Aim A 
C B Al A W 
C B Al B w 
Cdn Can A 
C Chem w 
C Curt W 
C Dredge 
C Found pr 
CGE or 
Cdn G inv 
CG Sec a 
CO Sec B 

. C Goldale 
r Hydro 
C Imp 8k C 
C i Gas Oil

260 $36*} 35'
100 $18’ .' 18'a 18»}
603 $64'* 631 v 64

30 $103 103 103
30 $84'* 84 4 84'4
45 $85 85 85

210 $23 2? 22
375 88 7'., 7*4
300 $20' } 20',4 20’}
300 $11 103» n

1635 *15 14'* 14’a
9570 $77*, 26'} 27a»

50 $97 97 97
710 $160 160 !60
950 $14 1334 14
672 $424% 413» 42^»
187 $25-4 253» 252»
48V $2034 20*4 20J4

J570 $23'4 227* 23

68*4 58 
77*4 68

260 105
30*» ?i 
61 52'i
23’4 I6i, 
13'4 900 

5 400

390 225 
61 50'4
P 15 
19'4 13*4 
19'4 177, 
13 620 
51 >4 49*4 

325 225 
11*4 9',
80 72'<2
71 64',
8' • 67» 

34 . ?9' 4 
24*, 18
53Vs 52' ; 
19 17'-4
42‘î 35’4
19*4 18’>
71 >4 60:,« 

IDS1.} 1011} 
97 g, 4 
9t 84-4
25 21'i
1012 6’v
22'; 20’« 

10
18 13
30 25U

102 97
215 150

Nn» TT S^N'AINE PASSEE * O M ventes Haut Bas Fer
Cdn Wali B 698
C WN Gas 405
C Westng |740
Caribbean 7000
Central Fnd 10C
Chat-Gai ioo
Chemceli 6‘00
Chemç 17a p 305
Chrysler 6i0
Clalrtone n?8
Clairton w 150
Codviiie A 700
Col Cell 1965
Col Cel or lOOC
Computing 310
C Savings 295
Conduits 500
Con B Idg 2745
Con Blog w 300
Con MS J6400
Con Pape» 1657 _
Con Gas 2134 $16
Con Gas a 70S101 
Con Gas B I0$10l 
Corby vt 97, $19
Corby B 345 $19
Coronation <908 180
Coron î pr 200 450
Coron w 1500 17
Cosmos 150 $12
Cram RL 175 $29
Crestbrk 
Crown Tr 
Crush Int 
Cygnus a 
Cygnus B 
Cygnus or 
“ lie

$44 « 444» 44"
$’9 19 19
822»» 22’« 22
195 195 195

S9j4 9*4 »s
SI2X* 12*4 123
$14’} 14'» 14’
$33’} 33’4 33'
$43 42 . 43
S9-* 9 } 9

600 600 600
$5'4 490 5
$6 5%> 57

$21 >8 21U 21'
812 12 12
$14 14 14
$7’« 7’» ?»

»40 115 115
35 35 »

$41'4 *<» 4L
$38*4 38 ft

2160 S19’.a 19 19
1400 S84 
164 $84 

2350 $11>4 
102 $92 
150 $35 

1715 $9'4
14375 S6é

1320 $38’4 37'•« 37'; 45 363,4
450 $46 45 46 -f 51» j 43»,%1215 $22 2H4 213i . 25» a 161820 925 900 915 —5 Hi 4 365
760 900 900 900 lO3.. 375

1550 $12% 12’ï 12»} .... *4 14».4 I2J*95/5 640 620 620 880 585
8400 60 57 57 —1 87 551244 450 420 420 5 495 335150 $17 17 17 14 17» < 16'1

85 $47 47 47 57 47
155 $59 58» î 58-■ 60' v 55’a225 $10’* 10’; 10' i 10'*
100 $18;‘4 IB»»* 18j4 19- 4 18*-,4
100 $5'4 5»4 5-% — '*4 6' J 375

1825 $24’. 2334 24 — 1 29 21’4441 $63’ * 61*» 62'} — »/* 70' v 61*»
33108 $13'4

Gas OH p 860 $11 *'4
CIV MIP 
C Marc 
CpP 
CPR pr 
Cdn Pet 
C Refract 
Cdn Tire 
C Tire A 
C Utit 
C Ut 4*4 p 
C Vickers 
Cdn Wall 4

3336 $18 
1985 $6-4
9111 $64*b 

14641 $9
1221 $12 
475 S15: ; 

5080 $17' ; 
8461 $16 
1175 $35*4 

25 $81 
880 $17’2

12'} 13 
11’, 11 4 -
1794 ir, - 

6* . 63*
63 63
812 8 s -

1U, 11*4 •
15'b 15a»
14*4 17’ ;
IS”* 15' a -

55’.» 11', 
133» Il 
20'.' 17'4
i't 64 

68-« 56*4
13V, 11H

35

577 $44*» 44*»

Dale Ros 
Dale RA p 
Dist Seag 
D Bridge 
Dom Elec 
Dofasco 
Dofasco p 
Dom Glass 
D Glass pr 
Dom Lime 
Dosco
Dom Stores 
Domtar 
Domtar pr 
Oom Text 
D Text pr 
Du Pont 
East Ch Tr 
Econ Inv 
Eddy Mtch 
Emp Life 
Exquisite 
Falcon 
Fam Play 
Fed Farms 
Fed Grain 
Fittings 
Fleet Mfg 
Fleetwood 
Ford Cda 
FPE Pion A 
FPE-Pion pr 
Fraser 
Freiman 
Frontier Ac 
Frueheuf 
Gen Bake 
GMC
GP Mtg A 
GS Wares 
GS W or 
Globe A 
Goodyear 
Goodyr pr 
Grafton A 
GL Paper 
G L Power 
G L Pow w 
G W Life 
Gr Wpg G 
Greyhnd 
Guar Tr 
Greb 
Hardee 
Hard Carp 
Hard Carp A 
Harvey W B 
Hawker-5 
Haves St!
H Dauch 
Home A 
Home B 
Horn# Pf 
H Smith pr 
HBC
HB Oil G 
Hur Ena 
Husky
Husky C pr 
Husky Dw 
Husky A pr 
Husky B pr 
Imbrex 
imp OH 
Imp Tob 
Ind Accep 
Ind Wire

12
- _______ 29

400 $53* S** SA*
36 $52 52 52

10320 $163» 15’v 16’ , 
1323 42C 405 420
329 $7*4 7i, 7*4
450 $21 20: ; 21
125 $14*4 14*4 14*4 

125 $9 9 9
8135 $33 3U* 33 -
I39R $21 20’- 20*4
98i $17’v 17'4 I?*»

6648 $24 23'r 23**
50 $93 93 93

1851 $15*4 15’4 15*4 -
• 00 $15'4 15'4 15»/4
400 230 225 225

1761 $10'7 10 10’4
9646 $21’. 20'» 20 e 

11465 $18 17** 17=U
150 $19 19 19

14235 $34 33'4 33’i
181 $122 115 122

3560 $44'* 43 43*4
228 $44 : 44’ 3 44’3 
86? Sir, 11*4 11*4
200 $34 33'* 33’*
930 $19 j m, 18 
325 $11 10*4 11

10866 $99 96’; 97
1748 $27 265 , 27
1515 225 200 200
3800 $fi b rati 7Tt
210 $15 15 15

3100 69 65 58
50 $30 30 30

1070 $151 149 150
S90 $16’, 16*4 16*4
135 $67 66 67
276 $26*4 26 U 26 4 
400 485 455 455
300 400 400 400
200 $11*4 11*4 11*4

2675 SB 8 8
643 $9? 90 90

50 $38 38 38
340 $10», 10’4 l(Ai
65 $90 90 90

725 $9 8*4 9
250 1170 1 70 170 -

30 $41 41 41
970 $17 16 16

4875 S28,t 28'4 28'k
156 $26 > 2534 25*4
100 $16 16 16
636 $65'j 55'. 65Vi
!95 $25'; 25 25

4525 $175’., 17V* 174, .
300 $107* 10*4 1 O'*/.
20C $11 11 71
780 64 61 64
200 $47 46-v 47
590 $44 43'. 44

1100 100 100 100
3658 460 430 435
7093 $11 *4 11H 11*» --

i02 $58’; 58 58’
9137 $19’, 19*, 19’ .

12846 $21'4 20'b 21•4 -
3305 275 260 270 -

100 $37 37 37
3199 $17 16'-. 16’

— 196* 
Haut Bas 
46 44 «
21 19
24*, 18

720 150
11 9*4
13’} 1? 
16’b 12’» 
3S'i 31
65-4 42
13 5

970 230
5*4 460 
7*4 51*

25 a 21'* 
23 11
14'a 13*5 

7 « 0 4
300 100
105 20

51 40
41'. 37 
!67b 15 

•06 100 
105*4 99 
21‘7 18'4 
21’} 18 

350 155
6 350

43 15
13 nvi
34 27' ,

7*4 5’4
43‘ s 52 
16*» 13’» 
5’1 370 
8' ; 5

22*4 19*. 
17>4 13’v 
9i4 8-.

39*4 30*4
28*» 70 . 
19’} 1S'4 
29’. 22** 
99 91'4
16'4 14 
17'4 15'4 

330 200
16*4 10 
255» 20's 
21’, 17 •. 
21*4 18*- 
31’5 31*4 

122 118’4
46'4 39'4 
48 4-1' r
13*4 10'} 
39’, 33’* 
24} 16
12' v 9*4

113 89-,
28’a 25 

350 200
r; 6’y

17 14
98 65
33 26

>58 140
19'4 15'» 
76’•; 63 
37 26

13’» 10
97 89
m% 8 * *

209 161
45 41
17 13 
29 a 2i 
32’; 253i 
18'; 13
90'4 64j4
32 25
18 4 12U
13 104»
12U 11

150 60
48 16
45 33 V*

145 100
6', 430 

167, 11'4 
59 58
20'a 16 * 
21'; 16 4

340 260
41 36
17 14»,

NOM vente» Haut
ingtis 16950 $11
Inland Gas 3665 $9
Inland Ô pr 309 SIB3» 
inland Gw 1000 8
ind Adhesives *50 id1. 
Ini City Gas 315 *18 . 
int Bronze 475 $24

3537 $i|i*8 1!S * 4 18 21 %17’.<4
320 $10*8 10'i 10’4 14 10

34479 *13’} 1234 13» a » 15»» im
1690 $57 55'« 56 -f 3 4 57»% 55'%2735 610 580 600 4. 30 825 520

35 $50 50 50 53 49Ù
205 $50 49 49 53 49
600 300 275 275 no 425 275

12210 $553» 54 SS-»» 4- 4* 55 Vs 52’*
5620 $143« 14 !4 . H 15»4 14
5650 $22 207. 2C7t 1>* 23 a4 2034
3050 350 145 350 -F 5 375 265

IMC 
lot Ntckei 
Int Uti.
Inter PL 
Int Sti P 
Inv Group 
Inv Grp A 
ITL Ind 
Int Util p< 
Intpr StL pr 
James US 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock C pr 
Jock 2 pr 
Kelly DA 
Kelsey Co 
Labati 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cem 
LO Cem w 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 200 
Lau F 125 
Lau Fin 63w 
Levy
Levy A pr 
Levy B pr 
Life Inv 
Life Inv w 
lobCo a 
l oDCo 8 
LobCo pr 
LobG ! pr 
Lob G 8 or 
Lob Inc.
Loeb M 
Lowney 
Maciaren A 
Maclean H 
MB PR 
Magna El
Maher 
Maher pi 
Manolr ind 
MLf Gard 
M Leaf Mill 
Mass f 
ME PC 
Met Stores 
Met Stores c 
M G F 
Milt Brick 
Molson A 
Molson B 
Mon Foods 
Montex 
Montex pr 
Montex pr 
Montex w 
Mont Loco 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Murphy 
Nat Contain 
Nat Cont w 
Nat Drug 
Murphy pr 
Morse or 
Nat Hees 
Nat Trust 
Neon 
Nia Wire 
Nia Wire B 
Noranda 
Nor Can 
Nor Can pr 
Nor Tar Ch 
Nor Tar pr 
NS LP
Nor Can 65 1 
Ocean Cem 
Ogilvie 
Ont Ste*,i 
Ont Steel pr 
Ont Store 
Oshawa 4 
Overland 
Overland pr 
Pac Pe*#
Pac Pete w 
Peel Eider 
Pembina 
Pow Corp 
Pow Corp pr 
Premium 
Price Br 
ON Gas 
ON Gas 63 a 
Quinte A 
Q Nat 5 ; pr 
Revelstoke 
Revenue

23
50 it?

8432 SV81, 96
5136 $28’; 28 
6381 $80 78’

28335 $7'î 7
ICO $m4-. 43

103/41 $11'» H' 
4*5 $14 13*

2380 $31 JO'-
740 $24'4 23* 
98» $8 7*

5817 $31*» 30' 
3855 $22*» 2? 

i 1030 470 455
250 $10*8 10* 

1000 $8'} 8
1292 495 485
'695 $14’; 14'b 
22<3 8175

410 $10'4 9';
1300 $10 10
9285 460 ISO 

27900 49 40
825 *14*4 14V 

6075 S6‘ . 6V
1019 $25'.2 25 

185 $1514 15V 
100 125 125

1830 $187» 18*. 
175 *10*4 10*. 
1850 $20*4 20'

1450 *6*4 6’2
525 175 175

355 $437s 43
80 $29'v TV
350 $29k, 29'

100 $7'3 7’}
3140 $14*4 14’

100 $27 25‘, 25'« - 2*»
445 *23 7? 23 t '
675 $36 36 36 4 ’«

7416 $27 26', 263t! '«
48165 $5'; 425 5’» + rB

1540 $13 13 13
20C $9*, 9** 92» -f
200 170 165 165 V5
565 *21’ } 21 21’'» •- 12

39/6 *17*4 17*« 17’ j- '*
24787 $36' 7 35 36*8 4-1*»

1800 270 265 270
3485 $15 15 15

150 $20*4 20*4 20*4 + 4»
500 $6*» 6*, 6>,

kSSEE - — 196» -
Per Nat Haut tt«s

i lO*'» — »» 11*4 r,
. 9*4 - '» 50 8 •
. 18'4 '7 20 17

8 y2 40 i ’
î 6H - 74» 6-«
i 11 Va 20:i 18

23 -F 2 24
77 +2 77 67’ a.

.. 9t'.4 -f2'B lift 94’*
28 ’a 33‘* 78

» 78J4 } 3* 88’ • •
7’* >4 8’4 6» a

■ 1434 '4 16*4 14' ;
, hi 4 — *4 16 11*4
■ 14 -f '* U‘4 0J4
1 3(H* ^ MtO 30’»
» 23»4 ‘v 25-. 22
■ 7*4 i '• 13 »4» 7*i
i 31 + »• 37*4 24 4

22s» - Va 29’. 167»
460 -f 5 59» 4. 0

r 10»» 10"» 10
. 8'* • ■*» 10 8 4

490 4 5 6 485
1 14'* - ** 191 i 14
» 178» 4- '« 18'» 16
î 10*4 + 13 - .

10 l? 9
455 - 15 7’* 450

42 7 J30 35
, 14’* — ’* 17%% 14
» 6’ 7 -f « 13»* 6'4

25 ’} 32H 25
, 15’m - ' 4 20'» 15'4

125 -5 395 125
. 183* 19 V* 15’.
. JO3* 11»% 10’x

v 203» »»• 10't
i 61* 9'» 6’

175 - 25 310 175
1 10»» '* 11'•4 9H
1 10** - ’ » 11»/} 9 •

437» 4 47'} 4? ;
79 -f » } 31 27

} 9' v 33 28 .
7*4t 7'»-- ** 8J»

. 143» 18s* 127»
28 25

36 31’»
29*4 24*4

S’» 195 
13' » 10 . 
944 8'b

180 140
28*4 19 ;
179* 15
37 29!4

330 265
16 11*» 
21’ v 204» 

8*>
500 360 355 360 ■f 10 390 320

1025 $17*» 17»» 17’} 18 * 15 •
150 $18' v 18'} 10’a 18'. 16
950 $6J» 6'* 6» 4 -4- % 8' , 6

5000 465 455 460 + 10 5»% 435
4705 $137» 13'a 13'4 F ’* \6H 13
4705 $137» 13'y 13%-F ’4 166» 13

327 310 310 310 415 285
4375 $17»» 16' ; 16'} — Fa ITF* 14
6805 $35’* 84 84 -1 87’} 77'**
4125 820» a 19» 4 20' 2 20s» 16'}

225 $20 20 20 -F V9 2m 14'.
2005 $9 8 8 -1 9»4 5»»
100 $6-4 6»4 6/4 — t 7 • » 4
600 275 265 275 320 240
110 $12 12 12 -..1 16‘ 2 12

2925 $28 27'4 27-} 28 25'.
95 $53 52» 2 53 -F » '4 53 51

200 70 70 70 90 48
455 $18 a 18 18 ... k» 22» « 18
200 $7'; 7'4 7*4
25 $26 26 26 I

3/5 *24'.4 23 24’ 4 1 1 *
22103 $54-» 53'b 53'7 •«
90086 $13'4 I21* 13’« f ' •

500 $27 26'} 27
500 S7»4 74* 7*.
>00 $23» a 23 23
550 $11»4 11» L- 11':
100 $47’.} 47', 47’:
425 $19 19 19

2105 $14'} 14' 4 14 .
, 150 $35 34 35

20 $125 125 125
100 250 250 250

2749 $25's 24*4 24’b t
205 $6>* 6*4 6*<4 4- ’ ;■
150 $9'4 9’4 9«

7570 $12'ï 11»4 ll»k~ *»
20 525 525 525 4-20

525 $16*8 16 16 - ’*
385 $9*, 9', 9i «— 4*

4870 *123» II7, 117/, ■— ’*
70 $43 43 43 + *4

1050 185 185 185
35500 SIS*. 14'i 15 4-
37393 SIS', 13'- 13'» 1*8

400 720 650 650 25
300 425 425 425 4 20
445 102 100 100 ,
300 $l0*-4 10^8 10*4 -f ’•
200 $7*4 7*4 7J*

300 225
3C*s 24-4
8*4 6-»

1034 8s b 
15*4 1112 

735 505
27'ï 14:4 
11’, 9
14»» 11 
47Vx 41'4 

285 laC- 
IS* 2 13’» 
15*. 12’* 

825 640
7 400

102 98*4
1T 2 8**
f* VM

NOM
Revenue w 
Robertson 
Rob A pr 
R Nodweti 
Rank O' 
Rockowr or 
Rolland A 
Romflfcid 
Ronald F 
Rothman 
Royal Bt> 
Royal Trst 0 
Russel H 
StL Cem a 
StL Cem w 
StL Cp A pr 
St Maurice 
Saiada 
Sayvette 
Scot yk 
Scot M pr 
Sec Cap C 
Scythes 
Seaway H 
Selkirk A 
Shell Can 
Shell I pr 
Shell I w 
Shop Save 
Snop C 1 • 
Silverwd A 
Simpsons 
Simp Sear, 
SKD Mfg 
Slater Steel 
Slat B 5’ p 
Stater A w 
South am 
Stafford 
S» Pav 
St Radio 
Steel Can 
Steinbg A 
Sogemines 
Ster Tr 
Stuarr OH 
Suptest ord 
Suptat com 
Tr Cda wt, 
Tancord pr 
Texaco 
Thom NP 
Tone Craft 
Tor Dom 
Tor Iron 
Tower 
T Gr A 
T Gr B 
T Gr 5 
Transair 
Tr Can PL 
Tr Cda P pr 
Trans Mt 
Trans PPL 
7ru Wall 
Turnbull
Tr Gr A pr 
Un Acc 1 pr 
Un Act 2 pr 
Un Carbide 
Un Gas 
U Gas B pr 
U Corp 8 
U Corp pr 
U Sections 
Unas Inv 
Vanadium 
Versafood 
Versatile 
Vic G Tr 
Vulcan 
Wainwr 
Walk GW 
Webb Knp 
Weidwpoa 
Well Fin A 
Well Fin B 
Well Fin tc 
West Ind 
West Ind A 
Westcoast 
Westeet 
Wsburne 
Westfalr 
W Pacific 
Weston a 
Weston B 
WSfn 4' ; D" 
West Awts 
White Pass 
Woodwd A 
Zeller 
Zenith

Acad Ur«n 
Accra 
Acme Ga* 
Advocate 
Aetna 
Agnico 
Akaltcho 
Ali Pitch 
Am Larder 
A Am Moly

SEMAINE PASSEE 
venta. Haut Bat ®er

300 375 37S 375

- IV8. - 
Haut Bas

)P $20 
637$ 170 

34960 $5
355 $19 

1400 $13 
6425 150 

60C $12 
4885 128 
5981 $73'; 

6QC $1/ 
300 $15 
205 $31 
20C

1325 $21*» 
1890 $27^4 

11930 705 
3960 $14’ 

900 365 
225:

20 20 20
125 1J5 ...15 .

5 ■
18 19 FI 19
12'} 2 »3

105 150 +25 205
m* 11%. ^ » 4 13
i?v. 28''» 4 4» 29’
73’s 7V i 4 »* 81'
17 if 1 20'
15 IS 20
32H 32H 4 * 36

*10‘4 10» 4: 10».
$93 93 93

46 46 46
$*!’» 10»*
380 375 375
*9'» 9's■ 9':

$1 7*4 I?»*,■ )?»]
415 365 385
$16^4 1»’ ;: 16'
%OC 400 400

7’» 7>i
21 21V
27’* 27V 

686 70S
14 !4: c

25197 $31 
2861 $17**

6500 $12- 
200 $1T

365 365
$15$» 15V, ÜM» - 

30 31’*
17’4 17’4 

$7} 7’}
m*

480 375
n 9 
19’4 17*4

425 310
19 16;

«OC 400 
8*. 6 

23’. 19'*» 
28; 4 25 

790 615
15*4 12 
S*. 360

19 15

300 700
787 $36

M, ifV;
66C

34*4 35'. 
625 410 405 410
800 $1H, 11 . Il1, 
!380 $24 23 23

18460 $23‘b ??'. 72*f 
1953 $23** 23 73*i

16C *11'} 11', 11'. 
irS $9-*, 9 9..

25 $48 4fi «8 
10330 *19 18'î 19

200 400 400 400
8315 $!01» 955 960

100 310 310 310
426 $60 "

3275 *17 
125 $5

3354 $63 
1290C $29-4 

700 26
8745 $IO^«

400 $10''*
235 $33 

15625 Sé‘4 
9320 $34 
6495 $48'";

1752? $16*4 
2325 $10 

325 340 
710 410 
580 *25*

NOM 
Ang Rouvn 
Ang U Dev 48500 
Ansil 
Area 
Argosy 
A r more 
A Arcadia 
AM C Cep 
Atias Yk 
A dm'
Bankeno 
Bankfiefd 
Bare*
Barnai 
Bary Expi 
Baska 
B Dug 
Belcher 
Bethim 
B de ou 
Btg Nama 
Biack Bav 
Bounty Ex 
Bralorne 
Brunswk t 
Bunker H 
Black Hawk 
Cable 
Camflo 
Camp Chlb 
Camp RL 
C rung 
Cam Mines 
C Dyno 
C Faraday 
Can-Fer 
C Jamieson 
Cdn Keeiey *?550 
C Lencourt 
C Malart 
Cantri

SEMAINE PASSEE 
ventes Haut Bas Fer

'85 1 0

- 19», - 
Haut la»

295 180

23142 11 • IC’.
54150 1iV US 154
12230 45 33 34
9i8ûC 35 23 24

>54380 36 27 35
8600 154 13* 1)7

$00 SH 5‘Î 5'a
1600 310 ^ joo
6700 103 9« 98
1600 f6 VS 15
1500 «8 48 48
J200 6 7 64 *7
2000 27 26 27

102200 15 12 12';
2500 21 19 19 .
2100 45 45 45

Î2126 725 700 715
I2i9 7 7 7
6000 «4 36 40
j7ioo u n 13

5427 21 19 . 19’:
2560 290 283 285

10218 $14'4 13 U7«
>09700 37 2? 35

700 110 IOO 100
«00 n '

51660 385
17481 9|.‘

50C 26
8900 160 150

NOM
Gum-a' 
Green Point 
Hallnpr 
Hard Rock

(Court fourni par 
ta Près** Canadiannt)

SEMAINE PASSE! ----- in­
ventes Haut Bas Far Nef Haut Bat

4017 730 210 218 «I 240 X 75
56340 44 33 36 » Hé’* 146 3C

«00 260 260 260 15 275 240
500C 11 11 11 14 11

59 27 Heatings 'CKO 225 218 225 270 3p<5
35 20 Headway 116600 25 19 2? —f- a 45 1?
16 • Heath 104350 0'7 6» a §»’* +V* '3 6 a

184 Ill High Bell 60O 800 ?>o 800 F 30 945 >p0
« 5 Holiinger 7404 $24 >4 23*4 ?334 -V; 28 4 21#

360 300 Hua Bev 2235 $78’4 77»; rt 87 76 a
«8 36 Hydra Ex 33112 23 19 21 4-t 24 18
33 13 Int Btbis 47100 129 115 116 M 202 ’O
48 4’ 1 K anvil'* 15750 1? IS 16 -FI 34 15
70 60 Irish Cop 31300 32 30 11 2 u 27
34 . Iron Bev 1)220 241 235 240 ■F2 ns
22 1t IVi iso 900 165 156 157 as 14t
27 15 Jaye Exp 701150 v- 40 44 7 100 10 •
59 40 Je»cx 293844 77 51 69 4 2 74 28

725 550 Joliet 78040 39 32 34 FI 43 a
6 Jotssniitt 432CC It 16» 3 18 45 eu

5» 36 .1 ou tel 4900 100 98 100 i23 e-
23 9> a Jowsey 10784 86 79 79 1 95 m
?» 20 Kerr Add 71933 HI7» 10 « 11H FI'4 * *15

465 270 K Anacon 42651 263 215 235 —17 310 210
16».. H’* K Desmond 12200 50 45 4? «2 C0 45

13 17 
340 370 
810 «DO

247» 25

376?ï 29 27
400 165 160

1900 380 345 350
'S 

140
m
0900 140

Kiiembe 
Klrk Min 
kopan 
Kam Kotia 
K.dd Capp 
Kirk Town

Lab Min 
L Dufauit 
Lakehead 
L Osu 

Shore

100 $12 12 12 2 ; 23 • 12
11000 11 10 10- ’■» H 0
3000 13 1? 12 -fl T* H

15660 430 415 425 f 20 460 370
10050 *51 49 51 -fl 57 40

13500 14’* 17’» 14 -fl 1? U
L to N II * '« .1

93? $?834 27’» ar» ’} 36 26
I........................- .

61150 44 J 43 -f 4V* 48’ : 29
'6C7 15 15 15 18 13

SI? 250 750 250s

4450

7r , 27 
13 11V
UH 8A1 
St1-» 47 V
23'. I8*i

485 400
)OH 925 

325 260

60 $40- . 
130 300

59'v 59', 6Va S3*»
16s* 17 17’» 14’}

5 5 6*4 5
61’? 617, - i8 69 60'*
78'4 29 >4 -FH» 29*4 12'*
25 25 •F2 75 16
I0'4 1(P« »/4 13 10
10>» 10»4 -F 1'4 13 10
31 33 8 36 * 75

5*» 6 6'* 390
33'-. 34 »» 39- 30*4
47 47J4 487* 47-» m
16-Mi 16** 19*i 16i»
9J* 9H '•% lOl* 9

335 335 -10 465 335
395 395 “15 8 315
25 25 28 24’ /

Condor» 
Captain 
Cariboo 
Casslar 
Cent Pat 
Chester 
Chib-Kav 
Chlb M 
Chimo 
Chrom 
Coch WHI 

TComb Me» 
Coniagas 
Coniaur 
Conigo 
Con Key 
Con Sha 
C Beiiek

10 9 9 ’ 18 8 La Lur 4095 $23»k 27' » 23*4 +1 78 , 16.%
71 19 21 *Vv 27 1/ langls 6375 44 42 43':1 -FI'* «5 30 a
11 '0 10 14’ - 10 Latin AM ■3000 12» ■« 11 1U% 11 17 »
21 19' .; I9: '■ v so 19 Leitch !200 500 «95 500 f 5 645 475

■ : 'ij. ;■ 12 13 20 12 LL Lac 7984 19? IM 180 -10 208 120
18’a 16»;t 1» +1 51 Î4’ v l orado 13510 178 120 123 5 147 110
4.) 40 40 64 35 ‘ Louvlc* 294500 47 36 38 • 77 30

*15»» 15 15’.* •' Vi 157» 14 » Macassa 1575 230 215 220 f-I 290 212
184 180 182 F 2 215 155 Macdon 1600 34 fl 64 34

25500

33400 23'
9S500 20
122CO 69 65
9925 100 97
5590 215 203
8100 425 415

10700 24'
5900 64

1500 24 23
40000 19 *
14750 1?
80878 4?
16000

22’? 23 
16’5 17

61

9;
Cons Brewis 3750 21
Ç Callinan 242125 23

40
. _ 300

2920 $25'b 24- 
406S! $117, ir 

246 $54' . 54 
2100 $12 VS 1? 

200 $25'; 251 
2000 500 460

$18 
80 115 

1910 415
2000 22'; 
951 $15'-

110
400 
72

— j 15 V» 
1500 320 320
9800 200 185

16862 $30*, 10 
3500 ‘
1528 
1000

25 ■f ’» 29';1 23'
HV* — ■ t.% 12 ? 10‘
54Vj F '4 55 57
12’} 13’ 1 IV
25’} 29 25

500 f50 >00 400
177% - ’% 18 17

no F10 115 66
410 460 375

Con Gillle*
CG Arrow 
C. Halli 
C Marben 
C Mogul .. .
C Morrison 84000 25 
C Mosher 
Con Negus 
Con Nichoi 
C Rambler

1200
1250 24 24 24

305401 107 83 102
*300 310 275 280

28610 445 400 425
273 245
80 80

C Red Pop 338780 21

4900 8C 
17500 l«
54167 20»* 17 18 
13665 241 230 24l

28’ »C 2i
179 48

.550 275»
*45 320
276 175
115 71

10 10 10 FI 17 «
$9’F v> . 9;» 10» a 9
$5 ; 5 5 648 5

400 375 375 -25 5'.% 300
450 450 450 —25 6 4 400
260 250 2 55 4 5 295 240
450 435 450 F10 470 425
$28'» 27 27» -Hj 29'» 21
$23'.'ï 23 23’a F H 25 19’
120 ni 120 Î45 105

>00 $33'» 33 
1360 SIS3» 18'4 18’«
5917 $19", 18'* 19
3920 $21H 21>, 21' ,.

72 $89 89 &9
1659 $10 ?75 975

205 $10’ î 10'-. 10' j -f
51937 Si-SU Z»3- 24»* 
1015 $2> 24’*} 241 j —

Î850 215 205 210
MINES 

23000 5 4'î
76000 ‘ '
16350 

1000 
1000 
3298

•
154900 

9300 
15000

36H 32-4 
19'*} 16’, 
23H 18’-;
25V* 2i’«

9 89
147, 975
12' - 9’î
267» 23 

29 23 4
285 170

Conwe.st 
Cop Corp 
Cop Fields 
Cop-Man 
Coulee 
Cowich 
Cralgmr 
Crestland 
Crow pal 
Daering 
D'Aragon 
Oaer Horn 
D'Eidona 
Delhi Pac 
Denison c 
Dicknsn 
Discovery 
Dome 
Donald* 
Durain# 
Duvan

18

Dunrain rt$ 646 lx

1095 740 725
36650 85 72

9100 145 
21741 14

11800 39
5100 75
3350 $14 
6439 30

21675 15’
42500 ’8

7000 1;
12900 26

216500 »J 
Iy250 19
25033 $65 

4200 4i0 
10110 184 

3975 $52' 
141200 28

10959 55
12100 15

y38 145 F2 168
i 13 13 11 20 10

34 37 ..-1 93 24’
74 75 2 10 .
I3»,2 13?» — '% 144.1 m
J7«F 30 F 7 37 26
14 15 F » 10 71
17 17'; 21 \y
16»% 17 F V j 7 Vi< 16
23» î 26 Ft 39
68 75 •+4 355 45
17 19 * ■' 19 Vs1 16
60’} 6Vt +14* 65 .'

460 470 +5 .555 400
175 184 F4 290 175
48'V 5CP» Fr « 52: 38’
15 18 FV-à 41 13
t3 Se •3 65 35
Iw’a 13 -■Ha 35 71

15»% 14'/a 15 23 14*-4
38s* 35 35 2 43 18

415 410 <15 F5 530 395
170 120 120 139 120
164 40 164 170 x70
00 60 » 58 -. -2 69 5 5

22 20 20 24 } CIS
23 21 f 11% 34 18’a
73 70 72 +1 700 55

Est Ma' 
Easi Sun 
F'we»t M 
F Mar
Frneoeu?
Frobex
Genex
Gnt M9»c!
Giant YK
Giaclar
Glenn Exp
Goldray
Goldrim
Gtrfdrum
Gradore
Grandroy
Granduc
Granisie
GulCh
Gulf L

500 170 l?p 170 f
847S 845 810 840

16262C 21 14 >8
2880 415 390 415 -

212700 15’ 7 12 13»-î -
2I8249 163 121 155 -
39900 40 35 4»>

1775 130 112 112
7118 $13*4 13 13H •

10500 9» 8’» r»
31600 IS’Y 12’} 15
47001 85 79 80

377318 68 55 65 H
4200 245 240 240

C 4860 4138 - 41
13750 19 18 18
5570 386 355 370 ’

15250 500 570 590 -

3 c V;
180 150

107500 14
27500 12

8»’ï 10
10 Tl’i

MacLeod 
Madsen 
Malartlc 
Man Bar 
Manoke MS 
Marchant 
Marcon 
Martin 
Matach 
Maftgmi 
Maybrun 
McAdam 
Mclntvre 
McWat 
Mentor 
Merrill 
Meta U ran 
Metal Mine 
Mldrim 
Mln-Ore 
Moneta 
Mt Wright 
Mulfl-M 
Nat Expi 
N talon 
New At h 
New Bid 
New Cal 
Newcooex 
Nconex w 
N Goldvue 
N Harri 
N Hosto 
New Jason 
N Kelore 
Newiund 
N Mylame 
Newnor 
N Stmafor 
New Taku 
Nlck Rim 
Nlsto 
Nor Acme 
Norbeau 
N Que Rag 
Norgold
Morlex 
Normetaf 
Norpax 
N tordu 
North Exp 
N Coldstrm 
N Rank
N Rock 
Northcai 
North Can
K: f ''’Q*'
Norjp A w
Nudul
Ooaska
O Br i*r
Opemiika
Orehan
Oslsko
Famou»
Paramaq
Patine

1000 ?f 
8200 169 

257? ?3
929 21’,

3900 U 
3300 185 

34200 
22700 

1955
51 55
8’s 8’!

19’Y 10 
250 180

12’ a 6
67 38
15 8

12405 $15 ;r 14’31 1SH F *% 20 • 13'%
18250 If IS 18 +11* 35 14’ a
37200 • 1 81 84 4 130 74
16569 $101 97 100'% + 3». 4 104 M %
12100 4? 40 47 +1 9» 40

13 900 81 72 r + 7 04 «
9000 99 93 99 F2 165 6?

39600 14 12 13 -i i'% 16 10
11045 153 145 ISO +1 182 142
«ÎOCC
8128 9
''000 S*

*5500 71
541S3 349

2000 16 
3500 9’
2067 23 

20200 6' 
6800 50
900 765 

2669J 313 
8650 7
7750 17

25355 320 
10564 7
13000 12 
32625 19
37400 26
21000 15
94200 38 

8500 50 
9300 16

128500 24 
5700 12 

11553 153 
2000 545 

2*1350 
21740 17’

1900 450

42-, 43'»
•’» 8'i

1 VJ

84 84 ~6 no 76
33 37 +2 >0 37 >

238 240 —7 300 115
14 14 30 1©
• 9 15’- 9

73 23 33 27
S S'% n « *

45 45 14 45
755 760 —15 840 63©
271 290 30 410 210

6 a ? +1 n A
11 11 — ’% 31 0

300 310 + 10 370 225
m 6 -1 10 5'»

10»} 11 — '% 14 9
m* 18'% —m 25 15
22»} 75 +? 45 71
13 13% - v% 23 10
32 33 4 62 16
47 4’ —3 60 30
14 14»% '■'? 23 14
21 22'? — Mi 26 V1 15
10 F 12 +1»% 21 10 t

144 145 —6 154 123
315 515 35 635 440
13'a 14 -~3 34 u
16 1? 30 is

440 450 +15 505 43©
56500 It 16 17Vii -IV» 21 13
11275 17 in*i u»% F !a 15 1ft
ItSOO 60 51 51 —6 16* 51
I0SQ0 10? 95 9? —4 117 74
IMS 5 33 3? 32»% — ‘.V 4/ 3?
1400 31 78 31 + 1 4P

21100 41 39 J9 -1 ** . 26
2700 155 15? 152 —6 226 U«

10408 61S *00 615 -15 ♦70 575
îOnc 80 80

1000 1* 16 16 ~-V*
20000 14 12 13 41

2450 135 130 132 -3
33732 SU 10’, 1<P» + ** 

5900 345 335 345 1 10
5500 *1 4Ô'V 40’ » 4 M
2151 175 171 171

129000 15 13V* 15
8774 S12H Ifffc 12’4 4 ' •

(Suite à la page 8)

- . MO
395 315

58 38
200 ! 65
Il 10 
17* • 97|

» 1

A noter...
UnitfKl Ste»! Compénie» vtr- 

»era a ses éctionnaire* vendre­
di de cette semaine, un divi­
dende de $%.

En vertu d'un accord, en date 
du 14 juillet 1966, Draper, Do 
bie & Company Limited, au nom 
de clients, a souscrit ferme 
400,000 actions de Paramaqu* 
Mines Ltd à 15 cts chacune, 
payables sur-le-champ. II. n'y 
aura pas de distribution primai­
re dans la province de Québec, 
selon l'avis envoyé à la Bour­
se Canadienne.

• O
Des soumissions seront reçues 

le jeudi 21 juillet 1966 pour 
5140,000,000 en bons du Trésor 
du Gouvernement du Canada 
datés et émis le 22 juillet 1966. 
Sur ce montant, $110,000,000 se­
ront des bons à 91 jours et S30,- 
000,000 seront des bons à 182 
jours. $140,000,000 de bons du 
Trésor en cours atteindront 
leur échéance le 22 juillet 1966.

-O
N. B. Telephone vient d'offrir 

privement, par l'intermediaire 
de Royal Securities Corp. $5,- 
000,000 d'obligations à 6 1-4 .
20 ans, première hypotheque. 
Offerte* à S99, elles rapportent 
donc 6.34%*

-O-
McLeod Young, Weir & Co. a, 

aussi, vendu privèment une 
emission de .000,000, à 7' • # 
de James Howden & Parsons 
of Canada Ltd. Cette emission 
fut vendue au pair.

O
C'e*t lundi prochain, que 

Westcoast Transmission tien 
dra son assemblée annuelle a 
Vancouver.

O-
Wood, Gundy Valeurs Ltee est 

à la tète du syndicat qui offre 
une émission de $25,000,000 
d'obligations, 25 ans, garanties 
par la province de l'Alberta, de 
l'Alberta Government Telepho­
nes Commission. Ces valeurs 
sont offertes au pair.

O
Brunswick Mining réunira ses 

actionnaires en assemblée à 
Bathrust N. B., lundi prochain.

-O
C'est après-demain que 

Crownbridge Copper reunira ses 
actionnaires à Toronto, pour la 
tenue de son assemblée annuel­
le. Métal Mines en fera autant 
le lendemain à Montréal.

O*
C'est cette semaine que l'on 

saura à 1 .oi s'en tenir sur l'é­
mission proposée de $25,000,000 
d'obligations par Asbestos Cor­
poration par l'intermédiaire de 
Dominion Securities Corp. Il se­
ra intéressant pour les inves­

tisseurs d'en connaitre les me 
dalites vu qu'il s'agit d'une 
bonne valeur.

O-
Pyramid Mining Co reunira 

ses actionnaires apres-demain 
en assemblée spéciale aux fins 
de considérer l'offre de distri­
bution d'actions, libre d'impôts, 
de Pine Point Mines Ltd.

O
Au dire du gérant de Bo- 

water Paper Co, on commen­
cerait à ériger un moulin à pa­
pier à Houston C.-B. sur la 
fin de 1968 et son coût varie- ‘ 
rait entre $75 et $95,000,000.

O -
La First National City Bank 

de N Y n'aurait que jusqu'au 
31 décembre 1967 pour disposer 
de 75% de ses actions de la 
Banque Mercantile du Canada, 
avant qu'elle puisse porter son 
actif à $200,000,000. C'est peu 
de temps accordé pour dispo 
ser d'un tel pourcentage d'ac 
fions.

197,260 actions ordinaires, 
d'une valeur au pair de $10 
chacune, de The Island Tele 
phone Company Limited, seront 
inscrites aujourd'hui sur la lis­
te des valeurs de la Bourse de 
Montréal. Sur ce total, 193,828 
sont en circulation et émises, 
et 3,432 seront inscrites sous 
réserve d'avis de leur émission 
en vertu du plan d'epargne sous 
forme d'actions, en faveur de 
leurs employés. Leur symbole 
sur le téléscripteur sera "IT". 
Le capital-actions autorisé est 
de 335,000 actions, d'une valeur 
au pair de $10 chacune.

En vertu d'un accord en date 
du 26 mai 1966, Seybtc Invest 
ment Corporation, en son propre 
nom, a souscrit ferme 400,000 
actions à 17 1*2 c* de Carbec 
Mines Limited chacune, paya 
blés sur-le-champ et elle s'est 
vue consentir une option sur 
150,000 action*, à 22 1-2 cts
l'action, susceptible d'être exer 
cee dans les 3 mois. Le produit 
de cette emission servira a 
l'exécution du programme re­
commande pour l'exploration 
au moyen de sondage au dia 
mant sur les daims acquis, ré­
cemment, dans les cantons de 
Senneterrt et de Préville.

Canadian Western Natural
Gas Co. Ltd., 22 1-2 cents aux 
ordinaires, le 30 août, inscrip­
tion le 15 août 20 cents aux 
privilégiées 4 p.c., le 1er sep 
tembre. inscription le 15 août: 
28 cents aux privilégiées 5 1-2 
p.c. le 1er septembre, inscrip 
lion le 15 août.

Obligalions
canadiennes

OBLIGATIONS OU CANADA

! ^

Perpetual* 8 1966 70’a 711»
Dec 15 4 Là 1966 99 , i00
Juin 15 2*4 1968 95H 96’2
Juin 1 3V* 1976 8Vm 12’4
Sept 1 4’4 1972 92 9234
Juil. 1 5 1970 97*4 98 a
Oct 1 517 1969 99*4 100’ .
Août 1 5’5 1980 97 97*4
Oct. 1 51'} 197Î 97’% 98
Soot. 1 4‘ . 983 85 >4 86 .
Mai 1 5»4 1990 92i« 93'î

C N R. Dec 1$ S»% 1971 98’a 99’ -, ;
C.N.R. Avril ' 4: 2 1967 99 10C
C.N R Jan. 1 5*à 1985 99 99--i
CNR Fev 1 4 1981 81 82?
CNR. Oct. 1 5 1987 89-4 90’4

OBLIGATIONS PROVINCIALES
AMFC Juin 15 5'.-4 1987 90'* tr*
B.C. El. Jan 2 3'i 1967 9834 99 .
B C. Elec. Mars SVa 1989 92 • 93'}
B.C. Elect. Avril i 5*4 1977 90'-} 91’î
Man. Hyd. Mars 5'-4 1988 8934 903,
N B. Juillet 15 S'? 1989 91 92
Newfnd Juin 1 S’* 1985 87’-} 88 •
N. Scotia Mai 1 S’4 1985 90'} 91'} ;
Ontario Dec 15 3 1970 90 91
Ontario Août 15 ■S'; 1985 933i 9434 ?
Ont. Hyd. Oct 1 7*4 1968 94’? 95' 1
Ont. Hy. Fev. 1 S'i 1985 91’4 92’4
Quebec Juin l 3 1969 913} 97*4
Quebec Avril 1 5W 1990 90 91
Quebec Dec 15 S'4 1987 87V* 86 ■
Que. Hyd. Mai 1 3'4 1974 81 87
Que. Hyd. Fev 15 5 1995 84 ■
Saskw. Dec 15 5W 1905 90 91
Sa»k... Dec 15 5''? 1985 93 4 94 4

OBLIGATIONS MUNICIPALES
City Mtl Juin 1 53« 1989 92 93
City Van. Dec. 15 51% 1980 91'/» 9?': s
C Ham Jun 15 5>-4 1977 91 92
Met Tor Juin 15 3’s 1985 9?}4 93s*

TRAVAILLER DANS UN BUREAU. 
C'EST COMMUNIQUER

OBLIGATIONS CONVERTIBLES
Abitibi PAP 4 ''966 a 102
Brazilian Tract 4 1971 90 93
Cdn UTilifies 5»* 1977 140 135
Cdn. Petrofina 4 1972 88 90
Inland Nat Gas S’-a 1977 90 93
Loblaw « * 1976 160
Lob Least Pro 5’ » 1973 99' % 101
Pac. Pert 5 1977 9? 95
Simpson $ 5’} 1979 133
Simpson's 5 1976 207
T riad 4J# 1971 90 92T.c. Pipe Lin# 5 1988 121 125
T.C. Pfoe Line 5 1989 117
Utd. Town Ei 6 ' 3 1981 117
W'coast x coupon S’/ 1988 106 108

Parlez, parlez, 
mais
ne laissez 
rien tomber!

Quand on n'a que deux mains, 
il peut devenir difficile de 
communiquer. Par exemple, 
vous avez entre les mains un 
dossier, des faits, des chiffres, 
dont quelqu'un d'autre a 
besoin. Qu'arrive-t-il s'il vous 
faut, tout en feuilletant ce 
dossier, lui parler au 
téléphone ?
Vous devez tenir l'appareil 
d’une main, feuilleter le dossier 
de l'autre, prendre des notes 
avec la première main, en 
coinçant l'appareil entre 
l’oreille et l'épaule. Le télé­
phone tombe, les feuilles 
s'envolent... et votre patience 
s’use.
Cessez de vous faire du 
mauvais sang : le téléphone

haut-parleur de la compagnie 
Bell vous permettra de télé-» 
ptioner sans même avoir à 
tenir l'appareil. Il vous laissera 
les mains libres pour écrire, 
chercher un dossier, tenir vos 
papiers. Il suffit de se servir 
une fois du téléphone haut- 
parleur de la compagnie Bell 
pour ne plus vouloir s'en 
passer. Appelez dès 
aujourd'hui le bureau d'affaires 
de la compagnie Bell.

Bell Canada

OBLIGATIONS INDUSTRIELLES
Aigoma Steel i'. 1978 91 93
Abltib' 6-4 197? 99 101
Alum, of Can. 4 -, 1973 90’* 91’4
BP Tanktr 6'4 1985 00 100 }
B.A. O 1 5’ B 1977 91 93
Can. Cement 3° « 1975 83' ? 85 '4
C.B Alum 534 I960 95 97
C l-L 53» 1977 96'.% 97'*
C.P.R s«. ’903 88 89
Credit Foncier 5k* 1985 90 92
Dom. Stores S’ v 1976 9b 96
Oom Steel 6 '985 89 91
Dom tar 5*» 1990 91 •?
Eaton Acc S3» 1985 93F* 9444
Imperial On 3 1969 91 93
Indus. Acc 6’v 1983 98 99
Roy Tr. Mtg. 6 1975 96 97
Roy Nat 64 1981 98
Shell Ob 5’e 1977 °8 too
SI.Law COrp. 5 1970 89
Simpson's 4*4 1973 93 95
Traders Fin 5*4 1985 8? 84
Weston Geo S’ ï 1983 91 93
Woodwards 5*4 94 96

UTILITES PUBLIQUES
Alta Gas Trunk 5+4 1905 «4 . •6
Ang Cdn Tel. 6 1983 96 96
Bell Telephone S . 198Î 931 95’;
Beil Telephone 3*4 1979 79 81
Bell Telephone 5*4 1984 96 98
Bell Telephone 6'* 1978 99 101
Bowater Power k 1980 79 , I’ .

h on»

Les 10 industriels et les 10 mines 
et pétroles les plus achalandés

Voici un tableau lies ïnduatrieüi et des 10 mine* et petruie.' 
les plu* achalandé* sur le* Bourses de Montréal et canadienne 
i* semaine dernière, avec leurs changement*

MINI! B RITROLiS

Brazilian 
B.C. felepht 
Calgary Power 
Cdn. Elect 
Cdn. West N Gas 
Consumer Gas 
Consumer Gas 
Gt Lake; Pwr 
Lakeland Nat. Gas 
Maritime Slect 
Nfld. Lt. 8. Pr 
Not. Ont. N. Gas 
Northwestern Ut. 
Northern Tei.
Que. Nat. Que. 
Que. Nat Gas 
Que. Telephone 
T C Pipeline 
Unipn Gas

1970 93 
V-4 1986 95 
53* 198? 94a«
4 I960 95
5^4 1982 9« 
S3* 1914 94
5 1978 09
5-4 1977 «5
6 1982 9?
5j4 1983 94', 
$’5 '978 93’} 
53« 198? 93 
S3, 1988 93 
SJ4 1983 95 
5>4 1988 89
6 1988 9J
5** 1983 93 

$.85 198? 93 
5'? 1977 93'}

INDUSTRIELS 
volume Dtrmêft thomi

venta d« U

«4 922 Rnta U
Mot» Alcan J7
$0 932 Cdn Brew * »«
28 497 Brinco S1*
25 486 Steinberg's A 71 1}
24 857 C. t. Power 29 ’ »
24 002 Que Nat G»* Il ’»
20 742 Bell Telephone 51
16 4 7 Massey Ferguson 36 3«
IS 175 Delta Elect. 2 60

— If*

volume

1 *03 100 Chipmen 
751 400 Rex*per 
58R 000 Carbec 
758 000 Pennbec 
1*9*00 Western Tin 
144 000 Garnev 
139 900 Wisconsin 
103 *00 Equity Expl. 
*7 000 West Hill 
95 550 Cadamet

OernlOte chomt
vante de le

-IS

IMMEUBLES
Bran’ Coach Real 6 1971 «4
Eaton's Realty 3’? 1968 95!. 
Loblaw L- Prop. 5’. 1983 91 
Steinberg's Prop 6 i9S4 95’

Dividendes
G*n*r4l St»»l Wtr«, Ltd. *r

tion pnvtlegiep S1.25. Ip d«>iix 
août, enregistrement te a jutl 
let

Scyth*, *nd Co. Ltd., 25 cts
aux communes, le 1er septem 
bre. inscription le 12 aonl

Bruck Mill», 30 cents aux 
actions tic classe A. Ic 15 sop 
tcrr.hre, inscription le 12 aonl

\ /



DIX LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI, 18 JUILLET 1966

Année Augmentation mo­ Augmentation an­ .Augmentation
yenne de* salaires nuelle du coût réelle
hebdomad. (BFS) de ia vie des salaires

1961 3 1 p.c. 09 p.c. 2.2 pc.
1962 ( 3.0 p c. 12 pc. | 1.9 p.c.
1963 3 5 p.e. 1.8 p.c. 17 pc.
1964 1 3 9 p.c. ; 1.8 p.c. • 2.1 p.c.

La (SN se penche sur le problème de la hausse des prix à la consommation :

Le gouvernement devrait obliger les entreprises à 
justifier leurs augmentations de prix, déclare Sauvé

L* Mcrétaire générât de la CSN M. Robert Sauvé, soutient 
que les prix à la consommation subissent présentement te plus 
fort niveau d'augmentation qu'ils aient connu depuis Î951. Selon 
une etude réalisée par te service de recherches de ta centrale 
syndicale, la hausse s'établirait à 4.6 p.c. pour les six premiers 
mois de l'année 1966,

M Sauvé qualifie cette hausse de "désordonnée, incontrô' 
lée et inexpliquée" et affirme que c'est le salarié qui en subit 
le premier les effets désastreux.

Dans un communiqué remis è la presse, le chef syndical 
accuse les gouvernements de n'avoir rien fait "pour réagir con­
tre cette tendance qui se manifestait déjà en 1964," laissant 
ainsi "constamment menacé, anéanti" le pouvoir d'achat du 
consommateur.

Selon M. Sauvé, de I960 à 1964, pendant que les augmen­
tations réelles de salaires décroissaient, les profits distribués 
aux actionnaires, augmentaient a un rythme extraordinaire, de 
même que la rentabilité du capital investi.

Sans réclamer un contrôle gouvernemental des salaires et 
des prix, le secrétaire général de la CSN estime que si les tra­
vailleurs, lorsqu'ils veulent améliorer leur sort, doivent expliquer 
clairement en négociation pourquoi ils réclament telle augmen­
tation de salaire, les gouvernements ne devraient ils pas au 
moins obliger les entreprises à "expliquer publiquement et jus­
tifier les augmentations des prix qui écrasent le consommateur."

Il n'est pas normal, a mon avis, que le* actionnaires puissent 
ainsi "augmenter librement leurs profits et tes prix à la consom­
mation sans en parler à qui que ce soit."

Voici le texte de la déclaration de M. Sauvé :
‘‘Le pouvoir d achat des sa­

lariés et des consommateurs 
est constamment menacé ou 
anéanti par l'inflation fantas­
tique des prix,

De janvier 1965 à avril 
les prix ont augmenté de 4 6 
p. cent. Cette augmentation est 
sans précédent depuis 1951. 
De 1953 à 1963 les prix aug­
mentaient au rythme d’envi­
ron 1.4 p. cent.

Le service de recherches es­
time que pour les 12 mois de 
1966, l'augmentalion minimum 
du coût de la vie atteindrait 
3 6 p cent. A ce rythme cela 
signifie qu'avant de parler 
d augment at ion de salaire, les 
augmentations suivantes se­
raient nécessaires immédiate­
ment pour rétablir le pouvoir 
d'achat des salariés au niveau 
de 1965
pur exemple un Augmentation aalarlé fptan&nt pour mnblir le

peu année. pouvoir rt'achat

contrôlée et inexpliquée den 
prix.

les Rouvernement n’ont ah 
solument rien fait pour réa 
gir oonlre une tendance qui se 
manifestait déjà en 19ti4.

Le* travailleurs de la CSN 
demandent depuis des années 
que les propriétaires et admi 
nislrateurs des entreprises 
soient tenus de fournir à l’opi­
nion publique des raisons pré-

En 196465, le taux d'infla­
tion augmentant à un ythme 
accéléré, les salariés ont com­
mencé à manifester leur ins» 
tisfaction. L’augmentation mo­
yenne des salaires pour 1965 
atteignait 5.3 p.c. Heureuse­
ment puisque les augmenta­
tions de prix imposées par les 
compagnies augmentaient l'in­
dice du coût de la vie de 2.4 
p.c. réduisant am«i l'atigmen 
talion réelle des salaires à 29 
pour cent.

On se souvient que les con­
seillers économiques du gou­
vernement américain détda- 
raient en mai dernier que les 
profits des entreprises indus­
trielles et du monde des affai­
res “étaient peut-être trop éle­
vés pour la santé de l'écono­
mie ",

Mais les mises en garde ex­
primées des années après que 
les abus ont été commis avec 
les consequences que l'on con­
naît sur l'économie et sur les 
consommateurs ne suffisent 
pas.

Pendant que les augmenta­
tions de salaires réelles dé­
croissaient de 1960 a 1964. les 
profits distribués aux action­
naires augmentaient à un ryth-

CANADA
Province de Québec
District de .Montréal

COUR SUPERIEURE
No 715-227

ARMAND BELLEFEUILLE, 
contracteur, de La Malbaie, 
district de Saguenay,

demandeur,
— vs —

HELENE HEBERT, des ville 
et district de Montréal, épou­
se judiciairement séparée de 
corps de RAOUL THEROUX, 

défenderesse. 
PAR ORDRE DE LA COUR

me extraordinaire de même es^.9r,'ionn^ à la défende 
que la hausse de la rentabilité rt'ss,' HELENE HEBERT de 
du capital investi. comparaître d ici un mois.

Les revues financières se ^our
demandent chaque mois si le let H">fi 
“boom" de plus de 60 mois MARIO DUClAjS,
continuera depute-protonntaire.

Quant on «ait que la sr»nde H'-A N («EOFFRION, CR., 
majorité des salariés reçoivent „,v’oca'' „ ,,
un salaire vital, toute attein- ?‘P. psJj:_riie Ste-Cathenne,
le au pouvoir d'achat doit être 
dénoncée.

Qu»nd un travailleur syndi-j 
que veut améliorer son sort, il 
doit parfois faire la grève. Du 
moins négocier durant des ! 
mois et expliquer clairement 
pourquoi il demande telle et ' 
telle amélioration.

Mais les actionnaires peu- | 
vent augmenter librement | 
leurs profits et les prix a I* j 
consommation sans en parler à 
qui que ce soit, ou encore en | 
s'entendant avec les princi- ] 
paux manufacturiers pour fi ; 
xer les prix.

Les gouvernements devront 
intervenir pour obliger au 
moins les entreprises à s’ex­
pliquer publiquement et jus- !

210 est,
Suite 300,
Montréal 18.
Procureur du demandeur.

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
AMR-66-11166

pour 10h.30 «.m. (h.a.e.)
I* mardi, 2 août 1966

FOURNITURE DE 11 CAMIONS 
(CHASSIS ET CABINES) 

19,500 lbs. PBV POUR 
HULL, P O.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
j No 715836

JANIN C O N S T R U C T I ON 
LTEE, corporation légalement 
constituée en vertu des lois 
de la Province de Québec, 
ayant son siège social à 
7085 Côte-desNeiges, Mont­
réal,

Demanderesse
vs

RAYMOND INTERNATIO­
NAL COMPANY LIMITED, 
Corporation incorporée en 
vertu des lois du Canada, 
ayant son siège social à l'nion- 
ville en Ontario, Province 
d’Ontario. Canada.

Défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné à la défende­

resse RAYMOND INTERNATIO­
NAL COMPANY LIMITED de 
comparaître d'ici un mois 
Montréal, 14ème jour de juillet 
1966

Raoul CREVIER, 
Député-Protonotaire 

LETTE, COUSINEAU & BIRON, 
Avocats,
60 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal.
PROCUREURS DE LA DEMAN­
DERESSE

IC A N A D A 
: Province do Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 716055

MO N S1E U R CHARLES 
EVANS, machiniste, domici­
lié a 208, Avenue Roehrer, 
Buffalo. Etat de New York, 
l'un des Etats-Unis d’Amé­
rique,

Demandeur
vs

MONSIEUR AUSTIN 
WRIGHT, domicilié à 1019. 
rue Atwater, Montréal, dis­
trict de Montréal,

Défendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordoné au défendeur 

AUSTIN WRIGHT de comparai 
tre d’ici un mois.
Montréal, 15ème jour de juillet 
1966

Raoul CREVIER, 
Députe-Protonotaire 

LAWRENCE CORRIVEAU, 
Avocat,
51, rue Desjardins,
Québec, P.Q
Dom. élu : Lefrançnis, Goulet 
& Tellier,
31 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal, P Q.
PROCUREUR DU 
DEMANDEUR.

Hydro-Québec

.CANADA 
i Province de Québec
! District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
' No 715-322

PHILIPPE SAVARD. conduc­
teur de taxi, domicilié et 
résidant dans les cité et dis­
trict de Montréal,

demandeur,
— vs —

DENIS GASCON, gentilhom­
me, domicilié et résidant au 
244, rue St-Antoine à Mont­
real, district de Montréal, 

défendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR 
il est ordonné au défendeur 

DENIS GASCON de comparaî­
tre d'ici un mois.

Montréal, 13ème jour de juil­
let 1966.

ANDRE NOEL, 
député-protonotaire 

I DESCHENES, De GRANDPRE, 
COLAS, GODIN. CODERRE & 

i LAPOINTE.
I Avocats,
i 2501 Tour de la Bourse,
Place Victoria,
Montréal 3.
Procureurs du demandeur.

mateur et le sMarié.
rises, d'expliquer clairement Année Taux de rentabilité Augmentation annuelle despourquoi ils doivent imposer du capital investi (1 ) profits nets des entreprises
de telles hausses de prix aux I960 7.88 pc.
consommateurs. 1961 ( 8 09 p c. 7.7 p.c.

Mais les gouvernements n’a- 1962 ! 8 65 p c. 14.0 p c.
gi&sent pas et laissent le con­ 1963 8.76 p.c. 10.5 p c.
sommateur à la merci des 1964 9 60 p c 18.5 p.c.

$3.000
4.000
5.000

*108 00 
144 00 
160.00

Celt àdire qu'une augmon 
talion automatique de $108 a 
$160 pour les salariés gagnant 
de $3,000 à $5,000 serait re­
quise pour maintenir le pou­
voir d'achat de 1965

Il suffit de constater les prix 
hors de poriee de la viande, 
ries légumes dans les épiceries 
pour se demander ce qui «e 
passe et pourquoi personne 
n'inlervirnt.

C'esl le salarié qui subit le 
premier les effets désastreux 
de la hausse désordonnée, in-

STUTTGART, Rade Wurtem­
berg La ( our d'assises de 
Stuttgart a rendu jeudi son 
verdict, apres neui mois de 
délibération, dans le procès 
des officiers et sous officiers 
SS. inculpés d'avoir massacré 
la population juive dans la 
région de Tarnopol, en Gali- 
cie orientale

Deux des accusé, l’ex-eom- 
mandant Herman Mueller et 
l'ancien capitaine Paul Rachel 
ont été condamnes à la dé­
tention perpétuelle.

fluctuations de la jungle éco­
nomique.

Le salarié et le consomma­
teur sont évidemment les pre­
miers à souffrir de ces consé­
quences.

Le rendement des travail­
leurs augmente. Le, nombre de 
personnes requis pour exécu­
ter une tâche est constamment 
réduit. IjC.s profils montent en 
flèche depuis 6 ans; mal­
gré tout cela les salaires réels 
ries travailleurs sont constam­
ment réduits et menacés par 
l'inflation. Il ne faut pas se 
surprendre s’ils luttent pour 
maintenir et améliorer leur 
pouvoir d'achat, car eux ils 
n’ont qu'un salaire pour vivre.

Mais lorsqu'ils décident, la 
plupart du temps après ries 
années d'attente, de réclamer 
davantage afin d'obtenir des 
gains réels, on s'empresse alors 
rie leur dire qu'ils vont provo­
quer l’inflation.

Mais voyons plutôt les faits : 
en fait les augmentations réel­
les de salaires ont diminué de 
1960 à 1964 parce que le taux 
d'augmentation du coût de la 
vie a doublé durant la même 
période.

La comparaison du taux 
d'augmentation des salaires 
réels à l'augmentation du coût 
de la vie de 1960 à 1964 est si 
gnifieative Elle démontre que 
le taux annuel réel des aug 
mentations de salaires dimi 
nuait alors que l'augmentalion 
annuelle du coùl de la vie doit 
blait.

(1) Knquête annuelle du FINANCIAL POST

- . . ... Toutes les conditions du pré-
tifier les augmentations des sent appel d’offres sont conte 
prix qui écrasent le consom- nues dans le document, lequel

est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusi­
vement de 8h.30 a m à 4h.45 
p.m. à l’endroit suivant : 

Direction des Contrats, 
Bureau No 809, 

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester,

... , , , Montréal 1, P.Q.
Avis «‘st par les présentes donné t „ • At n,.conformément à l’article 1571 fd> , n Hlllle dol-

du rode « ivii, que ALBEKT not - j lars ($5,000) cheque vise paya* 
ville, dont le siège principal ries ■ ble à l'Hydro-Québoc et rem 
affaires dans la Province de Que* i hnnrsahle çniK rnnrtitmn doit bec est situé dans ville de Montréal. DOUrsao,e S0U, conf1,.>*on 0011 
a transporté toutes ses créances et i accompagner la soumission, 
comptes aux livres a«tueis et futurs ! Seuls sont admis à soumis*
'mon, «‘’mrT'dr 'ÏSTOer^ : sionnf.r. '••’‘•M»1 manufacturent 
portant la date du vingt-huitième ^oTOplctement au Canada les 
jour de juin et enrej*istré au | produits ci-haut mentionnés et

MONT-LAURIER - La corn- "“LT dfejirnTn"' % Mom- '
1-sinn des relations de tra-iîfîi- "■ septième jour de Juillet [■/j^(| qu/hec directemt n 1 de

Un syndicat de 
Mont-Laurier perd 
son accréditation

mission des relations de tra , 
va il de Québec vient de retirer «?* ÆrT jïni« 
son certificat d accreditation la banque Toronto-do minion 
au syndicat qui représentait j hto, rue ste-ratherine est, 
les employés de l'Electrique de I 'tontreat. quehee. «m*
Mont Laurier. En annonçant] “7
cette nouvelle, le président de CANADA 
la compagnie, le Dr G. Lacha Province de Quebec 
pelle, précise que la preuve District de Montreal
faite devant la (’RT a démon- fAMD SIIPFDIF1IDF Iré que l’association des cm vLmjiv jurciviCLMVC
ployes n’avait pu conserver ; No 710939 
l'adhésion d'un nombre suf 
fisant rie cotisants pour être 
maintenue dans son statut d'a­
gent négociateur.

L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

l^s co-secrétaires,
B. Laçasse - W E. Johnson.

Montréal, le 13 juillet 1966.

HENRI GAUTHIER, gentil ; 
homme, résidant, et domicilié | 
dans les Cité et District de 
Montreal,

Demandeur, 
— vs —

EMMANUEL McGRATH. ou­
vrier. résidant et domicilié 
dans les Cité et District de 
Montréal,

Defendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné au Défendeur, 

La semaine na- EMMANUEL McGRATH, de 
comparaître d'ici un mois. 

Montréal, 15e jour de juillet

La semaine 
de la forêt

a Hydro-Québec

TÉLÉGRAMMES 
DE QUÉBEC

Symposium de sculpture à Québec

GRANBY
tionale de la forêt est une ne 
rasion de prendre la résolution 
d'employer des produits de la 1966 
forêt, une des plus importantes | Desjardins, Ducharme 
richesses naturelles canadien- Choquette, Desjardins & 
nés. toul en n'oubliant pas la | Cordeau, 
protection et la conservation de ! Avocats, 
notre patrimoine forestier. 520 ouest, boul. Dorchester,

Montréal.
Procureurs du Demandeur,

QUEBEC Le ministre des 
affaires culturelles du Québec, 
M. Jean-Noèl Tremblay, an­
nonce que le prochain sympo­
sium inlernational de sculp 
turc débutera à Québec, au­
jourd'hui, dans le parc des 
Champs de bataille, près du 
musée. Lan dernier, le sym­
posium international avait eu 
lieu à Montréal, dans les jar 
dins du Musée d'art contem­
porain Il avait pour thème le 
métal découpe et soudé. Celui 
de cette année a pour thème la 
sculpture sur bois Sept sculp­
teurs canadiens et étrangers 
sont donc invités à réaliser des 
sculptures monumentales, en 
plein air, sculptures qui seront 
installées en permanenee sur 
les lieux mêmes où elles au 
ront été exécutées Le public
Fourra voir les sculpteurs à 

oeuvre pendant toute la du­
rée du symposium qui doit se 
terminer à la fin du mois 
d'aoùt. Un symposium inter­
national met évidemment Tac- 
cent sur l'apport des sculp­
teurs étrangers. C’est pourquoi 
le directeur du musée d'art 
rontemporain, qui a été chargé 
par le ministère des affaires 
culturelles de l'organisation du 
symposium, a fait appel à des 
artistes reconnus et de diver­
ses nationalités. Ainsi, Pierre-

Paul Berlin a été invité à re­
présenter la France, avec Phi­
lippe Serive. Ce dernier, bien 
qu'il soit de parents français, 
est né au Témiseamingue et il 
a fait une partie de ses études 
artistiques à l'école des 
beaux arts de Québec. Il est 
en Frame depuis une quin­
zaine d'années, mais il se con­
sidère toujours comme Cana 
dieu français Le sculpteur 
fonde a été invite en tant 
que Suisse et Otani, en tant 
que Japonais. Quant à Luichy 
Martinez, il esl originaire de 
Saint-Domingue. Pierre Hey- 
vaert, un Canadien d'origine 
belge, établi au Québec de­
puis une douzaine d'années et 
Jacques Huet, né au pays, 
complètent la liste des artis­
tes qui ont été invités à par­
ticiper au symposium interna­
tional de 1966 A même les ar­
bres du Québec, chaque sculp 
leur réalisera une oeuvre de 
dix à quinze pieds de hauteur, 
selon son inspiration. Grâce à 
la bienvielllantc coopération de 
la Commission du parc des 
Champs de bataille, le travail 
se fera sur un site idéal domi­
nant le fleuve, tout près du 
musee du Québec. Pour inau-1 
$urer le symposium, le minis­
tère des affaires culturelles, 
M Tremblay, recevra les artis­
tes au musée du Québec.

Cette semaine de la forêt, 
qui se tiendra du 18 au 24 sep­
tembre, a été inaugurée poul­
ie Québec au cours d une ce- ; (• /ç yj ^ D A 
rémonie présidée par M J- A pr8vince de Québec 
Rabin, de Granby, président District dc Montréal 
provincial cl en la presence de 
M. Claude Gosselin, ministre 
des terres et forêts, de M. Ar­
mand Rochelle, député de Shef- 
ford et ministre adjoint aux 
Travaux publics, de AÏ. Robert 
Raynault. président du bureau 
de direction de l'Association fo­
restière provinciale, et de M.
Bernard Beaudry, de Granby,

Le ministre des terres et fo­
rêts a assuré les organisateurs 
de celte campagne d'une sub­
vention provinciale égale à c > 
qui a été fait par le passé et 
de la collaboration complète du 
ministère et de ses fonctionnai

COUR SUPÉRIEURE
No 716056

MLLE ST. CHARLES KIKES, 
secrétaire, domiciliée à 135, 
Avenue Kensington, Buffalo,

APPEL D'OFFRES 
AMR-66-11165

pour 10H.30 x m (h.a.e.)
!• mardi, 2 août 1966

FOURNITURE DE CAMION 
AVEC GRUE HYDRAULIQUE

ET TARIERE A POTEAUX

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte 
nues dans le document, lequel 
est disponible pour examen et 
peut èlre obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h.30 a.m. à 4h.45 
p.m. à Tendroit suivant ;

Direction des Contrats, 
Bureau No 809, 

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de trois mille dol­

lars ($3,000). chèque visé paya­
ble à THydro-Québec et rem­
boursable sous condition doit 
accompagner la soumission.

Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui manufacturent 
complètement au Canada les 
produits ci-haut mentionnés et 
qui auront obtenu le document

APPEL D OFFRES 
CPE-66-1 1149

pour 10b.30 a.m. (h.a.e.)
le mardi, 2 août 1966

Poste Ste-Thérèse Ouest

FOURNITURE DE 
SECTIONNEURS A 138 kV 

ET 23 kV

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document, lequel 
est disponible pour examen et 
peut èlre obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable à THydro-Qué- 
bec, du lundi au vendredi in­
clusivement de 8h,30 a.m. à 
4h.45 p.m. à Tendroit suivant :

Direction des Contrats, 
Bureau No 809, 

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de huit mille dol­

lars ($8.000). chèque visé paya­
ble à THydro-Québee et rem­
boursable sous condition doit 
accompagner la soumission

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corporations 
avant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d’offres directement de 
THydro-Québec sont admises à 
soumissionner.

L'HydTo.Qucbcc se réserve 
le droit de rejeter Tune quel­
conque nu toutes les soumis­
sions reçues.

I,es en secrétaires.
B Lacassa - W.E. Johnson. 

Montréal, le 13 juillet 1966.

APPEL D’OFFRES
Des soumissions scellées dans 

des enveloppes portant l’inscrip­
tion "SOUMISSION POUR ECO­
LE PREFABRIQUEE" et adres­
sées au soussigné seront reçues 
jusqu'à 5 heures p m., le 3 août 
1966, pour la construction d'une 
école préfabriquée de six clas­
ses, 1 salle, bureaux et services 
utilitaires.

Ne seront considérées que les 
soumissions préparées selon les 
spécifications déterminées par 
le Bureau rie Normalisation et 
Spécifications de la Province de 
Québec. Autres instructions et 
conditions pourront être obte­
nues du soussigné, secrétaire- 
trésorier.

Chaque soumission devra être 
accompagnée d’un chèque visé, 
tiré sur une banque canadienne 
à charte et payable à La Com­
mission Scolaire Régionale Le 
Royer pour un montant égal à 
10% du montant total de la sou­
mission, ou une police de ga­
rantie équivalente, souscrite par 
une compagnie autorisée à se 
porter caution judiciaire.

La Commission Scolaire Ré­
gionale Le Royer ne s’engage à 
accepter ni la soumission la ulus 
basse, ni aucune des soumissions 
reçues, ni à encourir aucune 
obligation, ni aucun frais d'au­
cune sorte envers le ou les sou­
missionnaires.

Jean Tondreau, 
Secrétaire-trésorier,
La Commission Scolaire 
Régionale Le Royer,
129, avenue Grande-Allée, 
Montréal-Est 5, P.Q.

APPEL D’OFFRES
La Commission Scolaire Ré­

gionale Le Royer recevra jus­
qu'à midi ,1e 3 août 1966, dès 
appels d'offres pour l'achat de ;

MATÉRIEL D'ÉDUCATION 
PHYSIQUE

Ne seront considérées que les 
soumissions préparées sur les 
formules fournies par le secré­
taire-administrateur, 129. avenu» 

: Grande-Allée, Montréal-Est, rie
3ui on obtiendra les formules 

e soumissions et les conditions 
pour soumissionner.

Chaque soumission doit être 
accompagnée d'un chèque visé 
à Tordre dc La Commission Sco­
laire Régionale Le Royer équi­
valent à au moins 10% du mon­
tant total de la soumission, ou 
d'un Bid Bond d’une compagnie 
autorisée à se porter caution ju- 
dieaire.

Les offres doivent être adres­
sées au secrétaire-trésorier sous 
enveloppe scellée identifiée, sur 

; laquelle doit être clairement in­
diqué SOUMISSION MATERIEL 
D’EDUCATION PHYSIQUE.

Les soumissions seront cuver, 
tes par le comité d'approvision­
nement et soumises à messieurs 
les Commissaires lors de Tas- 
scmblée qui se tiendra le même 
jour au siège social de la com­
mission scolaire susdite à comp­
ter de 7 h. 30 p.m.. à Tadresse 

! ci-dessous mentionnée.
La Commission Scolaire Ré­

gionale Le Royer ne s’engage à 
accepter ni'la plus basse ni au­
cune des soumissions reçues. 

Mnntréal-Est,
14 juillet 1966,
La Commission Scolairs 
Régionale Le Royer, 
JEAN TONDREAU, 
Secrétaire-trésorier.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR’
844-3361

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

Etat de New York, Tun des d'appel d'offres directement de 
Etats-Unis d'Amerique, THydro-Québec

Demanderesse 
vs

AUGUSTIN WRIGHT, domi­
cilié à 1019 Atwater, Mont­
réal, district de Montréal, 

Defendeur
PAR ORDRE DE LA COUR
Il est rodonné au défendeur

L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter Tune quelcon­
que nu toutes les soumissions 
reçues.

I/’s co-secrétaires,
B. Laçasse - W.E. Johnson.

Montréal, le 13 juillet 1966.

res. M. Gosselin a également, AUSTIN WRIGHT dc comparai- j 
remarqué que les Cantons de ! lec d ici un mois.
TEst offrent des possibilités il-1 '’Si*1'®31’ 15('m jour de juillet | 
limitées de développement et 1966.
qu'on devrait principalement _ H;ioui CREVIER,
encourager les cultivateurs à Députe-Protonotaire
reboiser les terrains vagues, j LAWRENCE CORRIVEAU, 
abandonnés et qui ne servent ] Avocat, 
plus à la culture ou au pàtu- ; 51, rue Desjardins, 
rage. ! Québec, P.Q

, „ „ jPROCUREUR DE LA
De sun cole, M Bernard OEMANDERESSE 

Beaudry a egalement exprime nom c|u . a/s LefrançoLs 
le souhait que les autorités (jou|p( ^ Tellier 
provinciales entreprennent le i 31 ouest, rue St-jacques. 
reboisement le long des gran- : Montréal, P.Q 
des routes de la belle provinse,
aux endroits oû la végétation |........ ................ ................
est morte, pour présenter un <• a ni a n A
plus beau visage aux visiteurs p : . Qu.b,.bUn!’m mreren'l'r- de I Bistrict rie Montîéal
la province en 196«.

COUR SUPÉRIEURE
No 716-054

Les (L-125: Lizotte honore 
l'engagement libéra!

Le ministre des transports 
et comnmnications du Québec, 
le Dr Fernand Lizotte, a dé­
claré que le gouvernement 
Johnson honorera le contrat 
signé par l’ancienne adminis­
tration libérale avec la com­
pagnie Canadair quant à l’a­
chat de 20 appareils CL-125.

Ces avions sont appelés à 
remplacer eventuellement tous 
les avions de type Canso que 
le gouvernement affecte à la 
protection des forêts

Chacun rie res nouveaux ap­
pareils coûte environ $1.000.- 
000 au gouvememcnl québé­
cois et le premier paiement a 
été effectué le 1er juillet der­
nier.

Avis e*t par les présentes donné 
qtie le contrat en date du 11 juillet 
mttô par lequel llollandia Cie a 
transporté et cédé toutes ses dettes 
de livre, présentes cl futures, à la 
Banque dc Montréal, à titre de 
garantie, a été enregistré au bureau 
de la Division d’enregistrement de 
Montréal le 11 juillet sou* le No.

HANQl.’E DF. MONTREAL, 
le 11 juillet IWfi.

a Hydro-Québec

Le ministre a toutefois pré­
cise que tout en respectant le 
contrat, le gouvernement 
Johnson se conservera "un 
droit de regard", c'est-à-dire j 
qu'il pourra déterminer s'il 
aurait été possible ou préféra- ! 
ble d'acheter moins de 20 ap 
pareils comme il est prévu 
dans le contrat.

Le ministre des terres et | 
forêts, M. Claude Gosselin, a j 
révélé de son côté qu'il avait 
soumis personnellement un ; 
rapport au conseil des minis- | 
très au sujet de Tachai des j 
avions de type OL-125. rap-l 
port dans lequel il se pronon­
çait en faveur de l'achat de 
ces appareils.

Avis v»l pur 1rs présentas donné 
que le rentrai de vente en date du 
R Juillet tWR. a LA BANQl F TO­
RONTO-DOMINION de toute* dettes, 
présentes ou futures, payable* A 
Oreen Bros. Inr., a été enregistre 
au bureau d enregistrement de la 
division d’enregistrement de Mont­
réal le Rième jour de juillet l%*. 
sous le numéro 1924577.

Daté le l.lième jour de Juillet 1961*. 
LA BANQI’R TORONTO-DOMINION

APPEL D'OFFRES 
CPH-66-11140

pour 10H.30 a.m. (h.a.e.) 
le mardi, 9 août 1966

Aménagement Outardes 4

FOURNITURE ET MONTAGE 
DE QUATRE VANNES 

DE PRISE D'EAU

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document, lequel 
est disponible pour examen et 
peut etre obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA 
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou

Unis d'Amérique,
demanderesse,

AUSTIN WRIGHT, domicilié 
à 1019 Atwater, Montréal, 
district de Montréal,

défendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR
11 est ordonné au défendeur 

AUSTIN WRIGHT de compa­
raître d'ici un mois.

Montréal, ISème jour le juil­
let 1966.

ANDRE NOËL, 
député-protonotaire. 

LAWRENCE CORRIVEAU,
, | Avocat,

AtIi mi par Ira prévenir, donné ; e, Desinrri'ns
que le contrat de Tente en dale du ,[ue UCSjarains,
h juillet isos, a i v banque to- ' Quebec, r.Q.
ronto-oom inion de toutes dei-i Procureur de la demanderesse.
te*, présente* ou futures, payables à nom alu •
.lornni Inc . a été enregistré au „ i , •
bureau d'enregistrement de ia di- * 's viOUiCt &
vision d'enregistrement de Montreal Tellier, 
le IZtème jour de juillet 1966. nous Avnratc 
le numéro 192521t. i\ . - - t

Daté le 1 Même tour de Juillet 1966 31 OUfSt. TUt SwacqUCS,
LA H VMH B TORONTO-DOMINION I Montréal 1.

4h,45 p.m. à Tendroit suivant
Direction des Contrats, 

Bureau No 809, 
HYDROQUEBEC,

75 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal 1, P.Q. 

lin dépôt de trente mille 
dollars ($30.000) chèque visé, 
payable à THydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Quebec et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement de 
THydro-Québec sont admises à 
soumissionner.

L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter Tune quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co secrétaires,
B. Lacassa . W.E. Johnson,

Montréal, le 13 juillet 1966.

IA COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE DE CHAMBLY

Demande de soumissions 
pour

L’addition de bâtiments aux 
écoles existantes GERARD-FI- 
LION et SOUTH SHORE CA­
THOLIC HIGH, situées Boule­
vard Curé-Poirier et Avenue La- 
salle, en la Cité de Jacques-Car­
tier, ainsi que pour les divers 
raccordements et passerelles re­
quis.

Des soumissions cachetées et 
scellées et adressées au secrétai­
re-trésorier de la Commission 
scolaire régionale de Chambly 
seront reçues par ce dernier, au 
bureau de ladite Commission 
scolaire, 1330 ouest, boulevard 
Curé-Poirier, Cité de Jacques- 
Cartier. pas plus tard que le 16 
août 1966 a 8:00 heures p.m. 
(heure avancée).

La mention “Soumission pour 
l'addition de bâtiments aux éco­
les existantes Gérard-Filion et 
South Shore Catholic High, si­
tuées boulevard Curé-Poirier et 
avenue Lasalle, Cité de Jacques- 
Cartier. ainsi que pour les di­
vers raccordements et passerel­
les requis" devra apparaître sur 
l’enveloppe de soumission.

Les soumissionnaires pourront 
se procurer une copie complète 
des plans et devis d’exécution 
ainsi que cinq (5) copies des de­
mandes de soumissions au bu­
reau de l’architecte Marc Cinq- j 
Mars, 1980 ouest, rue Sherbroo­
ke, suite 370. Montréal, moyen-; 
nant un dépôt de cautionnement 
de cent dollars ($100.00) par ! 
chèque visé (accepté) el ce, à 
partir de mardi le 19 juillet 1966 
a 3:00 heures de Taprès-midi, : 
lequel dépôt sera intégralement 
remis aux soumissionnaires lors­
que les plans et devis seront rap­
portés au bureau de l'architecte 
en bon état après l’ouverture: 
des soumissions.

Les entrepreneurs qui se se- ! 
ront procuré une copie corn-1 
piété des plans et devis et- qui j 
ne fourniront pas de soumission, j 
verront leur chèque confisqué 
par la Commission scolaire ré- ; 
gionale de Chambly.

La soumission de chaque en­
trepreneur devra être accompa­
gnée d'un chèque visé (accepté) 
équivalant à 10% du montant 
total de cette même soumission.

La Commission scolaire régio­
nale de Chambly ne considérera : 
que les soumissions qui respecte- i 
ront intégralement toutes les 
clauses des conditions de deman­
de de soumissions.

Les soumissionnaires sont in­
vités à assister à l'ouverture des 
soumissions qui aura lieu le 16 
août 1966 au lieu ordinaire des 
séances situé à 1330 ouest Curé- 
Poirier en la Cité de Jaques- 
Cartier, à 8 00 p.m. (heure avan­
cée).

I-a Commission scolaire régio­
nale de Chambly ne s’engage à 
accepter ni la plus basse ni la 
plus haute, ni aucune des sou­
missions reçues.

Le secrétaire-trésorier 
ANDRE CHARTIER 

Donné à Jacques-Cartier,
Ce 13 juillet 1966.

CONFIEZ-NOUS VOS CORVEES, 
nous nettoyons, maisons, bureaux, 
fenêtres. Demt ou journée complète. 
S'adresser a Coopé.ratlv® des Vété­
rans RE. 1-2747 INO

APPARTEMENT A LOUER

Vous serez 
au septième ciel 
dans cet édifice 

de
32 etages

frrü
CARTIEK
itemm ti prranet : Montré Iwm *--rin

m, 845-0422

DEMANDE D'EMPLOI__
Traducteur avec expérience, diplômé 
des université* française* et cana­
diennes, cherche traduction*, texte* 

1 anglais nu espagnol*, en français. 
Tel. : 739-9028, M. Villeroy.

19-7-66
: sténotypiste 150 mots, dactylo, BA, 
cherche emploi les après-midi seu- 
Icment Tel.: 738-9671 19-7 >.t

DEMENAGEMENT
Rorsin i tu \\SPORT. Déména­
gement local et longue distance. 
Emballage et entreposage. 725- 

________ _ JNQ
DIVERS

TOP MART, 15 est. Stc-Catherine, 
tel.: 845-0401. Vente de liquida­
tion. habits en terylene $20., chemi­
ses $2.. imperméables $10., manteaux 
demi-saison $15.. vestons sport. $10., 
pantalons $3. et $6.50. On achète et 
vend de la marchandise de faillite. 
_________________ _____ INO

ESPACE DE BUREAU 
_________ A LOUER

MOI !.. ra EX INGUB JKAN-TA* 
LON, face au centre d'achats, 1er 
^lago de 1,000 pieds plus 1,025 pied* 
car. peut être loué séparément et 
divisé à la demande. S’adresser à 
M ( ôté 352-1521 19-7 6|

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

Mesdames, mesdemoiselles, messieurs 
de 25 ans et plus qui voulez tirer 
meilleur profit de vos capacités et 
de votre esprit d'initiative, une car­
rière s’offre à vous pour répondre à 
votre besoin de sécurité future. De­
venez votre patron, dans un de* 
plus importants fonds mutuels ca­
nadiens. Payez-vous pour tout )r 
temps que vous y consacrerez et 
assurez-vous ainsi une augmenta-*, 
tlon annuelle appréciable. La res», 
ponsabilité que nous prenons envers 
celui ou celle qui envisage une car­
rière chez nous est depuis quelque* 
années la source principale de notr» 
succès et de celui de nos candidats,,* 
Pour rendez-vous téléphonez à Mlle 

! Roussel à 271-2401. 28 :

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

•leune firme en urbanisme recher­
che 2 personnes pour poste-clé, ttu** 
des en rénovation urbaine et projei* 
d’aménagement paysager. Diplôme : 
urbanisme, géographie, sociologie nu’1 
amenagement. Case postale 116. 1.4" 

; Hevoir.   19-7-66

MAGASIN DEMANDE
^Rasln demandé, avec sous-sol, 
3000 pj. carrés, chauffé, pour manu­
tentionner fournitures industrielle* 
de petite capacité, possédant toute* 
conditions d'embarquement et d* 
stationnement, secteur commercial 

! central. Dominion Belting & Machi- 
! nery 977 St-Antoine, Tél.: 866- 
3885 16-8-66

PERSONNEL

A VENDRE

JEUNES FILLES, célibataire*, ve 
ves, veufs, désirant rencontres $ 
riales, courrier amiral, se joindre 
Du Bonheur Enr.. Tél. : RA 
0680. Pour Inscription. envo$ 
$2.0ft à case postale 101, Station R 

! semont, Montréal, P.Q. 
______________________ 19-7*

TAILLEUR
lièlen lirlKlnaux. Pri-s'qnr*n’ru'L'NvTf, ' 0Ç?!*

Création, nrijinali. "rohrs" btki- IL réajuster vos yétémrntx, habitaoriçinalr. "rnhrs", hiki 
nls. chandails. La Rouliqur Fantas­
que, 2075 rue Crescent. 288-3655 

2.7-7-06
CHALETS A VENDRE

Sf-.lnvite, lac Simon, chalet suisse, 
bord de l’eau, avec grand balcon, 
joliment meublé, électricité, plom­
berie, etc., bateau avec moteur in­
clus, sacrifié $3,995, propriétaire 
transféré. Tél.: 481-9586 entre 
7 p.m. et 10 p.m. __________  19-7-66

COTTAGE A LOUER

ou paletots, transformés en devant 
simple dernier style.

DROLET TAILLEUR
— SPECIALITE —

Habit* et costumes sur mesura 
351 est, rue GL'IZOT

388-2532
TERRAINS A VENDRE " 

Domain» à St-Bruno
Ambiance de la campagne — Ton*.,

_______ ,1m services — A 15 minutes de.
louage avec 24 pièces, système de | Montréal. Répondre a Case 117 Le 
chauffage rentrai, pouvant être em- Devoir. JN«
ployé comme maison de pension, 
maison dc convalescence, maternel- ! 
le. etc., situé 2110 rue Wellington, 
pour visiter téléphoner 1 a S p.m. .
WF 2-936 3. 19-7-6* mer prnTion

PRETS HYPOTHECAIRES

VACANCES _________m
j Manoir des Falaises, Polnte-au-Pir, 
voisin manoir Richelieu, panorama 
mer Pension Uourmets. Piscine, 
pension. Journées, semaines. Seul*

-------------__   ---------------------■— i n fin i ir », kl nu IN'S SI»..
Artlnn. - «y — aur propriété - i plllslfura plarrs libre» . 885-8100. 

HA. «-«sia JNO 5-9-61
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Au Parc Richelieu:

Pocomoonshine amble le mille en 2:00.3 
et abaisse le record canadien, samedi

CE SOIR

Calgary 
visile les 
Alouettes

Lm Alouttt»* Montré»! 
0nt congédié vtndr»di un d»- 
mi-arrièr», mais ils an ont en. 
gagi deux autres.

Don Lisbon, un demi de 25 
«ns, de l'Université Bowling 
Green, qui a joué pour les 
49ers de San Francisco en 1963 
et 1964, a participé à l'exercice 
des Alouettes en fin de semai* 
ne- Lisbon a été échangé aux 
Cardinals de St. Louis en 1965, 
puis a été envoyé cette année 
aux Falcons d'Atlanta, où on 
La congédié la semaine der« 
nière.

En 1963, é San Francisco, il 
« porté le ballon pour une dis. 
tance de 393 verges et une 
moyenne de 2.9 verges par e«. 
sai. mais il a saisi 13 passes.

Pat Batten, que les Alouettes 
ont obtenu des Steelers de 
Pittsburgh vers le milieu de la 
saison dernière, a été offert 
au repêchage.

Par ailleurs, les Alouettes 
ont fait signer un contrat d'es* 
sai à Bob Storey, fils de Red 
Storey, ancien arbitre de la 
ligue Nationale de hockey et 
lui-même une ancienne étoile 
de football.

Le jeune Storey mesure six 
pieds, pèse 200 livres et ten­
tera de se mériter un poste 
de demi.

Dans un autre match hors- 
concours de la série "Salad 
Bowl," les Alouettes seront les 
Hêtes des Stampeders de Cal- 
gary, au stade Molson, ce soir.

La coupe 
du monde

LONDRES — Voici le clas- 
•ement des quatre groupes éli­
minatoires du championnat du 
monde de football, après la 
seconde journée du deuxième 
tour j

Il aura fallu attendre pres­
que au dernier jour du meeting 
de courses du Parc Richelieu 
pour réaliser le record de vi­
tesse de la saison. Samedi soir 
devant plus de 11,800 specta­
teurs, 1 ambleur Pocomoon- 
smne, appartenant conjointe- 
nient a Gérard Champagne et 
Lucien Fontaine, mais conduit 
samedi par Marcel Hostie, a 
gagne en 2:00.3, abaissant ain­
si le record du Parc Richelieu 
pour 1 année en cours. Ce re­
cord avait été édité la semaine 
derniere, par le meme groupe 
oamhleurs. mais c'était Gav 
0 ni a rr$ui l'avait emporté eh 

Cest donc par quatre 
cinquièmes de seconde que Po­
comoonshine a abaissé le re- 
cord qui est non seulement 
eelui de la pisle, mais aussi 
le record canadien. Gay Para­

der et Helen Jo Adios se sont 
disputé les honneurs au dé­
part, et le demi-mille a été at­
teint après 59 secondes. Gilles 
I-achance, qui était aux rênes 
de Helen Jo Adios a gardé son 
rival à l'extérieur.

Pocomoonshine était der­
nier, mais le moment venu, 
Hostie a tiré ia guide et il n'a 
éprouvé aucune difficulté à 
venir gagner dans le temps re­
cord de 2 00 3 C’était la ein- 
quième victoire de l'année 
pour Pocomoonshine et il a 
porté son lotal de gains à 
$28,225.

-O-

I.'un des plus fructueux 
meetings de l'histoire du Parc 
Richelieu tire à sa fin et trot­
teurs et ambleurs feront bien­
tôt place aux pur-sang.

Ce soir, la course principale

offre une bourse de $1,800 et 
elle s’adresse aux ambleurs. Il 
y a 7 inscrits. Valorous Pick, 
a Marc Gingras, Gee Dee Vie, 
é Robert Dupont, et Intrusion 
C. à Jean-Guy Brosseau et qui 
quittera la barrière de la pre­
mière position seront les trois 
chevaux à surveiller s’il faut 
en croire le handicapeur. Les 
quatre autres inscrits sont 
Alain Drummond. Ensign 
Frost, Barbara Bel et Widower 
Abe.

Egalement au programme, 
une course pour jeunes ehe 
vaux dans la deuxième parlie 
du double dans laquelle on 
verra de bons poulains de 2 
ans, entre autres Queen Real- 
man, de la 8e position avec 
Jean-Guy Lareau, et Swing Ea­
sy, de la 3e avec Duncan Mac- 

Tavish.

Michard gagne le championnat 
amateur du Québec au Ki-8-Eb

An*i»t*rra
.Ttruguay
Fra.nr*
Méxtqua

Aîlwnagna
IEspagne
SmImi»

Portugal
Brf'Atl
Hongrie
Bu!e«iri«

GROUPE "A”
PJ G N P Pp Pc Fl*
2 1 1 o 2 0 3
2 1 1 o 2 0 3
2 0 1 0 2 3 1
2 0 1 l l 3 1

groupe •'B"
P .I G N r Pp Pc Pi*
2 1 1 o 5 0 •»
2 1 l n 2 1 3
2 1 0 1 3 i 2
2 0 0 2 1 7 0

GROUPE “C”
Pi G N P Pp Pc P( «
2 2 0 o 6 1 4
2 1 0 1 3 3 2
2 l 0 l 4 4 2
2 0 0 2 0 5 0

GROUPE “!>”
Pj G N P Pp Pc Pi *
2 2 0 0 4 0 4
2 1 0 1 2 1 2
2 0 l o l 3 }

ri 2 0 1 0 l 4 l

TROIS RIVIERES — L'excel­
lent golfeur amateur du club 
islemere, Louis Michard, a

Gain facile 
de Brabham

LONDRES — L'Australien 
Jack Bradham au volant d'une 
Repco-Braham a remporté sa­
medi le grand prix de Grande 
Bretagne automobile qui se'st 
disputé sur le circuit de 
Brands Hatch (compte de 
Kent) après avoir mené la 
course de bout en bout.

Le Néo-Zélandais Deny Hul- 
me également sur Repco-Bra­
ham s'est classé deuxième 
précédant l'anglais Graham 
Hill (BRM) l'Ecossais Jim 
Clark iLtus-Brmi et l'Autri­
chien Jochen Rindt (Cooper 
Maserati) qui terminent dans 
l’ordre.

Brabham a couvert les 80 
tours du circuit, 340 kms, en 
2hl3’ 13'' 4-10 soit à une moy­
enne de 153 kms 020. 11 a ac­
compli le tour le plus rapide 
en l’37”, moyenne 158 kms 
240.

Vainqueur du grand prix de 
France il y a deux semaines, 
Jack Brabham consolide sa 
place en tête du championnat 
du monde des conducteurs.

L'Australien a une avance 
de dix points sur l'Autrichien 
Jochen Rindt h l'issue du dix- 
neuvième grand prix automo­
bile britannique, quatrième 
épreuve comptant pour le 
championnat du monde des 
conducteurs de 1968.

Voici le classement à la sui­
te de l'épreuve de samedi:

1— Jack Brabham (Austra­
lie) 21 points

2— Jochen Rindt (Autriche)
11

3— Exaeqtio: Deny Hulme 
(Nouvelle Zélande) et Loren- 
io Randini (Ita) 10 points

5—Ex-aequo: John Surtees 
(Angleterre) et Jackie Stewart 
('cosse) 9 points.

rempnrlé hier au Club Ki 8-Eb 
de Trois Rivières le champion­
nat de golf amateur du Que­
bec qui s'y déroulait »n fin 
de semaine. Il s'est ainsi as­
suré d'une place au sein de 
l'équipe du Québec qui sera 
représentée dans les matches 
de la coupe Willingdon. En 
plus de la première bourse 
pour son triomphe dans le 
championnat amateur, Michard 
gagne la coupe Outremont. Le 
nouveau champion amateur du 
Québec a totalise 289 pour 72 
trous.

La deuxième place a èié 
prise par Don Davidson, de la 
région d'Ottawa, qui inurna 
des rondes de 74, 73, 73 ci 74 
pour un grand total de 294. 
En troisième place, un copain 
de Michard, Claude Dufour, 
également du club Isiemere a 
tourné une dernière ronde ds 
76 pour totaliser 295.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
BREVETS D'INVENTION DACTYLOGRAPHES

SANTIAGO DU CHILI — La 
Canadienne Nancy Green a 
remporté à Farellones devant 
TAmcricaine Penny McCoy le 
slalom spécial première épreu­
ve préliminaire du champion­
nat du monde de ski alpin qui 
aura lieu le mois prochain à 
Portillo. La gagnante fit le 
parcours en 108 sec. 26/100. 
La deuxième en 110.26.

Une trentaine de concurren­
tes de sept pays ont pris part 
à l’épreuve en l’absence des 
Autrichiennes et des Françai­
ses, arrivées seulement samedi 
à Santiago, et qui participe­
ront au début de la semaine 
prochaine à une épreuve spé­
ciale qui n'était pas prévue au 
programme.

I.e slalom spécial féminin 
couru samedi s'est déroulé par 
beau temps sur la piste Del 
Embudo. avec une dénivella­
tion de 150 mètres et sur une 
distance de 500 mètres.

Breveta d’invention
MARQUES de COMMERCE
MARION, ROBIC A ROBIC

cl-deranc
Marion & Marion

2100, rua DRUMMOND 
MONTREAL, 25 288-2152

Lisez et faites lire 
"Le Devoir”

ATTENTION
Noi burtaux, magasin*, atelier* ai 
salle* de montra sont déménagés > 
914 ST ALEXANDRE. PRES CRAIG 
Vous y trouvtraz dacfylooraphei 
machines A calculer, A photocopier 
a additionner. A dicter, duplicateur! 
horloge* de remps. telle! de montage 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc., etc., en tomme
TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC.

STATIONNEMENT 
Notai notre nouveau téléphone t

861-5771

sport - minute

assurances

EN ASSURANCES
POUR LES CONSEILS, LE CHOIX DE VOS POLICES ET 
LA SURVEILLANCE DE VOTRE DOSSIER 
FIEZ-VOUS TOUJOURS A !

Horace Labrecque & Fils Limitée
(fondé* «n 1911)

Nil, RUE CRESCENT, MONTREAL — Tél.: 849-2371

Courtiers d’Assurancs Agréés

La jeune Américaine de 15 
ans Patty Caratto, a battu sa­
medi le record du monde des 
880 verges nage libre en 9‘ 52" 
3. L'ancien record qui lui ap­
partenait en 9' 58'' 2 avait été 
établi à Cardiff au pays de 
Galles le 20 août 1985, La nou­
velle performance He Patty Ca- 
relto a été réalisée au cours 
des championnats de la vallée 
de San Joaquin dans une pis­
cine de 55 verges.

•
Finalement, le Brésil a battu 

la Fiance par quatre victoires 
à une en finale du groupe 'A' 
de la zone européenne de cou­
pe Davis. Pierre Darmon, com­
plètement défaillant la veille, 
face à Kdisoa Mandarfno, s'é­
tait retrouvé pour gagner le 
dernier simple en battant Tho- 
maz Koch 6-4, 9-7, 6-2 au terme 
d'une excellente partie. Le Bré­
sil, qui avait assuré sa victoire 
dès la seconde journée puisqu'il 
menait par trois victoires à 
zéro, s'est ainsi qualifié pour 
rencontrer, en demi-finale, in-

POUR LES JEUNES!
Assurez-vous un revenu régulier en livrant 

à domicile, tous les matins, le journal

LE DEVOIR
Nous (irons présentement besoin rtc porteurs dans 

les districts suivants :

VERDUN - LACHINE - LASALLE
Ouliemonl, lôle-des-NsIgei, Vill» Ml Ro»»!, Villeray, Rowmonl, 
Ville SI Michel, (arr* SMoiili, Sl-Bruno, Belo*!!, longueull, 
Sl'limbart, Boucherville, Ville lemoyne, Ville SMourenl, Cartier- 
ville, Laval-des-RapIdes. Ponl-Vlau, Durernay, Sl-VIncenl-de-Paul, 
Ahunlslc, Montreal Nord, Repenligny, Telreaultvllle, Charlemagne, 
Roinle aux-Trcmblei, Bordeaux, etc.

Appeler à :

844-3364 SERVICE DU TIRAGE

-l

Résultats au Richelieu

Dans l'Omnium de l'Onla- 
rio. le golfeur amateur de To­
ronto, Doug Mossop, a en­
caissé une belle victoire en 
complétant les 54 trous avec 
une fiche montrant 209 coups, 
un sous la normale. Mossop a 
tourné une ronde de 69. sa­
medi après avoir réussi des 70 
jeudi et vendredi. La deuxiè­
me place a été prise par Bob 
Rose, de Richmond Hill, le­
quel totalisa 211 coups.

Moe Norman s’est contenté 
de la troisième place à 212, à 
égalité avec Bill Mawhinney, 
de Toronto. Quant au cham­
pion canadien Wilf Honimc- 
nuik, de Winnipeg, il a échoué 
lamentablement avec une der­
nière ronde de 81 pour ter­
miner loin derrière les me­
neurs avec une carte montrant 
217 coups. R avait été le grand 
favori dans ee tournoi.

Nancy Greene triomphe 
dans le slalom spécial

Incident
Les skieurs français ont 

échangé des coups de poings 
avec le service d’ordre peu 
après leur arrivée aux pistes 
d'entraînement de Farellones, 
à 50 kms à l'est de Santiago, 
où se disputait un slalom spé- 
cial masculin préliminaire aux 
championnats du monde de 
Portillo.

MOSCOU —La Soviétique Iri­
na Pezniaksva, âgée de 13 ans. 
a battu le record du monde 200 
mètres brasse en réalisant le 
temps de 2'43" hier après-midi 
au cours de la réunion interna- 
lionale de natation qui se dé­
roule a Moscou. File améliore 
de 1” 6-10 le précédent record 
12'44" 6-ln de sa compatriote 
Galina Prazumanchikova établi 
le 23 mars dernier dans la ca­
pital* soviétique.

SAMEDI

PREMIERE course
» Mie# Royal Rhea 35.40 13 20 8.50
5 Archie Mon 3.80 3 50
8 Palscon# 10.10

Tempe : 2 08 4 
DEUXIEME COURSE

2 Eleanor Atom 13.00 5 30 3 40
1 Buzz Johnston 3 50 2.70
a Diamond Pence 3.10

Tempe : 2:00 4
Pari double : *27» 30

TROISIEME COURSE
i Berry Mlr 3.80 3.00 2.70
2 Eaav Abe 3.80 3 30
0 Blue Angel 5 20

Temps 2 04 2
QUATRIEME «OURSE

4 Jeme# Vance 10 20 S 30 4.10
1 Pred Scott Jurnlor 4 00 3 20
8 Prospector 380

Temps : 2:07 
Qulnella 820.70

CINQUIEME COURSE
0 Kokomo's Star 78.10 10 70 5 50
3 Primrose Pet# 5.30 3 40
2 Count Pick 3 60

Temps : 2 OP.l
SIXIEME COURSE

2 Rhythm Man 1000 «m 3 50
3 Sucres# Stormy 5.00 2 90
7 Scotch Newport 

Temps : 2:05 2
SEPTIEME COURSE

2 AO

4 Stewart’# Clan 15 00 5.80 4.20
7 Moire Scotch 3.50 2.70
8 John* Jov 8 80

Tempe : 2:08.1 
Qulnella $15.00

HUITIEME course
5 Newport Rocket 9 70 2.80 2 «0
4 Scotch Admirai 240 2 50
7 Flemlngton’8 Riddell 350

Temos 2:05.3
NEÜVIEM ECOURSE

5 Pocomoonshine 3-70 2 80 2 50
4 Mon Richelieu 0 «0 4 10
2 Csp Hanover 3 80

Temp* : 2 :00 3
COURSEDIXIEME

1 Harry Johnston 5.80 3 20 3.30
5 Beautiful Kstv 8-30 7 20
7 Dainty Brooke 5.80

Temps : 2:00.3 
Exacts ; 891.30

DIMANCHE

PREMIERE COURSE
2 Frivolous Ede 4 «O 2 90 2 00
1 Badie Mon 2 70 230
5 Stonev Dare* 3 60

Tempe 2:08
DEUXIEME COURSE

3 David A. Lee 500 3.30 3 30
4 The Mirage 5.20 2 90
1 Soeed Knight 7.70

L'incident, san.i importance 
majeure, a débuté lorqu'un 
commandant de l'armée chi­
lienne, membre du service 
d'ordre, a repoussé violemment 
Guy Périllat qui voulait tra­
verser la piste sans skis. Tous 
les skieurs de l’équipe de Fran­
ce. estimant peu orthodoxes les 
moyens employés par le com 
mandant. le prirent alors â 
partie, neutres membres du 
service d'ordre s'en mêlèrent 
et après plusieurs échanges de 
coups de poings, les Français 
se snnt retirés dan. leurs 
chalets.

Temps : 2:09.3 
Pftrl double : *18.20

TROISIEME COURSE 
« EUnt Hills Fancy 11,00 5.10 S.50
4 Shorter Diamond 3.30 2 90
2 Milts ïfcoulre 4,30

Temtw : 2:00 2
QUATRIEME COURSE

5 Oust The Great 3.90 2.20 2.10
1 Wabash Vic 3.10 2 W
5 Ronald'a Glr! 2.40

Tempa : 2:11 
Qulnella t" 30

CINQUIEME COURSE
4 Judith Remua 1S.00 8 30 4.10
3 Moomle Dolly 3.30 2 80
« Mlrlck Bvrd 400

Tempe 2 08.4
SIXIEME COURSE

5 Sarsaa Pick 8 00 4,30 2 90
1 Van Brewer 5 00 2.90
3 Mary Voio S. 3.70

Temps : 2:03 4
SEPTIEME COURSE

4 Jill Fedor 2.90 2 40
7 Camuheltown 4 00
i Readiv Mix

Temps : 2 00 2 
Qulnella $8 50

HUITIEME COURSE
1 Ruth Ann Sky 4.70 3.20
3 Mr Kellar « 50
4 Kinaston

Tempe : 2 Ofl 4
NEUVIEME COURSE 

« Direct M. Adloa 18 10 0.70
7 Adlran 530
4 Well Done

Tempa : 2 04
OIXIEME COURSE

5 Paco Bvrd 3 5 90 9 1 0
2 Star Reaaî 2 90
B Passing Cloud

Temps : 2:08 
Exacts : 9120.90

2.10 
2 60 
2«0

2 70 
4 30 
3.70

4 00
3 20 
170

400
200
4.40

ter-zone en Europe. 1» vain­
queur de la zone américaine, 
qui sera désigné après la ren­
contre Etats-Unis-Mexique.

WIESBADEN — L’Américain
Gary Anderson a remporté le 
litre de champion du monde au 
fusil de petit calhre, position 
debout, avec 372 points Les 
Allemands de l'Est sont cham­
pions du monde par équipes en 
nattant le record du monde 
avec 1,468 points. Le précédent 
record était la propriété des 
Américains avec 1466 points.

Me crois que la rencontre 
annuelle USA-URSS est défini­
tivement morte", a déclaré à 
Berkeley, au correspondant de 
l'AFP, M. Albuck, président de 
l’AAU, "à moins que les Sovié­
tiques ne nous fassent parve­
nir leurs excuses sous une for­
me ou une autre", '‘Nous ten­
terons de substituer à cette 
rencontre une réunion interna 
tionale de grande envergure 
dont la seule différence avec 
tes jeux olympiques sera l’ab­
sence des Soviétiques et des 
Polonais".

La jeune nageuse australien­
ne Kathy Wainwright, âgée de 
18 ans, a battu le record du 
monde du 440 verges nage libre 
couvrant la distance dans le 
temps de 4'43" 9-10, samedi a 
Ingham dans le nord du 
Queensland au cours d'épreu­
ves d'enlrainement en vue des 
jeux du Commonwealth I,e 
précédent record appartenait a 
sa compatriote llsa Konrade 
depuis le 9 ianvjer 1961 avec 
un temps de 4'45" 4-10.

Inscrits au Richelieu
PREMIER.!! COURSE 

TROT — Réelantfr — *l.2<xi
2 Convention L- Bergeron 3
1 Joev Belwln O. Fillon 7-2
5 Honest Pete F. I*boeuf 4 
4 Prlorv Abbey Lachance
« Majestic A. Hanna
3 Flash Dare* C. Paradis
7 Mr Q B
8 My Son a Dlonna McTavlah 

Aussi éligible* ;
Julian Nathan M. Turoott» 
King Tony

DEUXIEME COURBE 
AMBï.R — Condition* — fl.20»

7 Duke Crain O. Lachance I
3 Swing Easy MacTavlsh 7-2
8 Queen Realm an Lareau 4
1 Lina M. Vonlan Martineau
4 Conqueror Pick R Caldwell
5 Haleta H. Ouellet
8 Tar Way B. Côté
2 Worthy Babbin J- Jodoin 

Aussi éligible ;
Rough Neck H. Lamarr#

TROISIEME COURSE 
AMBLE — Condition* — $1.40»

8 Rugged Pick MacTavlsh 3
1 Niagara Chance Bouvrette 7-2
2 Jimmy N G. Fillon 4
3 White Flame G. Raymond 6 
8 Marvelous Pick A. Hanna 6
4 Meadow Bvrd R Ponton 8
5 Armbro George# Desjardin* 8
7 Our Dudbeas R Caldwell 10

QUATRIEME COURSE 
TROT — Condition* -- S1.2ft0

2 Duchess Song P Caldwell 3
3 Belle Frost L St-Jacques 7-2
4 Tvee M. Glngraa 4
1 Broadway Jœ L. Turcotte 8
8 Red Top
7 Live Fast L- Bergeron 8
8 Jolly John Nk Hardier 8
5 Charmante Windsor Hébert 10 

Aussi éligible :
Cheerful Count N. Bardier 

CINQ l IK M K COIRS E 
AMBLE — Reclamer — fl.OO»

6
8
8
8

10

»
8
8
8

10

T. Horton 3 
R Caldwell 7-2 

B Davie# 4 
R Cosset te 

Martineau 
Lachance

»
e
8
8

10

4 Lucinda Tas*
2 Wonderful! Girl
7 Zing Mohawk
3 Success Girl
8 Royal Bei
5 Duchess Day C
1 Grandee R. Bouthllller
8 Cindy Herbert Gauthier

Aussi éligibles :
Wicomico Wav W. Turcotte 
Kareen Keen Charron

SIXIEME COURSE 
AMBLE — Condition* — $1.3»»

3 Chieftain M Turcotta »
2 Chocolate Champ J Jodoin 7-2
1 Gene Tke A Degulae 4
4 Page Msr Mir G Fillon » 
fl Bullet Stone P. Caldwell A
3 Calling Kev O. Guay «
7 Cloverland Okay McTavlah
8 Mr Water* R- I amarre

Auasl éUglhlee
Indian Volo R. Bouthllller 
Hickory Vampire Plourde 

SEPTIEME COURSE 
TROT — Condition* — fl.3»»

8 Clever Who O. Lachance 3
4 Trustv Law» R Savlgnac 7-2
7 Cswr Vonlan Bouthfllier
2 C H B. R Gagné
5 Dandv Bill MacTavlsh
1 Riddell Bronze Martineau
3 Frank*» lasalle Turcotte
8 Maplewood's Pride Lareau 

Auasl éligible :
Fred Scott Jr J. Lahal»

HUITIEME COURSEE 
AMBLE — Réclamer — fl.lW»

3 Success Stmrmv Charron 3
5 Mlchell C. C. Pelletier 7-2
fl ,î S. Dale G Lachance 9-2
1 Dell Cash 8
7 Roxle Ko Ban T Horton A
2 Mi«htv Rich A Roger* 8
4 Armbro Davey Lareau 8
8 Notable Pick Bouthllller 10

NEUVIEME COI Rsr 
AMBLE — Conditions — *1 *»»

3 VA-lourou* Pick M Oingra* 3
fl Gee Dee Vic R Dupont 4
1 Tntrualon C M Broaaeau 9-2
2 Barbara Bel O lAohanee A
4 Widower Abe C. Walter* 8
7 Alain Drummond
8 Bnelgn Froai O Bardier 8

DIXIEME COURSE 
AMBLE — Réclamer — S1.»00 

7 Josedale On Top Pa radie 3
2 Llncon s Champ Roblllard
4 Teresa Marv 
8 Marv Lvn 
1 Scott Exnreaa 
8 Fleeting Pick 
A Cunnv's Bud 
3 RaWles U

AumaI éligible ; 
Dandy Sandy

10

4
«
6
8
8

10

G Lachance 8-2
6

G Horton » 
Gauthier 8 

MacTavlsh 8 
8t-Jerque# 10

Charron

Pour le mille :

Ryun pulvérise le record du 
monde que détenait Jazy!

BERKELEY, Calif. (AFP) 
— L» prodige américain 
Jim Ryun a pulvérisé en 
3’5r’3, hier, le record du 
monde du mille que déte­
nait le Français Michel )azy 
en 3'53”6 depuis le 9 juin 
1965 à Rennes Ryun avait 
approché le record du Fran- 
çaie de 1/10e en juin der­
nier à Los Angeles.

1— Jim Ryun 3'51"3 (nou­
veau record du monde — an 
rien record 3'53"6 par Michel 
Jazy France).

2— Cary Weisiger 3'56 ’.
3— Richard Rnmn 4'fll "4
4— Rat Traynom 4 02'fi
5— Tom Vanruden 4'1I”1.
6— Wade Bell 4’19"3.
Vanruden se porte en tête

dès le départ suivi de Romo 
ci de Ryun et aux premiers 
440 verges Romo qui passe le 
premier est chronométré en 
57 "9. Dans le deuxième tour 
Bell, suivi de Ryun, passe Ro­
mo et les 880 verges sont cou­
vertes en l'55"5. Dés les dé­
buts du troisième tour, Ryun 
place son démarrage, et se dé- 
lache irrésistiblement. Seul 
Cary Weisiger parvient à le 
suivre à quelque dix mètres 
(les 1,320 verges en 2,55”3). 
Au coup de pistolet annonçant 
le dernier tour, Ryun poursui­
vant, absolument seul, son re­
marquable ef(ort, force enco­
re son allure et s'envole vers 
un nouveau record du monde 
sous les encouragements déli­
rants, d’une foule de plus de

BASEBALL
Mets 4-7
Astro 2-5

premifrk jours: :
Houston 100 100 000—a 7 I
New York 000 010 îls—4 J a

Diejlcer. Arlloti i7|, Owens (Il 
«t Bstemsn: Arrlso. Rlbsnt Itj 
et Stephenson. Orote (8)
O-Arrleo (3-1) P-Dlerker (5-41

Pirates 7-7
Giants 4-1

PREM1KRU JOUTE :
San Francisco 100 000 021-4 12 1 
Pittsburgh 200 011 03x—7 13 0 

Herbel. Henry (Si. McDaniel (5(, 
Gibbon (7), Recleckl (Si et Haller; 
Blass, Face (8). Mlkkrlaen (9| et 
PaRltaronl.
G-Biass (8-21 P-Herhel (J-J)
Clroult :
San Franelaoo — McCovey (18)

Yankees 4-9
Twins 2-6

PREMIERE JOUTE :
New York 210 001 000-4 4 1
Minnesot* 000 000 002 -2 8 0

Talbot. R*ntff «9» #t Howard. 
Merritt. Siebler i7j. Klitmetein i») 
et. Battey.
G-Talbot (8-71 F-Merrltt Ü-ê) 
Circuit* :
New York - - Pepltone (22). Clinton 

(2), Clark# (2).

White Sox 5-2 
Orioles 1-3

PREMIERE JOUTE :
Baltimore 000 010 000 -1 S »
Chicago 00.7 000 02x—5 A 1

Short. Flaher (»> et Eteheberren; 
Peter* et Romano. Martin '8) 
G-Petere (6-7) P-Short (1-1)
Circuit :
Baltimore — Dtchebarren (1»)

Indiens 7
Tigers 3

PREMIERE JOUTE :
Cleveland 011 005 000 - 7 13 0
Détroit 000 000 012 3 8 0

Kelley. Radat/. <8> et Avue, 
Aguirre Monbouqnette (8). Pmta 
(8) et Freehan.
G-Keriev (3-4.» P-Agulrr« (2-8) 
Circuit# :
Cleveland — Hinton (3). Ancue (3)

Phillies 3-1
Dodgers 0-3

PREMIERE JOUTE :
Los Angeles 000 000 000- 4) 2 0 
Philadelphie 000 001 20x-3 « 0 

Moeller. Perranoskl (7i et Tor- 
borg: Short et Dalrymple.
O-Short (11-5) P-Moeller (0-2)

Cords 4
Cubs 3

PREMIERE JOUTE :
Chicago 110 000 000 HL-3 7 0 !
St-Loula ooi ooi oon 11—4 il 0 

Slmmona. Jenktn* (10), Hoeft 
(10). Koonce ilOi. Hendlev fil) et I 
Hundley, Brlle#. Hoerner (10). Den- j 
n!» (11), Wnndenhlck (11) et Cor­
ral ea, MeCarver (11)
G-Woodeahlck (1-1)
P-Hendley (3-3)
Circuit# :
St-Loula — Javier (3), Flood (3)

Braves 9
Reds 6

Cincinnati 100 300 011 O 12 1
Atlanta 050 000 22x » 15 1

Flihcher. Baldschun (2), Nux- 
hali i3i. Noue hurt (7). Davidson ! 
<7». Queen <Bi et PavleMctî. Ho­
ward# (8); Lemaater et Torre 
O-l^maater (8-5) P-Fiacher (2-8) j 
Circuit# :
Cincinnati - Ro#e 2 (8).

PavJetlch <7>
Atlanta — Aaron (27)

US COURUS AU RICHELIEU 
NOS CHOIX POUR CE SOIR :

COMBINAISON 
DU DOUBLE „

1) Jo.y Belwln
2) Swing Ek.y

EXACTA:
Jo.«d«lt On To|» 
T*r«.« M»ry

dix mille personne.. Dans la 
dernière ligne droit, l’Améri­
cain. de sa longue et souple 
foulée, accélère encore, alors 
que le speaker annonce les 
temps seconde par .eeonde 11 
franchit la ligne en 3'51"3 
après avoir couvert les der­
niers 440 verges en 56 secon­
des. Ryun améliore ainsi le 
record du monde du Français 
Michel Jazy qui étail de 3'53”6 
depuis le 9 juin 1965 a Ren 
nés. Au passage des 1,500 me­
lees le jeune Américain a 
amélioré le record des Fiats- 
Unis du 1,500 mètres en 3 5fi"- 
1 (ancien record 3'38"1 par 
Tom O'Hara depuis le 28 juin 
1964).

Cossette, dans 
le sillage de 
Marilyn Bell

CHICOUTIMI. — Robert 
Cossette, 35 ans, un nageur 
paraplégique de Chicoutimi, 
dit qu'il est résolu à traverser 
le détroit Juan de Fuea. entre 
l'ile de Vancouver et la cfite 
de la Colombie Britannique, au 
cours de la deuxième semai­
ne d'août.

Cossette, dont la jambe 
droite a été atrophiée par une 
attaque de poliomyélite, trois 
mois après sa naissance, a 
réussi la traversée de la Man­
che, en 1964.

Il s'est illustré â plusieurs 
reprises en traversant le lac 
Saint-Jean, d une largeur de 
20 milles, près de sa ville na­
tale, à 135 milles au nord de 
Québec.

Le nageur, qui est proprié­
taire d’un magasin d'équipe­
ment sportif, à Chicoutimi, a 
organisé le marathon du Sa­
guenay, récemment une 
course â la nage sur une lon­
gueur de 28 milles.

Il considère que c’est une 
épreuve difficile que de s'at­
taquer au détroit Juan de Fu- 
ca, même pour un nageur de 
longue distance.

"Mais sa traversée est une 
consécration”, dit-il.

Cossette croit que ses chan­
ces de réussite sont excellen­
tes, puisqu’il est habitué i na­
ger dans des eaux très froides.

Il veut répéter, l'exploit de 
la championne nageuse Ma­
rilyn Bell, en traversant de 
Victoria à Port Angel.

Le détroit Juan de Fuca a 
près de 19 milles de largeur ; 
l'eau y est glaciale et les cou­
rants très forts.

Robert Cossette arriver* â 
Victoria au début d'août, en 
compagnie de ses entraîneurs, 
pour s'acclimater à Teau du 
détroit.

Si les marées et les vents 
lui snnt favorables, 11 tentera 
la traversée le 10 ou le 12 du 
mois d'août.

Nichols 
l'emporte 
sur Cupit

SAINT-PAUL — Bobby Ni­
chols » tenu têt» h Jacky Cu­
pit, John Schle# »t Terry Dill 
dans la dernière ronde de la 
classiqu» annuelle de golf du 
Minnesota, dotée d'une bourse 
globale de $100,000 et H e fi­
nalement remporté les grands 
honneurs et la première bour­
se.

Nichols a terminé le tournoi 
avec une dernière ronde de 70, 
un sous le par, ce qui lui était 
suffisant pour distancer par un 
coup, son plus proche adver­
saire au terme de la classique, 
John Schlee qui termine le 
tournoi avec un» fiche totale 
de 271. Jacky Cupit a pris I» 
troisième rang après avoir do­
miné au cours des deux der­
nières rondes.

BASEBALL
■ A M ■ D I

LI<»l’E NATIONAIJÎ
Lo« Angelra 7 New York l 
Philadelphie A San Frannlece 8 
Chicago 4 Pittabnrgh \ 
Houston 1 Atlanta i 
Cincinnati 5 St-Ixmi* 2

LIG LE AMERICAINE
Baltimore A Detroit 1 
Boston 7 Californie 1 
New York 9 Kanaa* City 8 
Minnesota A Washington 8 
Chicago 7 Cleveland 2

HIER

LIGl E NATIONALE
Houston 2-5 New York 4 7 
Loa Angeles 0-3 Philadelphie 3--1 
R Franclaro 1-1 Pittsburgh 7-f 
Cincinnati A Atlanta 9 
Chicago 3 Rt-Louis 4

LH.LE \MERIC AINE
Washington 0 Californie 8 
Boston 2 Kansas CÜtv 3 
New York 4-9 Minnesota 9-4 
Battolrme 1-3 Chicago 5-2 
Cleveland 7 Détroit 3

AUJOURD'HUI

LIGUE NATIONALE
Cincinnati A Atlanta 
Houston 4 New York 
Lœ Amralaa 4 Philadelphie <e) 
San Francisco 4 Pittsburgh ta)

LIGUE AMERICAINE
Nea York A Minnesota 
Californie A Cleveland (#1
Baltimore 4 Chicago <§£

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

G P M«v. Dlff.
mn Franclaco 55 34 010
Pi tUb UT (h 53 34 609 1
Los Angeles 49 38 .576 4
Philadelphie 47 40 -540 7
Houston 45 41 .523
St-Loui# 41 44 .402 12
Atlante 42 47 .472 13
Cincinnati 38 48 .442 15'4
New York 35 50 .412 18
Chicago 27 50 .318 20

LIGUE AMERICAINE
G P Mot. Dlff.

Baltimore .58 31 .052
Détroit 50 35 .588 A
Californie 48 39 .552 9
Cleveland 46 39 .541 10
Minnesota 42 45 .483 15
Kanea* City 40 47 .400 17
Chicago 40 47 .460 17
Washington 39 u .433 19't
New York 37 49 .430 19’*
Boston 37 54 .407 22

Pat Batten
au repêchage
L’instructeur Darrell Mud'» 

des Alouettes de Montréal d» 
la LOF a révélé hier «voir 
donné un congé sans condi­
tion au centre arrière Pat Bat­
ten, l’un des derniers appelé» 
à la resemirse des Alouette* 

ar l'ancien pilote Jim Trim- 
le, 1» saison dernière.

Batten a donc été «oumlf 
au repêchage et le* Argonaut* 
de Toronto ont le prember 
choix sur ce plan en vertu d» 
leur dernière place au terme 
de la saison dernière au clas­
sement général de l'Kst. Rat­
ten avait précédemment joué 
avec les Steelers de Pittsburgh 
de la Ligue nationale de foot­
ball des Etats-Unis. En outre, 
le jeune Boh Storey, un rana- 
dion, fils de l'ancien arbitra 
Red Storey, a signé hier un 
contrat avec l'équipe de Mû­
rira pour la prochaine «aisotv. 
Storey est un demi.

Les meilleurs 
des majeures

LIGUE NATIONALE
FR WPKI R.S :

Mota, Pittsburgh 55f
Alou. VitUbtirgh .338

POINTS :
Aaron, Atlanta 64
Alou. Atlanta 56
Allen. Philadelphie 56

POINTS PRODUITS I
Aaron, Atlanta 67
Stargell Pittsburgh 
Allen, Philadelphie

A3
58

SIMPI.ES :
Alou. Atlanta 114
Clemente. Pittsburgh 109

DEUX BUT :
CalllKon. Philadelphie 31
Maya. San Francisco 19

TROIS RUT :
MeCarver, Rt-Touia »
Alou, Pittsburgh 7
Brock Rt-Louie 7

CIRCUITS :
Aaron, Atlanta 26
Stargell, Pittsburgh 22

BUTS VOLES :
Brock, St-Louis H
Will* 1,0# Angeles 3»

LANCEURS :
Perry, San Francisco 12-1 923
Cuellar. Houston 7-1 875

RETRAITS AU BATON I
’Koufax, Los Angeles 165
Gibson. St-Loula 140

■y

Oltice gcneul des Glandes Marques Ile» R.A.Q. 222-C 46.80

Pour rafraichir après le sport 
RICARD...c'est record!

L- Üy ïj 1 voliim* 
J de RICARD 

■ i-é* 5 volumes 
[S d’eau glacée

IJiTJSaj.yaif:

tUDAlx
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Thant demande au gouvernement d’Hanoi La sauche francaise
, . . . . affirme son opposition

d’epargner les prisonniers américains à la force de frappe
NATIONS UNIES — L« tecrclaire général de l'ONU, U Thant, a adressé 

samedi, dans une declaration, un appel au gouvernement nord-vietnamien pour qu'il 
"exerce de la modération dans le traitement des aviateurs américains faits prisonniers.

En même temps. U Thant a engagé toutes les parties à se conformer aux dis­
positions de la convention de Ceneve concernant le traitement des prisonniers de 
guerre.

Le aeerétaire général a ex­
primé l'opinion qu’"un procès 
des aviateur» américains fails 
prisonniers par le Nord-Viet 
nam mènerait certainement a 
tine nouvelle intensification de 
l'escalade de la guerre . ,. “qui 
contient déjà en germe la pos­
sibilité de devenir la troisième 
guerre mondiale

Après avoir rappelé son hor­
reur pour toute perte de \ les 
humaines et évoque 1» décla­
ration faite vendredi par des

fiarlemenlaires américain* sur 
e danger d'un procès de Ha­

noï à l'encontre des aviateurs 
fails prisonniers, 1' Thant a 
réitéré le* trois conditions qui 
lui paraissenl indispensables 
su reglement du conflit viet­
namien :
• arrêt des homhsrdrment* 
du Nord.
• diminution de tous les corn
hais dans le Sud.
• acceptation par tous eenx 
qui combattent de sieger en­
semble à une table de confe­
rence.

l/appel du secrétaire géné­
ral a été communiqué à ce 
gouvernement uniquement par 
voie de la presse, et non direc­
tement, a précisé samedi le 
porte-parole de l'ONU, en ré­
ponse a une question. On s'at- 
tend néanmoins naturellement 
à l'ONU a ce que Hanoï répon­
de à cette déclaration publique.

L'appel de M Thanl esi ar- 
enmpagne. dans les journées 
de vendredi e( samedi, d'aver­
tissements donnes par trois 
leaders américains, le vice 
président Humphrey, le secré 
taire d'Etat. M Rusk ci l'am­
bassadeur itinérant. M. Harri- 
man

En outre, on erni! savoir que 
le président Johnson, a deman 
dé à M. Wilson de mettre en 
garde, lors de sa visile à Mos­
cou. les dirigeants soviétiques 
contre le» conséquences de 
portée internaiionale qu au­
rait l'éventuelle condamnation 
k mort des prisonniers.

M. Hubert Humphrey a aver­
ti les autorités nord vietna­
miennes que les Etats-Unis 
considéraient comme une me­
sure “très très grave'' l'exé­
cution d'aviateurs américains 
tombés entre leurs mains 

“Je ne vois rien qui puisse 
êlre plus dangereux qu’une 
telle mesure'' a t il déclaré, 
ajoutant quelle provoquerai! 
aux Etats-Unis une emotion 
“1res difficile à contrôler '

"Si les dirigeants à Hanoï 
ont le moindre bon sens, a t il 
encore déclaré je pense qu’ils 
hésiteront devant une telle 
mesure.'’

I.e vice président des Etals- 
Uni» a fait ces déclarations au 
cours d'une conférence de 
presse faisan! suite à un dis 
cours prononcé à l'université 
“Texas Christian'' de fort 
Worth (Texas). Il n'a pas vou­
lu disculer des mesures de 
représailles que les f iais Unis

pourraient prendre au cas où 
les prisonniers américains se­
raient jugés et condamnés.

Le secrétaire d'Etat améri­
cain M Dean Rusk a lancé di­
manche une mise en garde 
contre l'utilisation de “tacti­
ques barbares" par les Nord 
Vietnamiens en ce qui con­
cerne les prisonniers de guer­
re américains qu'ils détiennent 
et a souligné que les juger en 
tant que criminels de guerre 
constituerait un événement 
“très sérieux''.

Le chef de la diplomatie 
américaine a fait cette décla­
ration au cours d’une inter­
view radiodiffusée, consacrée 
en grande partie au conflit 
vietnamien “Nous faisons 
tout en notre pouvoir, a-t-iï 
dit, pour faire comprendre 
aux Nord Vietnamiens la né­
cessité de traiter les prison­
niers comme le monde entier 
s'attend a ce que des prison­
niers soient traités”.

M. Averel! Harriman, am­
bassadeur itinérant et spécia­
lement chargé par le prési­
dent Johnson du problème des 
prisonniers de guerre améri­

cains au Vietnam, a lancé sa­
medi. par la "Voix de l'Amé­
rique'' un «érieux avertisse­
ment aux autorité» nord viet­
namiennes concernant leurs 
menaces de juger comme cri­
minels de gueire les aviateurs 
américains qu'elles détien­
nent.

Le mauvais traitement de 
prisonniers de guerre améri­
cains, a-t-il déclaré au cours 
d’une interview radiodiffusée, 
"changera complètement le 
caractère de la guerre”.

Enfin, à Genève, le comité 
international de la Croix-Rou­
ge observe la plus grande dis­
crétion sur les démarches 
qu'il a entreprises pour que 
les aviateurs américains dele 
nus au Nord-Vietnam soient 
traités comme prisonniers de 
guerre par le gouvernement 
de Hanoï. Le comité, qui ne 
cache pas son inquiétude sur 
le sort des aviateurs, s’effor­
ce, a dit un porte-parole de 
la Croix Rouge, de faire tout 
ce qu'il peut pour res prison­
niers, comme il le fait pour 
tous les autres prisonniers au 
Sud Vietnam, comme au Nord- 
Vietnam.

*

/

Deux des 34 soldats et aviateurs qui. selon le Pentagone, sont prisonniers des Nord- 
Vietnamiens, sont exposés dans les rues d'Hanoi, en route vers l’endroit de leur in­
terrogatoire. Il est possible que le nombre des prisonniers dépasse largement 34. ce 
chiffre ne représentant que le nombre de ceux qui ont été officiellement déclarés 
prisonniers par le Pentagone. (Photo t pi)

Mme Gandhi quitte Moscou avec le sentiment d’avoir 
été bien reçue mais d’avoir échoué dans sa mission

MOSCOU - Mme Indira 
Gandhi a pris samrrii après 
midi congé des leaders soviéti­
ques à l'issue de quatre jours 
d entretiens portant principa 
lement sur le Vietnam, sans 
avoir réussi, semble-t-il. à les 
convaincre de soutenir son 
projet de règlement du conflit,

publiquement, présenté avant 
son départ de la Nouvelle-Oei- 
hi

Tel était le sentiment des 
diplomates et journalistes qui 
assistèrent, deux heures avant 
le décollage de Vnoukovo 2 de 
l’avion ramenant à Delhi le 
premier ministre de l’Inde, à

Le sort du Sud-Ouest africain 
sera connu aujourd'hui à La Haye

JOHANNESBURG — La Cour 
internationale de justice de La 
Haye rendra aujourd'hui son 
verdict dans le procès du Sud- 
Ouest africain qui oppose de­
puis six ans l'Afrique du Sud à 
l'Ethiopie et au Libéria. An­
cienne colonie allemande, le 
Sud-Ouest africain avait été 
conquis durant la première 
guerre mondiale par l'Afrique 
du Sud qui avait été chargée 
de son administration par la 
Société des nations en 1919 

Mandatées par l'ensemble 
des pays africains, l'Ethiopie et 
le Libéria ont accusé en 1900 
l'Afrique du Sud d'avoir, en rai 
son de sa politique d'apartheid, 
failli aux obligations du man­

dat de la SDN. Ils lui ont de- ,

INSTITUT DE PÉDAGOGIE CENTRÉE SUR L'ÉLEVE 

Cours d'été 1966
Laboraïolrt de formation k la padagogia activa par 

la procédé da la dynamique des groupes.
Place» disponible» pour le cour» du 25 juillet au 5 août.
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mandé de se soumettre à l'au­
torité des Nations unies.

Or le gouvernement sud-afri­
cain affirme que son plan 
Owendal prévoyant "le déve­
loppement séparé" ries Noirs et 
des métis progressivement re­
groupes dans des réserves tri­
bales et deux plans quinquen­
naux axés sur l'irrigalion suf­
fisent amplement à l'ancienne 
colonie allemande.

En 1950, dans un premier ju­
gement. la Cour internationale 
de justice avait décidé que l’A­
frique du Sud restait soumise 
aux obligations du mandat de 
la SDN et n'était pas obligée 
de placer le territoire «ous la 
tutelle de l'ONU.

A Chicago, 
le calme 
est revenu

CHICAGO — Chicago a con­
nu un dimanche calme el enso­
leillé, contraslant avec la pous­
sée de fièvre qui. pendant trois 
jours, la semaine dernière, a 
secoué la population du “ghel- 
to” nmr de la ville

Après une null relativement 
paisible, au cours rie laquelle 
on n'a déploré que quelques 
incidents isoles, M Olio Ker- 
ner, gouverneur de l'Etat rie 
l’Ulinoia, en tournée d'inspec­
tion sur les lieux des émeutes 
de la nuit de jeudi à vendredi, 
a pu constater que les Noirs 
vaquaient tous, dimanche, à 
leurs occupations habituelles 
et qu'aucun symptôme de ten­
sion n'était à relever dans le 
quartier ouest de Chicago.

La garde nationale, qui, dès 
vendredi, avait aligné quinze 
unîtes dans les rues du "ghet­
to" et dont l'apparition sem­
ble avoir produit un effet salu­
taire sur les esprits les plus 
échauffés, demeure en état 
d'alerle. Néanmoins, les effec­
tifs charges de patrouiller la 
r.one dans la nuit de dimanche 
à lundi, a annoncé le général 
Francis Kane, commandant de 
la 33e Division d'infanterie, se­
ront réduits à mille ou 1,500 
hommes, tandis que plus rie 
4.000 autres gardes resteront 
dans leurs quartiers, prêts à 
intervenir au cas où se produi­
raient de nouveaux incidents.

1< Dr Martin Luther King a 
de son côté vivement protesté 
contre les déclaralinns faites 
dans la tournée par le maire 
de Chicago. M. Richard Dalev, 
accusant son entourage d'être 
responsable des émeutes

"C'est absolument faux." a- 
t il déclaré. "Il est regrettable 
qu'une personne dan-, une po­
sition de responsabilité aussi 
élevee dise de tels menson­
ges."

M Daley avait déclaré que 
certains Noirs travaillant avec 
le Dr Kinç donnaient des cours 
d'instruction sur la violence au 
lieu de prêcher la non-violen­
ce. Il avait affirmé avoir des 
preuves que des jeunes Noirs 
avaient subi un entrainement 
dans la fabrication de "cock­
tails mnlotov” et autres instru­
ment.» de destruction Les mili­
tants des droit» civiques de 
l’organisation dirigce par le Dr 
King, avait-il ajouté, sont les

j'ultime réception offerte k 
l'occasion de sa visite par 
l'ambassade indienne. Dans 
une conférence de presse im­
provisée. mais dont les termes 
avaient été évidemment pen­
sés, M. Alexis Kossyguine y 
qualifia de “seule solution pos­
sible" la cessation de "l'agres­
sion" américaine et l’évacua­
tion des troupes étrangères du 
Vietnam. Mais il n’a fait au­
cune allusion, pas plus que le 
communiqué conjoint publié 
dans l'après-midi aux deux au­
tres termes inhérents au plan 
de Mme Gandhi: la convoca­
tion urgente d'une nouvelle 
conférence de Genève, et une 
garantie internationale pour 
la neutralité et l’indépendance 
des Etats d'Indochine.

M. Kossyguine parait donc 
déterminé à maintenir, sur le 
problème du Vietnam, une po­
sition intransigeante.

Cette attitude était d'ailleurs 
prévisible et c'est sans surpri­
se que l’on a accueilli à Mos­
cou les paroles de Mme Gan­
dhi, indiquant que ses interlo­
cuteurs soviétiques lui avaient 
fait comprendre que toute pro­
position de règlement du con­
flit vietnamien devait recevoir 
en premier lieu l'approbation 
d’Hanoi, et que Moscou n'in 
terviendrait qu'à U demande 
expresse du gouvernement de 
la RDNV.

R*j«t catégorique

Celui-ci, remarque t - on à 
Moscou, a rejeté catégorique­
ment, à plusieurs reprises, les 
divers plans tendant à présen­
ter sous une forme nouvelle le 
projet américain de “négocia­
tions inconditionnelles." Rien 
que. dans la presse nord-viet­
namienne, ce soient le premier 
ministre britannique Harold 
Wilson, le premier ministre ja 
ponais Eisaku Sato et le "trai- 
tre Tito," qui ont été nommé­
ment attaqués à ce titre, il ne 
fait pas de doute que cette 
condamnation anticipée visait 
aussi les propositions indien­
ne». et vouait d'avance à l'é­
chec la mission de Mme Gan­
dhi.

En dépit de l'amabilité qu'ils 
ont déployée a l'égard de Mme 
Gandhi, remarque-t-on d'autre 
part, les dirigeants soviétiques 
oe l'ont pas suivie dans les 
attaques qu’elle a lancées con-

véritables fomentateur* des 
désordres.

Dès qu'il eut connaissance 
de ces déclarations faites au 
cours d'une conférence de 
presse, le Dr King a rendu 
visite au maire avec lequel 
il s'est entretenu des réfor­
mes qu’il estime nécessaires 
pour réduire la tension racia­
le. A l'issue de cet entretien, 
le prix Nobel rie la paix a 
déclaré à la presse que le 
maire avait donné son accord 
sur les quatre points sui­
vants :

1 Construction dans les 
quartiers noirs de piscines et 
parcs pour enfants;

2 création dune commis­
sion pour étudier les relations 
entre la police et les mino­
rités et d'un comité pour 
enquêter sur les brutalités po­
licières;

3 designation de deux mili­
tants des droits civiques dans 
chaque commissariat de la 
zone ou le.» émeutes ont écla 
té afin d'aidor à rétablir le 
calme;

4 Installation de jets d eaux 
sur les bouches à incendie du 
quartier noir pour que les 
enfants puissent se rafraî­
chir pendant les chaudes 
journées d'été.

Ce dernier point devrait 
donner une satisfaction imme­
diate aux émeutiers et contri­
buer ainsi » apaiser les es­
prits; c'est en effet parce que 
les policiers avaient fermé les 
bouches à incendies ouvertes 
par des jeunes Noirs au plus 
fort de la canicule, mardi 
dernier, que les incidents ra­
ciaux ont éclate dans le 
“ghetto" ouest de Chicago.

Ire la politique de Pékin. Si 
Mme Gandhi a pu s'en prendre, 
publiquement, de la tribune, 
du grand palais du Kremlin 
comme à la télévision, aux di­
rigeants chinois, accusés par 
elle se saper la coexistence 
pacifique et la politique de 
non-alignement, M. Kossyguine 
s'est gardé de s'engager sur ce 
terrain dangereux et le com­
muniqué est resté muet à ce 
sujet.

Sur le problème — qui tient 
particulièrement à coeur aux 
dirigeants indiens — de la 
livraison d’arme.s soviétiques 
au Pakistan, il ne semble pas 
non plus que Mme Gandhi ait 
obtenu des assurances pleine­
ment satisfaisantes. Interrogée 
à ce propos, elle a laisse à M. 
Kossyguine le soin de répon­
dre, reconnaissant seulement 
que le sujet avait été abordé.

Le chef du gouvernement so 
viétique, pour sa part, a ré­
pondu avec quelque ambiguïté 
qu'il ue jugeait pas nécessai­
re de s'étendre sur cette ques­
tion.

Enfin, dans le domaine des 
relations indo-soviétiques pro­
prement dites. Mme Gandhi a 
confirmé la décision de Mos­
cou d'octroyer à l'Inde, pour 
son 4e plan quinquennal, des 
crédits s'élevant a près d’un 
milliard de roubles.

En réaffirmant la volonté 
des deux gouvernements “d’as­
surer l’exécution complète des 
accords commerciaux exis­
tants”, le communiqué, de son 
côté, semble indiquer que les 
explication» fournies par l’In­
de sur les causes — et les ef­
fets attendus — de la récen­
te dévaluation de la roupie, 
ont été acceptées par Moscou.

PARIS — La gauche non communiste française — U 
première force d'opposition au gaullisme en France — ira 
aux prochaines élections legislatives en demandant la renon­
ciation à la force atomique nationale. C’est l'objectif le plus 
important du programme que vient d’arrêter la Fédération 
démocrate et socialiste qui groupe en France divers partis et 
organisations de la gauche non-communiste et dont le leader, 
François Mitterrand, fut le seul adversaire du général de 
Gaulle au second tour des dernières élections présidentielles.

Guy Mollet, leader du parti socialiste français et ministre 
rie* affaires étrangères dans le "cabinet fantôme" que préside 
François Mitterrand, a indiqué sans équivoque que la Fédé­
ration de la gauche entendait renoncer à la force de frappe 
et opérer — si elle revenait au pouvoir — la reconversion dea 
moyens affectés à l'armement atomique.

Ce noint du programme dp la gauche est relui où »s 
manifeste l'opposition la plus radicale à la politique extérieure 
gaulliste dont un ries piliers majeurs réside dans la force 
de frappe indépendante. Cette opposition survient 13 jours 
après la première explosion d'une nouvelle série d'expérience» 
nucléaires que la France effectue dans ses territoires fran­
çais du Pacifique, et la condamnation de la force de frappe 
dans le programme de la fédération se manifeste huit semai­
nes avant que le général de Gaulle n'assiste personnellement, 
sur le croiseur "De Grasse" dans l’archipel français du Pacifi­
que à la dernière explosion de celle nouvelle série d’essai», 
explosion qui devrait être d’une bombe A “dopée".

Dans la logique de sa condamnation de la force de frappe, 
la Fédération de la gauche demande la signature par la 
France ries accords de Moscou sur la cessation ries expérien­
ces nucléaires dans l'air et dans l'eau et la conclusion d'un 
accord général sur la non-proliferation et non-dissémination 
des armes nucléaires.

En Asie, le programme de la gauche non communiste fran­
çaise rejoint pratiquement les objectifs gaullistes en demandant 
une solution négociée dans la guerre du Vietnam avec pour 
préalable la suppression des bombardements américains mas­
sifs sur le Vietnam-Nord.

Pour ce qui est de l’Amérique latine, les partisans de 
François Mitterrand estiment que “la situation s’aggrave sou» 
l'effet . . . des féodalités nationales et des trusts étranger» 
renforcés, dans bien des cas, par la protection complaisante 
de la diplomatie américaine"

En Europe, dit le programme de la Fédération "la France 
entend rester fidèle à ses amitiés et aux garanties qu'elle 
tire "actuellement ne l’Alliance atlantique". Elle propose de 
rechercher les hases d'une dénucléarisation progressive du 
centre de i Europe La gauche française suggère "d'explorer 
les voies d'une, solution au problème allemand en proposant 
une organisation confédérale dans laquelle les deux Allemagne 
conserveraient la libre disposition de leur système politique 
respectif". Dans le domaine de l'unification européenne, le 
programme préconisera l'élection au suffrage universel d'une 
assemblée européenne el l'adhésion de la Grande-Bretagne a 
la communauté des six.

Pour ee qui est des institutions françaises, la gauche non 
rnmmuniste, sans remettre en cause le principe de l'élection 
du président rie la république au suffrage universel, estime 
nécessaires des modifications de l'actuelle constitution sur 
certains points, notamment la suppression de l'article 16 don­
nant les pleins pouvoirs au président de la république en 
certaines circonstances graves.

En matière économique, elle propose la nationalisation 
des banques d’affaires mais en l’assortissant de conditions qui 
permettent de penser, dans le cas d'une victoire de la gauche, 
que l’automaticité de ces nationalisations n'est nullement 
certaine.

Enfin, la gauche française prend nettement position en 
faveur de la liberté de la contraception.

AUX OUATRE COINS 
OU MONDE

LE CAIRE — “La Syrie ne 
se contentera pas de riposter 
aux agressions israéliennes, 
elle prendra les mesures 
qu'elle jugera adéquates pour 
sauvegarder ses intérêts et dé­
fendre la dignité de son peu­
ple", déclare le gouvernement 
syrien dans une note sur les 
récents bombardements israé­
liens des chantiers de détour­
nement des affluents du Jour­
dain, remise dimanche au siè­
ge de la ligue arabe au Caire.

Dans cette note, qui a été 
également transmise à l'ONU 
le gouvernement syrien rejette 
par avance sur le.» Nations 
unies la responsabilité de fu­
turs incidents qui 'pourraient 
menacer dangeusement la sé­
curité et la paix au Moyen- 
Orient”.
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LE CAIRE - Le gouverne­

ment yéménite, présidé par te 
général Hassan Emary. au­
rait donné sa démission, ap­
prend on au Caire, de source 
sure

D'autre part, les membres 
du rouseil présidentiel MM 
Abdel Rahman Iriani, Ahmed 
Mohammed Noeman et le gé­
néral Hamonri Raefi, seraient 
également démissionnaires.

Ces démissions seraient sur­
venues à la suite de certains 
désaccords survenus au cours 
des conversations egypto-yémé- 
nites du Caire où se trouvent 
la plupart de* membres du 
gouvernement yéménite. On 
ignore jusqu’à maintenant qui 
sera charge de former le nou­
veau cabinet, le maréchal Kal­
ia], chef de l’Etat yéménite, 
effectuant actuellement un 
voyage privé à Alexandrie,

* »î< g»
MOSCOU — Une partie de 

]a ville d’Oulan Bator, capitale 
de la Mongolie Extérieure, est 
sous les eaux, à la suite de 
pluies diluviennes: le fleuve 
Tola et ses affluents sont en 
crue, relaie la Pravda.

“Plusieurs ponts sont dé­
truits. Le trafic urbain est par­
tiellement paralysé. Une par­
tie des entreprises industriel­
les de la ville ne fonctionne 
plus” précise le journal.

Los autorités ont eu recours 
à des unités militaires pour 
évacuer les habitants des 
lieux du sinistre. Ces derniers 
ont été loges dans les ecoles 
et dans des édifices adminis- 
•tratifs. ou des secours médi­
caux et des repas gratuits 
leurs sont assurés "

Le 13 juillet, dit encore le 
journal, des hélicoptères so­
viétiques ont été diriges d’ur­
gence à Oulan Bator, venant 
d’URSS; ils ont participé dès 
leur arrivée aux travaux de 
sauvetage.”

gc gt ge
DJAK.MÎTV UiVM-pt an­

ciens ministres indonésiens se­
ront jugés d'ici le 17 août, jour 
de l'indépendance indonésien­
ne, annonce le journal de l'ar­

mée, "Rerila Yudha," citant le 
procureur général.

I,e général Sugih Arto a dé­
claré que l'instruction était 
terminée, mais on ignore en­
core si les ministres seront ju­
gés par une Cour civile de 
justice ou par le Tribunal mi­
litaire qui juge actuellement 
les leaders du coup d’Etat 
manqué d'octobre dernier.

gt gt gt
LONDRES — M. Simon Kati- 

lungu, haut-commissaire de 
Zambie à Londres, a été rap­
pelé d'urgence à Lusaka pour 
des entretiens avec le prési­
dent Kaunda, apprend-on dans 
la capitale britannique. Il de­
vait prendre l’avion hier soir 
pour Lusaka.

Le départ précipité de M. 
Katilungu a donne une nou­
velle vigtictir aux rumeurs cir­
culant dans les milieux politi­
ques londoniens au sujet d'une 
prochaine rupture entre la 
Zambie et la Grande-Bretagne, 
le président Kaunda mettant 
à exécution sa menace plu­
sieurs fois répétée de quitter 
le Commonwealth, dans le cas 
ou la Grande Bretagne ne met­
trait pas rapidement fin à la 
“rébellion" rhodésienne.

:.’î :]i
LUXEMBOURG. — “Les 

buts de mon voyage au grand 
duché sont atteints : mieux 
connaître le Luxembourg et 
faire connailre la Tunisie de 
1 indépendance", a déclaré, au 
cours d'une conférence de 

presse, le président Habib 
Bourguiba, j l'issue de sa vi­
site rie trois jours au grand 
duché.

"Ma visite au Luxembourg. 
* poursuivi le président, n'é­
tait pas une simple escale 
technique. Les conversations 
politiques ont permis de dé­
gager une vue identique des 
deux pays sur beaucoup de 
problèmes".

Précisant sa pensée, M. Ha­
bib Bourguiba a ajouté: “Nous 
avons envisagé une coopéra­
tion bilatérale pour ee qui con­
cerne la formation de nos 
techniciens industriels et agri­
coles, l'échange de nos expé­
riences, et enfin l'achat de 
produits luxembourgeois et la 
vente au Luxembourg de nos 
primeurs et de notre ... so­
leil, celui-ci grâce au dévelop­
pement du tourisme".

•(t *|i
SAINT-DOMINGUE. — Une 

bombe a explose, dimanche, a 
Saint-Domingue au domicile 
de Mgr Roque Adames, évê­
que de Santiago ; on ne signa­
le pas de dégâts.

Selon certaines informa­
tions. l'engin, vraisemblable­
ment de fabrication artisanale, 
a été déposé par des inconnus 
qui ont ensuite pris la fuite 
à bord d'une automobile.

Mgr Adames avait été ré­
cemment été nommé à l'évê­
ché de Santiago par le pape 
Paul VI. Il est également roc- 
leur rie l’université catholique 
de cetla ville.
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JEUNES HOMMES
gagnez $8,000 et plus par 

année comme

STENOTYPISTE
professionnel !

Cette profession vous introduira 
dans le monde des affaires gou­
vernementales, industrielles et légales tout en Vous offrant 
le prestige et un salaire élevé. Vous jouerez un rôle vital 
en tant que STENOTYPISTE professionnel dans un de* 
plus importants domaines; celui de la communication. La 
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